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A mis m ay çiçflt çoiRiff Ui- 
lé djç :^o^çr utl.PlQtcc- 
dpnoâflç au public 
Mec€Dc. . a 2 Je 



Je change de (ènti- 
jTiem pour la Morale d - 
Epjcurc cj[uç je vous o^^ 
ire 'y mon Philorophe en 
cft charme , & j ofè en 
ion nom vous aflurer 
quil vous reo[arde coptt- 
me le véritable Sagq 
^ot^t il tiém a la^fiè une 

• ' y ôus ' eflcs fçavant 

fans prédciïpation, '^q^^ 
trcdÛber^nçménceA coû-o. 
jours plcTin'ïl'unèjaftgflrè , 
délicate/ 5^ vbmFcprc- J 

1 -^îv nez ■] 

t 

, ^"fc^- ^.ifci ' Digitized by Google 



Epiftre. 

nez avec bonté : L4 Pru- 
dence , qti'Epicuf c 4i)ec 
au delfus de la Philefo 
phie j règle vôtre &oa» 
duitc, la J^fliee vos aq- 
rioDs^ & rHonncftetc 
vos mœurs» 

L amitié qu'il envifâ- 
ge comme ûoe des grau-» 
des félicitez de la vie,eft 
en vjous dans un caraâ:&> 
re,achevéi& fi j'ay avan- 
cé dans une de mes Rew 
flexions , qu'il n'y avôié- 
poioc de parfait amy, 
ceftque jeneyouscon. 
noilloispas,^ - ... 

à 2 On 



Epiftre, 

- : Q a mm lou ë tout d'- . 
uae vois d£,ûec£o qualkc^ 
me^'puifqae vous- 
dierchez (km ceffe les 
o^jcafions iTobligër/avec 

eufe dans lacorraption 

vos dcmspadçiîèul plai* 

âc CCS vuè> fordidcs , qui 
fbat lamic delipJufparc 
des fer vièes que ïoa 
riend , v oos ceiTeries d ef- '\ 
trc arày pour efirç toû» , 
jours incorru|m^« - * < ' 
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- Jç n'cftiraepâsïnoins 
cette nioderatkni que 
notre Phïlolbphe a tan4> 

^ a t i an"* ^ a vantageufe , ' 
MONSiEyR,oiivô# 
£re mérite vous^iïiis'i a'a 
- point don né d*ati tente i 
Tos bclks inclioalionsf 

& pour : avoir Teftiitie 
da ^rand Magiftrae au^ 
pre's deq^î^puseïléSjôrt 
ne vous i^an .mérita 

. fecuc/âccoutcrlcsplaiô?- 
tcs de ceii«-^ui'^nt re* 

Votre Efj^itî, poureli 

A 4 ' tre. 



' iafîe;ctpable.cies plasgraii- 
~ Oiode p;isipri<>ins aqx perU 

voiro cre^K q^'^âp d-eà 
partager les effets avec ' 

^\iair:deS:ÇaYi<^ix, «vous 
D'avec que d#s adaiira« 
t€i3X$. Sou&jez » MON- 
SIEUR, que je foisde 
ceoombre^ pui(qu il n'eû 
pa$ incompacible 4'«^d- 

fait l'un &. l'autre. 4çS;i 

î^w * k vu; 
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vwijugei a 
qu'elle paffipn ' 
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PREFACE. 

LA calomnie n*a jamais rien 
refpeélf,^ ^Ue a porte Ion - 
venin jurqueyftir4ciTéHc;eafr«'<eft 
gUÂTée parmy les plus faintes focie- 
tez » elle a fouvent attaqué & pre(^ 
qu« opprimé l'innocence , & la 
Divinité même n'a pas éic à l'abry 
de Tes atteintes; & comme Ton 
fiiccés dépend laplurpattdutems 
'decertaines circonflances, & de 
^Tïi4fïîere4bnt on riofinuë,celIc 
que ks StôïÀens ont publiée 

contre Bpicure a été de ce caraâc* 
tt, ' 

«-%^rîeat«fft<aé de cesPhi- 
lofbphes i leur zele apparent pour 
la vertu , Taufterité faftueule de 
lejj^l * receptci & les magni- 

^ iiquM 
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PREiACBL 

êqnm^^sxpt€&&ai dont Bê ^wt 
. voilé kurs iospoâuiys» oat cil 
4i*«bQrd quelque reuiB^ Ç'eft , 
dit Demo(leQ£, le propre de la Ap. sto^ 
caiiomnie ^ jcèpuaàtt .jMudattt ^ ^ 
. quelque tems ioD <^QiiûiB:;. mais 
dans i|i Aiico ià> mitCixrioQiphe 
de Its^acûfîqes , .& elle iè 
trak par fa popre foibkflç. t 
- 'La -ânéTéto' descelle '«(n^ii'' 
«leinëe 'xoMiie ce >Plnlofophe..a 

"-ilionMts^ fut i'fltnouT des %i«uis 
de ton fî»de ià patnV d'iiooo- - 

palr^4e6-ikatuës>^^ra^doéhil|« 
-«data pa¥,3iî»t.eecUsiiki'iH)'ifed^ 
- ifoit mêoie »gIoire ^ ^ ' au raipQBt > 
' l^line , ^eiiemr Ui. p|irti>»cs dans ^ 
k s fales, de Içs' porwir ^liir; fcy » , 



Digitized by Google 



PRBSACf:. 

par k iminiere de^ l^kn y ivjge qa'il 
enfeigna, & il roéprifa de réfu- 
ter les impofturcs defvS envieux. 
Faloit-il d'autre Apologie qu'une 
\ ' . /fie ftns repmche, &c me vertu 

.iaos afieâatiotu • 

Il • trouvé ches iès propres 

rennemis des témoignages de l'in- 
tegriic de fes mœurs. Seneque 
. ' ^^vailtë pour (a gloire » & (î 
PâUforité de «e Stoî^fkn eft de 
; 1 quelque ftùâdi % . ks,.^xiRjâpmx. 
: és U{tde. ne. xroyoien t pas affù- 
-jrcmcnt ce que levulgaire s'inia- 
. «g^n6it>.à ion Ài^uMgCi, $(s 
iparoles ioQt remarquables : J'a- 
9» iiki^ay »::;dit-il., «^ns ayoir au- 
2 cùoe complaifance pour le (iffi- 
> pkpeuplc^ qu'Epkttre n'enleig- 
* a» 4"* ftc conbnne à 

/ ajXurer que ù Ton vAuàoit tpro- 
- i^dir (^:precept^s , oij n*y! Uoa- 

•'f ^Ycroit irieû. aai. nç luft de h der-' 
T Qiorc 
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nififii^^ycrùé .; Jtl çiiiploye * toute 
ion .éloquence pour tnontrtr que 
cet iltaftre ^recnl^eft^atû éioi- , • 
gné- que ron,c|oit des opinions . 
«ks Stoïciens» qu'ils ont un më- . 
me but Sç une même fin ; mais 
que leur méthode cft difierente. 

X^cefon , parmy les pbjcâ^ 
oos qu'il fait à Philo(ophe , ' 

luy; & faint AuguOin ir!ê»rie , 
. dont fa ^ pieic . ne jpc}it eftr^ (i^i^ 
. pcâ^;, i^V pobs -fe^zele joi^^ 
.qu'o^ de c<ttai^s èlprî^s qui 
i,|n^>uip!Lu^'hviy.conaamnctit ^ 

Ëpicure, fapsl«iV^^9^*' donnèf 
la peine d*çxamîncr ô Morale. 

Ceiçtvanj Do^^uï ,.ap*éia- ^'^^^ 

J9m : if^échy fur tous ks^iiilo((^ * ' 

phc» , ^iait un aveu glpjîiiçux à la 

- préféré , dit ce Pere dj l Hghfe , à ^ 
y ^ous'ô^w q«e ; raptiqui^f qoi^S 



Vie Ués pnncsâc nies rccbmpetih 

' ■' ■ . • . 

" : Ce* Philorôpbc n*a pasconnula 
Srnyt Religion, IcPaganifiBe , qui 
étoit le cintede&picrîe i Bcéeh 
plus f^ratodepar^du nronée, l'cx- 
icufe en quelque manière de cette 

/ îgnorandB j mais je foûtîens qu'ila 

' VëcH mïralemènt bien : c*eft ou» 
trager li bonhéfôf )%)fi(ilter^^^ 
^qurtè, abttferlc^reltm, & men- 
tir àia pofteri»é, queidefaiiie f à&r 
■potitun mcchant1ïCimme,«&^o\ir 
urt voluptueux , celUydcmtla vîe 
l 'ëtiî fans ticiie , qUî^«*o»tréks 
ihahnès qrf îl y ffvôit à bieti; virte, 
& îé^ moyens de ipit le vicei qut a 
"voiifè etefin què là nriîpn iriom- 
'jpiîât dudérf^TteÏBint des pâlfioiis, 

^j^qu^elles futent <§b!mp*é«*pitla 
;it£bcio^ cle Idiivcrti^fsfffiefs. > 
' f >vbué qu^il-a doniné<utie U'of» 

l^mtàè^ Diyinfté ;;'fe^qittë;rfe 






~ ce 
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ce<|u'il e:> a dit,n*ii été comme (fît 
fort bien Ciceron , qu'afiade ne 
Te pçint attirer la Haine des Athe- ^. ,.'^3, 
riens. Il a (bûtenu quelque cho- m. o«c 
h #tt^el outre la namre Divi- 
ne, & par conïtquent fon (êiiti- 
mcnt à cct-egard clï Tans fincerité , 
ravantagje d'un iftre immortel , 
n'^admçt rien hors l'unité, & des 
^qu'ît <î6nne^raTomel*'u<rn>uf^^ , . 
rEterniîê „ ^ir partaec ^ctluy de 
pieM qvii ne. nçou.ny addieon 



I 

-1 



ny dimipijfiOf^ i ; jarriai's ks PhiJo- 
f9plîe?naYens n'ont bien connu cec . 

être augulte& incoippreheiifible. 

An^Tote en qpryîe,u."ie liiee m^ 1 

^pifique,iJje)aKa^ ; ' i 




te au.Yaiiïçau , que e 
Muliqueaucnœur .quelc Q^^'^C- 
"riUfon ârcnëc, & qiie làlây a PÉ- ' 
,tat néanmoins il Toutrage en pfîê- 
4ne tems, piiifqu^ij veut queJe 
monde (oit ecernel : N'tiH-cepas 

' là 

Al 
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BJIEJAC*. 

là proprciiient ^admettre .deux 
divinitezy & par confèquent les 
détruire. Platon ne veut-il pas 
que Ifi Soleil , la Luné , & les Ai^ 
âes (oiént dès Dieiix , les S 
donnent carrière ieurifcl _ 
Icufcs c^Kpreflîons'fiii; PAmhcût 
de cette vafte immenfité & ci^* 
pendant ils veuleht qu'il foitl'ef» 
davedu defiio : Quelle appareil 
cède foûmettre le Tout puiilài); 
au cjprice du for t,J& prouver 
iqu il y a un DiaiÉ fiotir avoiirrin- 
foleme témérité de lUy prefeteir 
rouvrage chimérique de leuE Sage* 
Il ue -faut point s'étonner qi?- 

Mctfre ecarit Pay,èn ait eieians 
, J^^^iiVhiy les tei^eibf^:1>i m 

de l^^I^£/:Ii)a^s qui'la j^eot cojt* 
iW^tïe ,p{u:feej(îiçnt fi ce o!^ll; te 
'Chrétien ? luyfeul eftconvaidcti 
de ce qui a fiiit le Joute ; ou de èè 
tkm % ifk ignoré 4e <e> aiicieàsr 



Sbllojfbphc^'tLa FiiyeiUoa loaf^ 
t^c , {^k.i'échiK dam.i'pbfcu* 
rite , d^c luy môntre le mérite ctu 
facriBce q/u'il luy tait dciârairôn , 
i dle le forcCide Vabaadonnér à(a 
; ccMiduicç,. & jetteibn efpricdaos 
, cette preqeuifi tranquilite, dpnt 
I la PhiloiopliieDe luy donne que de 
foibles efpcrances ^tilleeD: un n^i- 
roirfpimud€)ûtreprefehtele&eho. 
iê$.myfteneui£S qu'elle renfejrme 
en fqy, félon la maijierc doi^C on 
les confiderci G on jette avec tiu nû- 
^té les jeux de rcfpritfur fa glace 
on y voit toilt à découvert , rien 

capable 4el*einbara£fe;sil 
liitau contraire de tous les, plaifirs 

qui (bn^la iclicité des Ai^e.s^^çais 

s'il veut , aVèc tèoieri lé , pénétrer 

au de là dece qui luy paroic dans 

cette même giace 9 ilnercfiéchic 

fttç, lujL,iquc <|ç réblouifllmenr , 

ion orgueil ravciU||jle , & toutes ùx 

comipiflàhces foui ofrufquèesi ; 

* ♦ Foi* 



PREFA-CE/ 

* Foible failli f/Petik-îtu que 
Dieu (oi» l'ouvrage dÂin ïyllogiC 
me , & çrpis^tu trou ver dans tes 
ipccijUtioriSCC quiiut & ce qui fe- 
ra, toûjours i£^,compineheh(îble ? 
vouloir eftre coiî VâirfCu ^mit uh'e^ 
fbrt liuimin de ia grar^eur de ra. 
M» jette infiniei C cft rcflcmblcr à 
cet initnfc Matematicien , qui 
fouhaitoit cftre çlevc fur un point 
hors de ce globe, poiirk dépla- 
cer de fa fituation, Cett comme 
dit faine Grégoire de Nazianze» 
Vioiaginer tenir une chofe à la- 
quelle on ne peut jamais atteindre, 
ÛnCi (jue les Poçtes nous reprcfen* 
tcn i ce malheureux Tant allé , qini 
étaWtf roch« dfe l'eau, tà ncàiir 
moins dans UAé altération coati- 
nuelle : c'eft vouloir pouilir la 
iTci çtice my fterieufe^ès n'boib'rWt 
jufqu'aU calcul irt^poffible des 
grains dèfable del^ q»ér : f eft ÇO.' 
fin entréàréndré o'altei: foi Yiik 
^ ' ' dçs 
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des vents, ^ifpuu'r avec l'Âigier 
du vol & de la vîtefiê. jLa nature , 
- o[ùf ieroit. tttcôre ésm h 
neatRC , iÀos la beni é & b tonte 
puiifaDce de celuy qui D*a oy 
commeficcnt , ny fin > parle aa 
lond de nn$ «surs ide cette exi* 
âeiKe<]&4^.yà|»mée.' > 'y 
V OA^reprochié^ficoFe^Spicure» 
qu il a crû l'amè mortelle > ce 
Philofoplie > qui n^avoit pas com* 
. me nous la Foy po ur gui de fiiî- ; . , 
vy oette opinioii ; pirce'<fu'e)le . .^^ 
écott une -Me de (ôr fifteme ; .& 
comme il avoic pofé le corps & le . • 
■tuide pour principes , Se pour 
cailles efficientes de la natbre , il 
étoitsecedîtié deibâiefljf'qae i*a^' 
BHUi'écoit point fpicitudle, &par 

(^nitquent qu^elle écok iûjetteà 
ladillRdution. Tcrtuilien a biea 
crûqu*cnectt>i« corporelle: mais 
la fai&n«i|«i?endi(Miiiei»iM Augu^ 
ftin«cV^A'qiï^ A vou]>»4lire qu«Ue 
eftoit un cprps > aân qu'on ne , 

doutât 
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édUtât pas de ion exiitence -9 s'il , 
dffirmoit quelle .oe iuft qu'un 
fimple efprit ; mais tout ce qu'a . 
ditie Philoiophe que.nous def^en* 
iibns contre U calomnie de fes 
ennemis» n'efi 4'ancune conte- 1 
quence, k Foy nous prefcrit ce ~ 
^ue nous devons croire ; & c'cll , 
une témérité maligne , â ce que 
témoigne lâint Anfelme , d'o^ 
f«r contrarier ce qu'elle nous en« 
feigne , parce que cela efl au 
deflus de nôtre comprthcniion : 
C'ed une vanité pleine de dérè- 
glement «. de décider l'iropoûl- 
bilité d'une chofe > à cauie que « 
ion exiftence pas ieniibie: 
^Jyaut mieux , ajoûtcVil > «V0û- 
ef avec humilité qire nos con* 
soiilinces iont def eâucufofs , 8c 
quilyal>eaucûup de chofes qui 
ne loQt point du rtiTort de Jeuc 
pçneçtâVQnj. J'ame , 4ns doute* 
' p*tA:-pGi|i;tiUn9âèi¥tblâge de corps 

• . *• - » . 

0 



PREFACE. 

iîibuls, Ibncfl'éàceeft admirable 
& immortelle : Afai^r ièlon 
ptniée de Senf que: l^iiomioe eÛ 
trop fnond pour s'élever . à; . la J* 
tonnoiflance des chofes , qjui 

r Il n'a pas crû oçia^pluc «que ^ 
le monde fuft çrté .ds^tkai c'cû 
l'opinion de |a plufpm dtsPhy^ 

de Phiiofopliîe i vfae it( CJliréQieiî 
n'abaiûè (oMS' Iç jouft de tU Boy^ 
il tait gloire d^airefttr .le vol de 
fon génie , - puirquc l'Àpotrè ^coiii 
faint Paul lo^ appsendv, qu'il cx.r.i, 
doit mépri/^r les traditioos deis 
i^pmmcs i & les. principes- qu'ils 
éubliflênt, lorfqu'ils. ne s'ac-; 
coraeot pas avec les Commaa* 
démens du Fils de Dieu. ..p 

Ëpicure a^ ioûfei^u qu'ils liy . 
avoit point d'inielligeiicc / qoi' y;.'; 
prcfiûâc à ce grand Tour» , 

' que ' 
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que cequipsifloic pour des mou* 
vemcni. règle» i comme las (ai* 
fons, le cbucs des. Aûres , de 
tant dtautrcs chofc^ » itetoienc 
que h fuite dti plumiers afTem- 
falifes^lclélbiifis- Âtgraads meiir 
que la railbn néglige de la refu* 
ter» k.l^aztMl ne peut pas avoir 
des efifet&aÛezheureuitmriuprQ^ 
' pottionînei ^^oùf . produits tant 

^ ictterie9ycbs:iiir k .yaâe iéten* 
4uè! des. cbofe^ , & <i'oo verra 
pour lors, par des preuves in? 
, . cobtefiâbles ^ ;qi|ie .rte» rf 

meiit que par te concours; ditcce^ 
luy quÎ D'a eu htfoin qfici df. ià 
iiule volonté pour faire, édore 
toute la nature : £{l-il rien (ie 
. plus ridicule^ dit faim A uguftin , 
que d'âccf i FrbTÎdcncr .dt> 
vint Ja amdnite de .l^Uoivers » 
ISiuTî. PF^^ noua voyons quelle fe 
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£ûii coaskoiw dans, les moiao 
dres chofes. » 

Les erreurs d'ÉpIcucÇirÇir Ifi 
Phyfique , m -^itc poîiit 
ob^«ieà rtncégritçdfi(ès.niû^^ 

Miçnétdc l^yk^ %mXom plains 



Il prudbnce. à 1^ tefte de toutq 

Ç'eft une opjjqip/)^, / gue les 

^t, .)j^u uiMi «^erité, .confiante $ 
i>ii t «Û;le Héros > • de ^ ^nçtf 
pooflèrftis a]|iu|MiGOBt çMlgrç la 
rigueur des./aiCons , qd tyû. 

^ilie fbfgueillpdfê , psurtç Ifi 
tiirreuisdaiis ^^om l<s ell^s du 
Mon4€i <m ,a V 4 des Souverains 

•ywyyi; i wpigiyer ^(i . clf 9ip(>ce & 
d!auti;esfa; valeur i .enfii^^^i l'U ii- 




ft'eft 



PREFACE.* \ 

sVft 'vaîîncu lUy- même ; 'ù vtc 
eft une luite continuelle dé ^«its 
héroïques , la fortune ne s'eft ja- 
ftiais mêlée de fes defTvins ,: &ces 
dl^^ qirt' Vcnent Icuts 1riîïu4> 




ncés far 4â c«fte deèP m&ite4s y 
àuiY>iem réplaôdii inuti|eàiefiti|e# 



t^ets de leur puiffance fur ce Prin- 
ce, fi luy feul n'eût détermine 
la 'iciiçite de fori.Etèilepiir Ii^ prU* 

re«SièntFe()i*fes» • ^ ^'^'^ 
^ ' ^Efiiîrt faif t Jerô mè * ^b}^ 
ia fepîiutîori^de nôtre Phîilofo^h^ 
N'cft'ccpàs irtlethofedignc d*ad- 
^ifciriMV ffiré<rPèi?fede4'Eglire, 
^u' Epidufc / ^t^onregardrcom^ 
V^'k nfa?(re -éf I» volup^î^ 
^dife aatré chofe dâns ks' Lî^ir^lf,. 
'fihôn qu'il ne. feut pour fubfî- 
fter agréîfWemënt ^ quie <fts 'heit 
i& (5Hfruiki-4$aii<è-iknBlè 
notimuté^ ' que 4«''itcKér^l«É4(|e 
la d&Iicatiilè des viàaî^s doniib 
' ' ? plus 
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f lus de peine qa'elle n'apof te .<IiB 
piatfir gottft ^ qnétlelWaK 
du pain fuffiiettt èa.m^t ^ 
^ue>r<scés.a'efl: point witûim 
pour là coni«f vation. ; c\{ï (eu» « 
lement par le plaifîr d*f&'ervicit 
dde^ja^s'yamadomièj le bol» 
19P fic lù manger idotycM iêrai 

are .k foiC^ âCjQoa paa^ur ^ 
ter nôtre intempérant^* Ceux 
qai fwftnt {ttrmy ;k luxe des 
iiâias^ jçhcficbffot m &ke des 
plaifirs cdottQcki «euit fwL 
^veotibbfiBmeot ne: Itnmtf;' jVNAt 
chfz eux les defirs de U çpncu- 
pfciBOce; & d'ailleurs la ùgef^çi 
qm jM qu^ .l'ouvrage <Hi tio^ 

ple 1mM( k 4G^>«d de« loueurs 



tKÊJFACE. 

êi froid, il femble que €€ faih't 
Doâéiiff tttt prefqiie-entieieiiieiit 
}»ris- ce paiTige de Porphtie^ oiii 
, il pade deT^ibâiQence de& viao^ 
^ (ks : il y^aporte ks ioitimens 6c 
pi^eptesd^Epicurefur la fru^ 
galifé i & iât ia ntnierc lobre 
Se vivre 9 qu'il avoir, été 
iuiqu'à ioQ «ems loviolabkattaE 
i^ateurs de ce fameux Grec. '< 
»»^nuôus Pletho ^raixi i?la» 
toW'cien, qui vivoh il y a pré» 
«de^deulo cens tut» ^qu'£picitfe 
-r^acdek là- tmnquiliié de l^ei^s 
<omine le-ibuvetain boo^heiwde 
*k vie | & Jean '^Êrron parlent 
Topii^ibn cKrentê des anciens 
Philofbphçs fur éettt même feli» 
■Cité y Importé que ' quelques rU&s: 
tami o^e dans^4e'pl4ifîr j (ifi4# 
^<alme|Ie¥4»iî>»is iinfî-) éjoute-tî^y 
^ue faifôit «é^piiîâredootScyiié- 
yjuè pKrIé avec tant vénération 

^émifi^ JS^cre$i t«t l'autre Épi^ 
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•PREFACE. 

cure, Ariftipe, Sirdanapilç, 
riofanie Mahomet , qui ont foû-i 
tenu que les plaîGrs du corps faifo- 
ient le bon-heur de la vie , font in- 
dignes du nom de Philofophes;cet 
illuftre Chancciierdc l'Uni ver jfitç 
de Paris fait deux Epicures , quoy 
qu'il n'y en cuft qu'un j mais il 
ne pouvoit pas s'imaginer, quece- 
luy dont les Stoïciens, & tous les 
fiecîes avoient tant dccliiré la mé- 
moire , peut cftre le même que 
Sencque avoit cite avec tant d'E- 

Ênfin dans ces derniers tems* 
tin fameux moderne a fait paroître 
la do6lrine d'EpicUre avec tout le 
luftre qu'elle meroit : Il a fait Ecla- 
ter fa vertu par la belle Apologie 
qu'il nous a laifTéepourfa juftifi» 
cation j mais ce que j'eftime de 
plus glorieux à la mémoire de ce 
graod homme, c'eft TApproba* 
tipii de celuy qur i examiné fa 
, h % Mora- 



Morale iCefçévant fucccfreur dé 
Gerfoo > * qui joint la piété à la 
fciencé , U ^ifccmeiikiic à la pe- 

^icâioas à Ja M^é- des fu)ets 
i|U*tl' traite» (àHt en peu de mots 
l'Eloge de n6tre Pnilorophe ; U 
rend juflice à la vertu Payeime» «A 
«Ib^ani'voir l'txcelteiioedcceUeéii 
• ChriôiifMisie) & s'â deone des 
liïtiaiige&Àruoey c'eft pour :&ûe 
briller davantage celle qu'on ap^ 
prend da&i 4'£cole de U Reli- 
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ATTROBATlOn 



De KjMotifieur Cocauetin , Charnu* 

- lierdeVEglife&dtVVnivtrfuêde 
Paris 9 Cbanoine de la même ^gU/e^ 
Dc8eur de la Mai/on & Société de 
Sorionne > (y prepofé par fa Majejlé 
pour la leSlure des Livres^ >'_■ 

♦ 

£ Icroit un denèin bknTÏdiqiile 
de prétendre trouver û ve^tft \ 
Crétienne dans les écrits des PhUo- 
fophespayens, Ja ieule do6[rinc de 
Jesus-Christ apûlafairccxxhiioî- 
treà rhommé, orlkiculegrac^ l'a 
fait naître , la confervc & la.pcrfcc- 
tionne dans Ibn cœur. Saint Air^ 
guftin avoit fi |>ien compris cettp 
vérité , iqn'il a crû devoir rctnaâcfc 
ce qu'il avoit avancé dans le onzio- 
me Chapitre du premier Livre de 
rOrdre : Que les Philofbphes ont 
brillé de T^lat de lavertu^ Mais 
quelqu'imparfàite qu'ait ^é celte 
•dont ils ont fait profefiîoD , die 
peut au moms lèrvir à faire rougir 
les Chrétiens , qui fouvent «e vont 
pas fi loin dans l»découv.cite &4ins 

>3 la 



t 




I» de la\e^; qu?i»nM^ 

plufîêurs.- PhilojS>pi)es .aidez par les 
l^les lumiçre^ de U tyitttre , & par 
la ftttW force de là railbn. Que fî 
cela Se peatdire de ccsSçavaos Pa- 
yens , tien ne doit davantage pro- 
4^e ce intiment de confaiîQ2i& 
de honte dan» refpxit des Chrétiens 

SaeJa MQi«led'&>ictti3e y .qm.f»d£ 
ani le commun des hommes pour 
s*^e le plus é loigné de la vedtable 
idée de la vertu ; G'eft dans cette 
~wë que j'ay crûii}iM^cesMaxiiiiQK 
ne feront pas inutiles au public, 
imt aiecQinpagn^ desKfsS&xions 
oui y font jointes, 6f qui prouvent 

êc la netteté du ftyle de leui^^u- 
•Cheor : Jeik*ay fmétéùché e&mè- 
jne tems de vanger la iUcceilion dp 
grand . Gfir&a<i' ^nl ditaftia plàoe 
que j'occupe y & avec un J^voir 
beaucoup pkB.covfiderablet, 'a cs^ 
^u^il y avoit eu deux £picures,4om 
- 1 un étoit an infâmé , qui ièlôn les 
calomnies dont les ennemis ont 
iVooialeiKMcdr» memklàSslicité 
de la vie dans la volupté des ièos ; 
& rautre un de ces ût^es Pajrens ^ à 
qui Ton peut dire qu'il n'a manqué 

- ' - • ■ ... le 
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tez de Ton Libérateur : mais fîGer** 
fya trompé cb âiftot éen 
Fhilofophes d'unlêol, onpeutdin 
re , ûmi fê tromper , qu'entre ks 
4iiciples <i'£picare » il y en a eu de 
deux lObftes ; aadqncsqins ontfiitvf 
fa véritable doâriaç, telle qu'elle 
eft vcnfmaéeéamfxi Maimes'i 
il y en a eu d'autresqui par ledére- 
gi ement de leurs mœurs ont attiré à 
PhiloibpheJacalQmnk4onties 
envieux & ibnt efforcez de le noir- 
cir 9 fie c'cû; 4c cc^anauyais difçi^ 
pies dont Hora(». a TOBtci idonnet 
l*id6 ^ quand il a dit deluy parisQ? 
laie, Epiet^idt grfigt porcùm» Et peut? 
edreont-'ils été les premiers calom- 
niateurs • de ce PhHofophe > puiP- 
<)u*il n'y a. guerres de gens i^ui.ie 
lûffetA plos ailèaient importer «n 
vice ide la calomnie^ que ceux qui 
ItriTent les feodmens dé la corrup- 
tion du^œui qui les plonge dans les 
délices des (èns , & les engage en 
œême .teots i croire que tous les 
hommes leur rcfTemblem , & com- 
me, ils négligent , ou qu'ils delèiper 
cent d'arriver à la pratique de la 
vertu, ilscroyentqa'eilien'ellqa'i- 
maginaire dans ceux qui en font 

i ^ < -pror 



ft^ttton ; pins ïeUe.«ftbriiIfl(nti^ 
jçurt yeux »? plus fon écUt les 
meSé > ^ ph]6élslèièiitti««»leirez , 
plus ils cherchent à fe vaQgei:>^& 
leur îmffot étant «l'itcotd avec 
cceur y ils s^étudienc à déchirer la 
iftrtà* Lamad€niHonflV)ecl^9ueI« 
cePhiMbphegrépofidu àlèSienne* i 
mis , kjttfte idée qu'il donne difs { 
j^taidrs des lètis^ le generett) n^é* 
pris qu'il infînuë de l'aveugle- 
ment, de i'infuûice^ & de la U*- 
fàrrcrie de la fortune , en fàiian rou" 
gir la plul^ar&des-CrétkBS') ^esdoit 
engager à reoourir au iàavema ré* 

mwo-i qui eCt la Grâce*» pour iè 

guérir dudcfirdela vengeance, & 

delà recherche des plaim-silkcttes, 
pour fe délivrer de l ambiiion, pour 
s'armer de patience dans jadilgni* 
ce , poiu- ,ne pas s'oublier datis la 
ptiorperité • &t pour ^umetk4mt 
vertu aulîî élevée au dcfïue de celle 
<les Philoiôphes Payens^ ^qp^H k>y 
xie la grâce e(lau deffus de celle de 
la bïanive; Ceft- donc dans «les 
vues qu'ayant lû exaâemetit cet 
ouvrage , nous wmos crû 

fiotfvoit effa-e utile ai) public. Qc 



• 
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PAR Grzfe Sçfimc^âànof; 
donné à Ghavilîe , lé.iç: Jour 
êCAouA i68r Siffné VPat KRoV 
en ion Omfiel, pu GOMjo^ . Ù eft 
permis au Sieur des Coà5*i*\iR k tôt 
faire imprimer » vendte & débiter 
par tel Imprimeur ou Lijjr^irc qu'il 
•ymida^tmoïûv ,tin Livre d6&çom' 
pofition , intitulé, LaMorde-ê^ph 
cure</rotcdts Bsfiimns , pendant Iç 
tems de dix années, à compter da 
jour que ledit Livre fera achevé ' 
d'imprimer pour là première foi* 
Penaant lequel tems faiibns très ez* 
prefle inhibition & defîcnfeà tou- 
tes perfonnes^ de quelle qualité^ 
condition qu'elles foient» dei&ire 
; imprimer » vendre ëe débiter par 
' tous les lieux de nôtre obeyflànce 
d'autre Edition que de celle du Sieur 
DES CousTuREs, OU de ceux qui 
^murent droit de luy, à peine de dein ' 
'nul livres d*amande payables ûns 
> depoft par chacun des contreve- 

h s iifms 



K'0rê fur te Livre de U Commis 



itff ?. Et celuy du C^nfitl Frivé jit$ 
V : j • s ^ [^'m A^Qf^X t Syndic» 
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LA MORALE 

D'EPICURE , 

DE PIOGENE 



1 1 



. . , de Laërce. , 

Çn parUra ftmvent dn Sagé dans ce 
Traite; &r emmè ce r«me fe prend 
de plujicurs mameres^H faup don-^ 

^^ ner une ideé^e ce que Us Fhilofophts 
: ont compris fous ce nom^ 



E Sage eft .cet homme' 
iriteu^eiit qui lie s'éloi- • 
gnc.jàmâiis^;^ la vertu* 
quJ n'agit qûe pat les con- 
&U$ de U prttdeace , & qui par 

conie- 




ta. Mofdie 

. conièquent ne fait rkii qui ne 

ûyit digtje d'admiration : c'eft le 
' modèle excelleat des plus belles 
avions de la vie; mais les Philo* 
.^Qphes Tont de différente ma^ 
niere, ièlon le ge.aie de leurs 
.&âes^ i^'^- 
t. Meta. Ariftotg veut qu!o|;i appelle de 
ce nooB ceiuy ^ui ia -pûr pehetrer'^ 
tout ce qui eû de la. .portée 4e 
nos c6nnoi£^nceff, qui a décda-^ 
vert ce qui 4toit incoiiBu aux au- 
tres hommes^, eft &rnie dans 
7 lès ièntimens par leur certkodfi:^ 
qui . Içait Je !> mieqx m^igne^ -jla 
' Vérité de les ipecdlations ^ '&q\ii 
]>refcre enfin la ïclence de fè con* 
noître Iby-même 9 de régler fà 
vie, &4e modérer iès pâmons à 
celle qui n'^nyiiage que. l'utilité. 
. d'esautres.,^\, . ■ -r-V 
tr;ft.s«. ' Le genje^Q Sage ,^ dit Ifocxajte, 
1. ser 1 c eft d être' dans une iituation fi 
de vir. tranquile que riep ne Ten puiilè J 
déplacer j, c*elt de s -acommo-i ^ 
. der au temp^, d'être jy|le idat^.lèsj 
adions, é^hoimeftc (Sns la cc?n- 
' verfation ; il doit «itipordsc -avec 

bonté rhumcm:..£|çlieiifë de ceux 

" " qu'il 
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qu'il freqtî ente , dompter fes paflî- 
ûQs V ^ (o^toiir ésm VtuàveeGÊéi . 
n'avoir point d'orgueil parmy les • 
laveurs de k fortune » & c^oAie 
tellement toutes ces choies qu'il' - ^ • 
Içs f^atique égalemeat ) £iQS quoy >3 
ce feroità tort qu'on rappclleroit • ■* 
Sage» • • ^ ' i^j. . 

* Cet homme cxtraordinÉrCj l<^*afé« n 
lôa Ckrerony «ft celuy (jui i^ait- ^uift* 
tenir lôn efprit dans une juftcmo- » • 
dcratk>h ^ & <kitis ftne iih^Mté 
fàflê fa tranquilité , qui u'ëfl poinc , ' 
abafd par lés noires vâpeixrS- dtf 
çhagrin , qui ne s'abandonne point 
- à ia crainte, ^ui- borne fës defifsy 
& qui voit ce qui ie pafîè parmy 
les hommes de plus inruportaiÉ>]e 
& de çliîs charmant , fans en avoir., 
trôp d'inqw^deiiy tropdc joyé.* • 
■ Que pourroit-il trouver qui luy, 
p^t ' extrilOFâhMif e i Juy qui » 
ipeculé fur la grandeur de rtJni« . 
Vers, & fiir la grandeur de l'Ete*^ 
nit^; peut-il voir dans fes études^ 
&--tian$ le jpea d'efpaçe qu'il vit 
rien qui le lurprenae^ , • luy , dont 
Telprit eft tellcfhent appliqué , • 
q^u'i^ pîévOit 9 qu'il m&V^^ • &-qtt'iî . 

A a • reçoit 
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4» ^ lA-Motate 

reçôit fens étonneme nt toot «e iqiâ 
peut arriver^ à' qui r\en ii^ft J^n 
mais nouveau , & ^ui pàuè'lâns 
V alarmes & vie en quelque^ lieu oii 
;la bizarrerie de la tortune'îe jctt«» 
î» • Horace apr^ nous avoir mon- 
J* tré que le^Sage doit avoir l'efprit 
. tcanquilft aux aproçhçs .m^mc.dç 
\ la mort f nous le reprefènte en 
.' : luite i(iébranlabj[e dans ce qu'il, a 

* réfblu , ferme à ne point fuivrc les 
' mouvem«ns dépravez du vulgai- 
re, & intrépide aux menaces des 

' Q^ds,&(clIfimeBt BtaîtredeiojT, 
que fi r Univers fouffroit fa der- 
uiefc diiloltttioa , il ic veiTOtt 
iàns crainte acçablé Ibus fes ruï« 
«es. ' r ■ , - 

Le vcritàble Sage y difc Pctrar- 
' que., iife^'Vjuite point fk iàgeilè y. 
parce que cet orgueil efl con- 
trairie à la vertu dont il' doit êtc« 
■ înfëparable ; il faut qu'il (bit iage 
en effet >^ qu'il ne fi>it .{^^là-' 
ti^fâit d'une réputation làns réa- 
lité, qu'il reâéchifle fur la v^kte 

• étendue de la Nature j, qu'il s'exa- 
' ftùne & qu'ilr voye avec douleur. 

«o;abiça il jm^o. chçff s à 

■ • U. 
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U. peifeôion de iès connoIfl^iiGcs^ 

. à fon efprit & à fcs mœurs. 

de parler avec approbation, fiur 
les ScieQces, il cit beiwuM^p^ plut 
^ excellent de fc recueillir eu foy*- " 
même, & de bannir îi crainte, . . 
d'être plus jufte dans Ca, conduite 
& de tâchée d*avoir iule làgc£fe v -. 
intérieure > parce qu'elle nous 
6te les £vj^^ opinions <jiR..iè 
lont emparées de noftrc efprit, 
qu'elle chaile cette infolente tô» 
mérité qui. fait prendre un c^ort 

' pfein ide péril 9 qu'eUe Mt noit 
la folie de nôtre entêtement 9 6c 
qu'eUesnoosfkitloiihaîter de à^étre 
pas neceliitcx de faire une çxpe* 
rience :de nôtre lageâiè , pai«e 

' quçMiôtre foiblcflc feroit reconnuë| ». 

- ëe que nôtre vanité paroîtroitti* ' 

dicule. " ' ~ *• 

Vottleï-iKiQS , félon Lipfè , la p* 
définition du Sage , c*cft cduy ''^ 
^ui couft avccfttne héroïque pré- 
cipitation dansifô fertilles plaines « 
'-td<B la fageflc , qni fè* jctrè dans^ 
l'étendue de fcs connoiûaîiccs • T 
qui s'mfofme dè 4a âMWCe , d^eâr 

* A 3 * Viens 
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6 La Morale 

▼ient là crainte > & qui (c fortifie 
icontr-e les attaques des paffions^ 

Sçavez-vousi continuë-t'il , la 
fiere devife de quelques Roys du 
iîecle y fans crainte & fans efpe^ 
^rance; c'efl: fon véritable caradere, 
quiconque fe peut fixer dans 
cet heureux état j il eft au deflus 
des Couronnes , il eft libre , la 
fortune n'a point de prife furluy, 
le tempérament ne maîtrife point 
fa raifon ; il neft aifujelti qu^à 
Dieu feul. 

Les Stoïciens qui avoient un 
orgueil, tel qu'eûoit celuy des 
Pharifiens parmy les Juifs , ont 
outré leur Sage y fes qualitcz ont 
prefque épuifé leur imagination , 
l'affiéte qu'ils luy donnent a été 
l'ouvrage de leur vanité , & les 
attributs ont été les témoins de 
leur folie. 

Cet homme qui n'exiftoit que 
dans leur cerveau , a ofé dilbuter 
de fon excellence arec la Divi- 
nité ; il a voulu perfuader que 
dans l'efclavagc il portoit lefcep- 
tre, que luy feul lans employ ad- 
miniftroit la Republique : qu*il 

ny 
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ïï*Y «voit .q}xc luy qui fb^l élo- 
quent Poëtc, Citoyen , & véritable 
amy ; il a fbûtenu que malgré la di^. 
grâce du corps lùy léul avoit Tavan» 

cage de la beauté « quedans la ^ao* 
• vreté il étoit riche , & qu'étant né 
de Ia-lie-du'pi^uple,']ay fejol étoit 
noble. . .^^^f^iA^J^. "-- 

'■ il fçavoit ce que tous les homi|ies 
ignoroient ; il étoit incapable dd 
lâeittir, ferme daÈEs ièslbûtimet», 
inacceÉl)le aux pal^onsi&ns crains 
te âes . tbtnïinièns ; " enfin ^jouis 
dgal & toujours iiifaillible.' ' "* . 
7 Ncaiimoin$' (dQinanre Cèi î^hiîo* 
ibphes refléchiflbient que ladipoli- 
tîon imtwelté'de Thomme tuy don* 
noit ces mouvemens, dont 1^ vio- 
lence & l'excès " s'ap^eloient des: 
paàîons tr^-difliciles a vaincre , à. 
'qiie'ces faillies du tempérament é- 
toient inféparables de là vie; iU 
imaginèrent pa^ des raifbntfemens 
captieux qu'il faloit faire vivre leur 
Sage parmy ces n?iarques de la foi- 
bleflè humaine^, comme parmy 
l'habitude des^'Vtttiis , le diftin- 
gucr du relitede§ mortels. #f * 

' ofcrent donc foûtenir que tou» 
. ■ ' A.4 c^ux. 



ççaj^ qui s'âkàchoiènt à l))^^ 

luxe , à k débaudie à /apoiçr^ 
étoient criminels; lefeulïagcStoiV 

• îcién, quoyque paffionhément ar 
' . moureux , quoyque dans les feftiii^ 

& parimy • les ^trâo^iQrts';de lafoï^^ 
4£oit innpcénf j ' fens cfir^ aft^jeti i • 

Ëft-il rien de plus i^dicule que^^ 
^fefeiç manière de f i^iïçtnnçr ^ y a- t*il, 
jamais eû une Se'de où*le bonTcns' ' 
âif moiiis prefîdé. j* ellç a por^é. nean*: 
" ^ îwoins de grands .hQmjtncs ; mais fî. 
'^llt à cê. jçheZ')es^i;fcs&ch£Z;W 
Romains" de. rcpptation par un 
beau dehors* c'efl qu'il àimoieur 

afc ce qui étpit fupctficiel pour Jtçr 
-' nlr le peuple attentifà l*apparencci 

. -5 4e leur, faufle vertu > .& lai^îcr aux 

£edes avenir radmirati^jd^ui^jnii-^ 

racle qui n'avoitjarîiaislté. " 

De Tx. Scnequc qui dans lès écris parle 

Tt c.y. ' J^WJS cciïc de rex.c.ellcnçc de loii Sa- 

• . ge , ne laifle pas cïîavouçr qu'oii 

cherche fans luccés de puis taui dç, 
fîeclés cet homme extraordïnaîre , ■ 
& quQ W ^^Ùè^:ài^^i:m^^yïr 

. ■ ■ , ' com- 



Digitized by Google 



comme fa Divinité, n'a pas même 
dans -réloge qa'il lny .doancxie.c^- 
ra6tere merveilleux. La vérité qui. 
publie en nous «la foibkiTe de nôtre^ 
être j y triomphç malgré l'orgueil de 
lès expreffioQS : Puilqjoe les affîurnsr 
du genre humain, &it-il d^re à ce. 
Héros de U iàgdlè , foat entiei^e»; 
ment defelperées » mettons Caton 
en iùrece i Ce grand homme , poarr 
luit Sencque , fc frapa d'un coup ; 
mocte}, fies^- I^edecios. «inrent un • 
aparcil à fa blcfTure ; mais fes forces , 

étant diminuées psuk ia perte de ibn; 
làng, ù. çoleré contre Ccfàr ne cefla . 
point , & cQmiQC irrité contre iby * 
même,. il porta fes mains dans la- 
• playe, & força cet elprit, qi^tmé-. 
prilbit toutes iès pujlTaujÇ^s^i^lpctif ^ 
avec^erté* - r 

, - jNe lèmble-t'il pas à entendre par-j 
lerSeiKqi^e que toitt alipic penr ari 
prés la mort de Caton , & que fon,- 
. tombean ne dcv/oit point a^ViOir d'au* - 
tre marbre que les débris de l'Uni- 
vers ; Ex^itQinpns cet élqgc , ce Rot 
m^n lâns délite, n'étoit point cçlj 
que; Jes. StoÂpiens ont dépeins leur f 

: , ' - " & S bo^' 



io. LâMoràlô^ 

hoilimes que Cefar ou Pompée fuft 
I& xsaâttedu. monde, Tambuion 
ièule de quelques particuliers prc- 

part à ces grand» mouv^sMns ; . 
& â le parti de Caton eût vaincu , fa 
Véiiité . raurôit peut-être - porté à 
(Srèfrd que le genre humain alloit; . 
al^inr iiiie pai^te tranquilité ; de ce- 
même eiprit qui ibrtoit avec préci- 
pitation pour né pdnt obéir auroit 
aimé la vie pour commander ; s'il 
aâroHta la mort &nfs crainte^ c*eft« 
que l'apréhenfion de voir triom- 
phtir -Gcfir Jtry^arut pluslbrife^qiié' 
celle de mourir, &quelahâtneou 
l'envie qu'il poitok à ceCon^fue-, 
rant fit paroître à cet orgeilleux 
$lo«eicin quelque eho& d'affreux- 
dans fa clcmence. . . ' . : 
Quelle extravagance «de dire , 
cOnmieSené<iue> que Catq^i ayant 
long-tems foutenu l'Un^x^^i^s , n'a* 
voit pû furvivre à fa ruine : l'Ame-' 
■ rique beaucoup plus vàfte que rEm- 
pjre des Romains ne fçavoit pas rnê- - 
mtleur nom, A laChinene craig— 
nbit point d'être ébranlée parjUsur 
ifttmvement : Mais l'hoirtme, iêlon 
Bétrarque > s^eftunç au deikisdâià 
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condition , & comme toute fà 




le n'ëu qi^unèfoHe âevant Dieu , il 
pas étrai^ qu'elle foit accomr 



L "orgueil qui prit autrefois n»i^ 
lance dans le Çiçl même , luy rem^ 
plit tellomènt Vçi^rit; qu'il s'élcvti 
faiis préciùiidtVy Ôç ;que par là fuite 
& chûte èft pibpottîdnnéc à fate- 
n^erité, mais ccluy-là eft lage qui 
fçàit avec hiïrtiiiité > qui faîis trop 
prcfumcr de fcsconnoillanccs, les . 
abaiilè fous le joug de laFoy , 6t 
conlèrve toujours pour l'être des-^ 
^cs eèktéiciiiskéltcUgîtvik , qui eft" 
le commencement de la véritable ' 
iàgtlïb.: KeflÉutKBns api«$av^rîV- 
poxté ropinioa difièceutê (^esPhil^ - 
ibpbes me itwc Sage , - tq^s ç« . 
qu '£picure. & Sedateurs OOuSl 
oîitlaÉlj^ fùrcette oMicartf. % 
• f"- ' ■ •/ .: y„V -.^ ..; 1 :•)• • • . 
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■ P^ul , j^re 9iitragé quel- 

. "I' quefoispàtJ'âhai.ne, parren- 
■ ti€ , t>fl par Wi^émiàts^ jbowimes » 
ians que la tranquilité foit altérée « 
parce gue^army ceisi atteinte^ il rtt 
toujours .%«l|j4ï^iorce de ^ 

TT E dernier degri <fê la iàge^-^ 
dL c'eft le calme dcrefprlt , cet 
éeat charmant n-eft que 1 ouvrage 
; ^'une continjielle reflexion fur Iby , 
& d'iuie^heiirBufe coRaoiiiaiifie.de, 
la nature; l'une déracine lespalfi- 
ons, ôcrftotre ayantdiâîpé Ijicrain* 
te qui nous ^all arme , achevé le 
boiilieiirdeiiôtr&vie. ..v; ^' » 
• Quand on s'cft une fpis armé de la 
^mété qu'in%ireitf ces Émim^nSf 
rien il'eft eapabiedelcs d«ruire. Le 

vcrîtable iâge r egacde a?cc iodolen- 

■X * ■ > /. ce 



I 

); 
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: "D'epîcute. 

• ce la malignité des Bommcs , & . 

' l'cnvifage comme l'effet de leur •. 

•4 tempérament , ou de leur malice ; 
il s'aplaudit d'être au deflus de leurs 
atteintes par la force de fonraifon- 
nement, & par l'heureufc habitude 

' qu'il s'e(l forme'e ; il cftinvulnera- De 
ble félon Sencquc , ce n'eft pas qu'il Gon£ 
foit à l'abry des coups , mais il eit 

' frapé inutilement. 

- Ainli Thrafeas a qui 1 onfaifoiÉ 
un crime de l'excellence de fa ver- ' . 

tu, ne s'alarma point de la colère 
de Ncron ; Phocion fut traîné dans 
unecharcttc au milieu de lagrande 
rue d'Athene , pour entendre à ^ ' 

-l'Amphithcatrcl'Arreadefamort, 
fans perdre parmy cette infamie la , 
tranquiUté de fon efprit j &Themi* 

• flocle ne pouvant faire refoudre bu- 

ribiade, Chef des Athéniens, de 
donner la bataille àXcrxésRoyde 
Perfe, & le preflànt tout de nouve- 
au dans un con (cil de guerre de ne 
point lailTer cchaper l'occafion de 
vaincre, ce General leva fur luy le 
b3ton qu'il avoit à lamain ; frape , 
Xuy dik ce fameux Grec , pourvûquc 
tu m'ccoûte ; La patience del'hom- 

A 7 ' ^^^» 



$4 ^ LàMbtafé 

me j>"'iaft Salomon i cft un tétiidi^ 
ff gnage^dc là iageiiè, il luy e&gLou 
rieux de regarder ks outrages com* 
me quel<iaexhore d'HadiâTerem* 



I J, Maxim b. ' 



L'AcQù I SI 1 1 ON de laSageflc eft 
un bien ioKde , jamais elle ne 

. fepeutpercire. 

* " . * . > 

S f une maxime que les 
Stoïciens ont pouffé dans'Ié 
dernier ezcés de l'orgueil^ oapout 
ftiieux dire" de la 'folie. Senéqile a 
mieux aimé foûtenir qu'il y avoir des 
- yices Honorables ,;que d'avouer que 
,Çatoq^ >doâi:>il f^ifbit Ion idole ^ 
ieût dégénéré d^ ja làgeffe pour être 
yvrogiie. ; ' • ^ 

^ Il été plus avantageux poui: 
■ luy de prouver l'infaillibilité de Ibà 
Sage par les raifons qu'il employé 
dans: une de les Epîtrcs; t'eft nn 
icntiment intérieur , dit ce Philofo- 

ftkCj ioat àaas fommtî prévtatk 
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naturéllement afliîaer la vertu t& 
fiiïr le vice y& lïdtis devons travail- 
ler avec d'autant j^lus d'aplication 
à détruire les mâuvaifès inclinations 
qui font en nous, qu'il eft certain 
que l'aequifîtion des bonnes eft fiie 
& ftable i parce que. Ja vertu qu'in-^ 
ipirc la fagelîé eft un bien qui ne fç 
peut jamais perdre. / • ' ' 

II eft facile, ajoûte-t-il, d'infî^ 
xiiier cette vérité par la réflexion 
qu'on peut faire , que les paAions* 
qui BOUS tyrannifent ne font potiiii , 
nées avec nous, & qu'ainfi sVtant 
introduites cohvne de^chofès étran-' 
gères, elles peuvent être bannies, 
pour faire plÂee à- ces. iejKellieQteâ 
habitudes , que le raifonnemeht 
fôk retourner .comme à leur centre; 

- En effet ^ tant qu'AIèrandrefui-i 
vitales préceptes qu'Ariftoteluy a** 
voit donnez , tout ce qu'il fit méri- 
ta de l'a$!lnûratioh; on tc&tJftbeau-^ 
té" de fes fentimens dans la lettré . 
qtt'fl écrit à Dàrios Vôtre rccon- it» 
noi^nce eft inutile, luy dit-il, Ja c ' 
liianieredcmc i'ay traité Si^iganibis 
. ^les autres Princelfês '-ii*^, point 
pour m'attires .teHn^emens > 



i6 XêM^^ékz , 

oa des lomoges ; <^<e(it enooieirtApîns< 
par aucune craiutç .4es ^venemens 
oouteux de la guerre » ny pour Tcn- 

yiç que j'ay,c<i*'^if<2 P^i*.-» ™* 
modération n'^a point d'autre càafer 

eue la yeriu^k ^Joire , ^ la gran- 
deur de inon aine eft le mobile de 
toutes mes aâions^ inais dés qu'il 
étouffe ces belles incIinations,&quMl 
néglige d'éçoûter les confeils de la 
Sagcnè, il n*eft plus ce Conque- 
j:ant qui ^voit étonné ennemy 
par fa magnanimité , l'orgueil chal- 
&.;(à;i|i94çratiqa; il^^e rOcaçie, 
d' Ammoride le reçônnoître pour le 
£ls de Jupites.-;.^ comme dit fort 
feien Epicure , les opinions de l'cf- 
prit font â'dangere'ujfçs, qu'il £i;luti 
f Ce Prince des bleïTures pour l'obli- 
l^er.d'avoiier qû^il n'étoit point le 
ijis d'uri Dieu. • "• v^. - "...l.j. 

^•X.a répo»tè4e Par^^ienion , digne - 
dè remarque, ne devoitrellepas lq , 
tirer d'ertçur ; J« me r^iôièàPnnc^ 
luy récrit- iJ , de ce qucVvôtre naiU 
ûnce a f ccoûûuë par HOcacIe , 
mais j'ege^ac Içaurois emp^-cher de ■ 
j pl^ind^^}^ quîdQivpnt>vi?té fou.S\ 
les loix.^^ç^uj qui^^çft plus iju'-. 
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,..,Sa vanité s'oflçnf^dc Çi^çeJibfirn 
te , & luy fit trouver de là fatisfaéli^ 
on dans la mort diiplus ;fidele de fci 
amis; La débauche luy fit oubliée 
qu^il étoit redevable de Jajjj;^ à Çly* 
tus , il lé tua indigiieincnt>^ parce 
ou*4l iuy.diroit la veiité; iliè vangesi 
4an s l'excès du y in. fur les Filais de 
X)arlus ; il ût inettreleifeu â ces iur 
perbes njonumens de ia grandeur 
îiesiloys de Peciè, luy qui eut voala 
pardonuerAfoj^. e^ncjîiy. Enfin ne 
iuiv^ht'plusj que, li^ IsùUiejf, de 
içmpcramcnt f ,11 ilevwtiiïijhodefe . 
dans, la^j'oyé , s^psi^u. <^îs iàtriiîeile 
juftju'à voûlorr mourir , fi ipibk 
aux approches de k nàort/luy qui 
' l'avoit affrontée tant de fois j qu'il 
n^efpera que ^qS| ^a -fcieçce des, 
Aftrologucs pour en içàvbir l'évc^ 

".iCeft un effet cje.lg fpibleffchur 
.tnainient ririccrtitodè 'femb|le toa* 
jburs trip^npj^'er âè tes rofoîutions > 
tous, les lîecles bhteil dés exemple| 

'4.e.QQtte.V;çiaiç vE^s*ïes chiite d^ 
fagé Salônxdn , qiiçrcff le ptérolpp^ . 
; ^uXjjnortelgui oûtfcflatççdccbnr 
farvçr' cî^tte icrinet^ i^éb^fanlable. 




ùfà iie pêttt étiré qu'un prël^^r&c- 
naturel. ' 

Néanmoins cette maxime d'Epi- 
cure e(l admirable ; eft-ii tiepqui 
fafle naître plus d*empr^ment 
pour , une chc^fe que la peirpçtuilé 
de ù, ppfleflîon , & quand inèlhe 
on ièroic - aiTcî heureufement ué 
pour parvenir à 'cett^làgeflè, dont 

Î»arle ce fameux Qrec , de quepa$ 
a fuite on relâchât de là feverité; 
cette chute feroit avantageufe par 
îe repentir qu*on en auroit , & la 
epiiiîoiil^nce:. de cette £oib\^ 
pouroit nou^ méiier à quelque 
choie de plus parfait* 



■ . III. M A XI M £. 

fi ■ ■ • 

T E Sage profaue^rcxcellencc de 
^ proreffîdn lors qu*«ba)i« 
donnant la vérité',* il imagine 
quelque eho(è qtd approche de la 
Fable ; & comme là faiue Philo* 
Ibphîe n^ieftïpittechofè que iarô^' 
cherche de cette même vérité la 
fiston; «ft œi bbftàclé att hccés 
que ià conaoiilkacè doit nous 
aomier. \ . Rk. 
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R E F L IX t e K« 

T7 Picure donne icy^wne beïle 
idée de ies fentimeSl^ il veut 
que Ibn Sage fbit uniquement 
Attaché à la vérité ; c*câ avec DtaL 4i 
juftice ^ puifqu'elle cfî la nouritu- de Rrp» 
re de Teiprit , qu'elle ùdt ièloa 
Platon les délices du véritable 
Philofophe, Se qu'elle doit étro 
inleparable de toutes fcs penfées, 
■ C*eft par fou mofjren que l'oa 
paflè de la Ipeculation à la pra« • 
tique , . & qn on zppteaà Vattd^ 
vivre tranquilcment parmy le 
bfuic du monde : enfin c'cft ellfic 
qui par la connoillànce des cfi8< 
ibs bannit de che:^ nou^ les ,pa£« 
fions & l'inquiétude que donné 
Ia crainte. Puilque la icience eft 
d'une telle utilité , Epicure n'a-t-il 
pas raifon de défendre qu'on foi» ^ : 
gne rien pour la faire corrtpren^ 
âr«, parce que cela Vc^ofe à & 
découverte? Lemenlbnge, quel* 
. que ingénieux qu'il Xoit y > ne- doit- ^ 

foint Ibrtir de. la bouîèbe d'un * 
ItiloTophe, qui, i«to» Plitton« 
. • ' s ne 



ne peut jamais compâtir avec cet 
içntimcQS chimériques* 

IV. Maxime. 



Toutes . ibrtes 4e difpofitions, 
- ny touces Ibrtcs de tempcra- 
meas ae peuvent former le î»age^ 
& toutes fortes de Nations ne 
voyent point ce; iioiome. eitcaoi:- 
binaire. -. " •• 



TL efl: certain que bien des cho* 
lès doivent ibrmer le Sage ; il 
feut qu'il ait rççû de la Nature 
4es ^diipofitions neceilàires à cet 
^tat , :qui, içinUent Félcver au. 
4eiSis.derfticoiiditioa\ & ces 
dilpofîtions ifont lî différentes , 
^'eUe»Uè 'trouvent. difficilqaQent 
. flans le même homme. • ' " 
Sa 2n€)deradoa ^ : &4bcilité , & 
là vivacité doivent avoir com- 
neiiQé Âé^fom. etiàticé . » ik doit 
avoir ; une conccpion naturelle^ 

ceoçe que- ïsk coo^oiilàace d'une 

y " choie 



* 
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chofe pu/flc avoir bèaucoup de 
charme pour nouiS , û li( décour 
verte en eft iS pénible? 
. Ces qualitez ièroyent .«ncore 
inutiles , s'il n'étoit nrodefte Ôc 
^jle dans ]a conyeiiàtion , s!il 
n'etoit ferme dans les lèntimens 
& s'il n'avoit -une memoifie heu-" 
reufci làns cette facujté fi neçci^, > 
isûa^, quelque penchant qu'oa- ' 
eût à la Icience, on peut dii^ que 
roa-^roit to^oufs ignorant 
Mais-' ce qui perféâionne tout^^ 

ces choies différentes j c'c/l uâ ' ' 
beau naturel ; un . tempérament 
difficile & Yarouche BÔ«$ <lonn<> ' 
de méchantes inclinatigns , àçi. 
rien. péi;t-ii nous éloîgtier.dâyan-r 

tage de la vérité , qui eft le but 
du Philofophe » que Iç dérègle- 



Tout ce railonneinjenti' qm;èud|ç 
Platon, jfait^ilé^ conQ9Îfre? qiie. 
la^réiniiïe j^tie de (^tte Ma- 
xime eft avancée avec julliçe.; Rc* 



ment de l'elbiit, & de 





Digitized by Google 



La Morale 



- "II. R fi« L I X I ON* 

T E îié me paroît pas fi vr^yc- 
femëiable, quoique tiCias^ 

moins les Grecs âU2èiit comiiie 
: me én pbflèffion -de <èutcs fortes 
p^* • dc^fcicûçes , ^ qu^ai lifi leur vanité 
tikX &it exculàble de ne- vouloir pas , 
\ que Je.' Sage nâ^ait autre <i>ju:t 

quecttet eux * ' • 

.* juftin n^eftoit pas fi préoccupé 

^ faveur de Grecs ; c*eft une 

* tUoUc -9 '■• dk<iif tout à êtit Curpre- 
\ nànte, que ta nature doniie aux 

- Scites, ceqtie cette nittion n*a pû 
trouver dans les préceptes de lès 
Philofophes , & -dnns le grand 
nombre de Sages qu'elle a eus, 
qu^ettâft les moeurs des Grées 
éukiveï par la fciénce fbient né- 
anmoins b^acoup inférieurs à 
ciétïx de ces peuples barbares, tant 
il eft vray que Fignoiance du criiDe 
à plus lèrvy aux uns , que la con- 

, : noiââncë deUt vef ta a-a profité ûvtx 
. y ' ' aùtre^. 

' / . C'eft à ce fujet que Sil%alesre- 

: xnecçiQiç la fot^uae s noa Paiement 

• ■ ' 4c 
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t?^ 

dece qu'il etoit né parniy, les ^'ni-^ 
maux raifqniiablés, > jq^is encore 
de ce qu'il etoit homrhisi , & qii*il 
luy étoit^d'ailkurs 4uânimentrede- - 

vable de ce qu'elle avpit y puluqjie 
la Gtecefijfl: la patrie. 1*^/ . / , , ' 

^ . Il y a, félon Epicure, auraport 
de Seneque >. rt^c^ ^oxtes de Sages ^ 
ceux du /3rcn>i er rang i comment 

. tre Fhilolbphe, paxil- excellence de 
leurs difpodtions fe font ouverts le Bp, 
chequa de lA-iagelTe. Les&coads 

n*ayant point , les qu'aïiteï quidonr; 

nenc ce^^ /^evatton^ n'o^içpû.fie^ 
faire p^r leurs propres forces i il ïeur> 
9ialii-« çQ^i^e à^Metrpdore, 
uide^ m^is ils om parfaitemeu^' 
teniiuvi Ja^rpuce qui leur a été;^a^ 
c<5e. Les derniers , ainfî qu'Herma», 
eus , font p'un autce geprc ji ils^onj^ 
eû,bc(bln; que quelqu'ufi non fcule^ 
ijacot le^ai<iât, jqiais qu'iUiattoû-;. . 
jours la nïain à tous leurs mouv«-^ 
mensy & qu'il viplemâtixkéoië t^ur 
elprit^ leur tempérament. . • ,^ ' 

Sencqiié donoam- ion jugemeô^ 
fur ces deux e^^eces de Si^^ , ^f^^ 
feloa Epicure, quie Mekodôré e{ < 




Il 

fîcn trini^ tà Ivry # s'opposât i 
Ibh aèfîéin; «^^Hcrmacus 
écatittc i^ûs fatisfiiit de fes cftbrts , 
puifque n'ayant poâtit -najurcU^* 
ment tout ce que demande cet ëtude 
fi neceflaire,!! a fçû^îratncrefe* DMA- 
▼aife$di§)ofitions, pouryfiaircibc- 
ceder 4'cxccîlentes quj^itet , T^ar le 
fecou» desquelles il a comme forcé 
la Sagcfle delereccvbiraunoaibfe 

eft donc certainy q^e dans 
quelque P^^ qttsccfQjtvJ^ 

Saître lïri ajct'ivèci^di^oliddits 
que demande .Elâton î '& lelonro- 
Sinion d'Epicure, les ztàrtuis fc peu- 
f cat donner des mouvemeus , con- 
^COttrir , s'agiter , & enfin prendre 
des fitutttons femblahlss à celles 
u'ont^wl-^^rincipés de tous les 

'■ ceux qui dé font élevci d'éûï-'m)!- 
llÈKî$âla fàgcflè, * : ; ; - 
. ' Il n'y a point âè peupTèifî barba- 
res > qui ti*ayent eu quelque bom- 
me cx-traordinairé, & qui n'en mon- 
tpelit'eâcore' qnel^s mohamens ; 
«equoyquc le feftteux , Confiifèius 
tC^U feoiffé^Ç jjOIMiS-duy parler 
r ' ' ' V des 



» 
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I ics Grées , & qu'il n'cûtpoîftt eu le 
; Iccoars de leijr^ connoiaR^necis , il 
n*apa$Iaifré <reftre lcSoc!Èatcd!E5.Jïi. 
Chine , où fa mémoire cft èànsiiBe 
I telle vénération , qu*ori luwi^^reâij 
I .des Temples, que les Tartarcs-, 
; ufbrpatcurs de ce vafte Empire , ont ^ 
i conlervczjufqu'àprelènt j &com- 
I r me Epicure a été de la première 
clâûe, il cft certain que dans quel- 
que climat qtî*îl fuft né , fes dilpofî- 

- tiens naturelles luy auroicnt doiMié , 
iàns aucun lecours ,1e degré de pér^ 
fcâion , où il s'eft élevé., 

- 1 1 1.* R E F L IÇ X I p N. V 

j* olbis ajoûter quelque chofè à 
1^ laMaïimc decetilluftreGrec, 
il me femble qu'outre le tempera- 
' ment&le climat , VuCageà^ temps 

- y feroit encore necefËure. 
Les Sages des Philofophes ont 

fait autrefois des aâions > qui ont 
été l'admiration des hommcSjÔr qui 
pafïeroient à prefent pour des teme- 
ritez, ou des folies. 
- :Si leSage des Stoïciens fe prefen- 
toit à nous.fdiis des lambeaux abatu 

B de 
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de la faim, & foûtcnant dans nos 
places publiaues qu'il a l'abondan- 
ce des rifihelics, cr. les charmes de 
la beauté , & qu'il eft né pour com- 
mander, ne fcroit-il pas moqué de 
tout le monde ?& bien loin qu'il fuft 
regardé comme un de ces Sages de 
l'antiquité, il pafïèroit pour un vé- 
ritable fol de notre temps. 



V. M A X I M E. 

I 

LE Sage coDierve Tétarbien heu- 
reux de fatranquilité, elle n'eft 
" point troublée par les çris, ny par les 
plaintes qu'il donne quelquefois à la 
douleur^ • 



fance des choies » & cette con- 
noiflance n'eft que l'effet de la fpe- 
culatîon $c de la refleiion ; mais 
nôtre pénétration (èroit inutile', fi 
l'on n'avoit pas trouvé l'art heu- 
reux de réduire en pratique nos 
Maditations j de forte que le Sa- 
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d'Epicurc. ,27* 

ayant découvert les ftcrets que 

1 a Nature renferme , & ayaiit don- 
né ref&tt à fi)n efprit , pottr ne 
rien ignorer 9 a vû la caufe de tous 
le» midhdûrs des' honiines ; it y 
a cherché du remède & il Ta ren- . 
contré dsAS kî fetmet£ qpUl s'eft 
ocquife. ' 'i 

: 0e manière que fes reiblotions 
étant inébranlables-) par le fecour^ _ 
de ibn raifonfiement , il n*a que ' 
de l'indoleiu:e p<E|ur t(Mis les plai- 
fîrs de la vie ; de mémequ^iî ne^ 
craint point chagrins' , parce 
qaîil ne s'eft attaché qtt*à donner à 
fon efprit une tranquiiité , qui 
ion bonheur. , •" ' - 

Ainfî étant aimé . contre tout 
ce qu'illuy peut 4Utt«ec de ji^hrs 
cruel, il n'ed jamais furpri$i À£ t. m. 
la douleur le force de s'exprkner, 
l'écrit qui eft dcja prévenu, ft'eu 
feflent point ratteinte.*- Anaiarquc 
qu'on briibit dans un mortier avee ' 
des nuirtéaux de fer , difoit aux 
bourreaux, couraj^^ vous briièz > 
-la prifon démon àmc. -'^ 1 ' ' 

Lie Sage rd'Ëpicure i^'eft point 
infchiîble aux tourmens , mais' il 
* ■ B i les 

* 
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Us fouârc iàns foibleflè ; C*eft 
clone tnjuftement que Gic^on, 

^ Seneque , & plufieurs îHiCre^ ont 
évtncè daiB leaire écrits > que nôtre 
Philofophe fc vantoit ,^ qu'étant 
enfermé d^ns kTaufeaà de Pha- 
pfxi$t U s'égcÙQit jtatmy X'âpreté 

' du fim , cela ne me re^arae point) 

jeuefpns queduplai^r- Gomme 
^Is étoient de» ^meux Stoïcié«$^ , 

^ jqu'ils .avoieut intérieurement 
pour Epiéure » uno.eftime qu'ils 
n'ofoieut, découvrir , ils jont fait 
fous leurs efforts pour ^ute voit 
que ces deu^ Sc<^es , par des rai- 
lônnemens diâerens , alioietit*4u 
même but. 

Quelle apparence y a-t*il qu*E* 
picurç, qui avançQk que les lens 
ne (è pouvoient tromper > pût 
iniîuuer qu'un des âens iûf le- 
prclèntât avec plaifir une chofè 
qui en çâet éK>it pleine de dou* 
leur? &n'auroit iI pas été ridicu- 
le de voir un homm^ parmy les 
pleurs & les gemiffemcns , Ibû- 
tenir qu'il ne (èn^oit que du plai- 
fir, & démentir, cç. qu'il croyoit 
^reinÊiilitolc ? -, . . : y 
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lia toujours enfeigné que la 
douleur étoit douleur , & que le 
Sage ne pouvoit point s'oppofer 
à les effets ; mais que s'étoit zir 
fet qu'il fuportât fans impatience 
des tourmens qui auroieot fait ' ' 
cefTcr fa tranquilité fans, cet effort " ^ 
de l'efprit. 

Quand il a dit > parlant du Tau- 
reau de Phalaris , cela ne me con* 
cerne point, c'eft à dire qu'il a . 
Içu vaincre par la force de, (on 
railbnucinent ce qui fait le defef- 
poir de la plulpart des hommes y 
& que cette indifférence n'ap^r- 
tient qu'au Sage. 

Il n'a donc jamais dû dire dans 
le feu , je fcns du plaiHr^puifque* 
luy-mêmc dans une Epître qu'il J?^** ^ 
écrivit peu d'heures avant fa La.V^ 
mort , fait un fîncere aveu des 10. 
maux cruels dont il eft tourmen- 
té y & (^ue néanmoins ce même 
jour, ou la maladie lemble réunir - 
toute fa fureur , eft le dernier 
le plus heureux de fa vie, il trou-* 
ve le bonheur dans les reflexions 
qu'il fait fur toutes fes belles dé- 
couvertes; ilétoit charmé de Icuc 

B 3 fou- 
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louvènir «cette penfée leniectcût au 
defliis de U douleur , dont il prévo- 
yoit la fin , par celle de fa vie , 4t 
il s'en fai^it le fojet d'une doublé 
félicite. ' ' • ': " , * 

.» * ' 1 < • 



VU Maxime 



T E feulSage eft capabk d'une 
parfaite amitié , laprefencede 
ies amis ne l'augmente point , leur 
abfençe,ne la peut diminuer j il la 
fçait CQufcrver, jufqu'a]pré$ l^ûr- 
mort. " ' ' ! 

RsFIrEX ION. 

•"D Ibn n'çft plus gênerai gue le» 
^^f^' termes d'amy «d'amitié, les 
iieclès pa£èx ont tranfnus jul^*l 
nous des exemples fameux de leurs 
prodigieux .effets ; mais il y aiongr 
tems .que ces beaux mouvemens 
onCC6àé^ ,& Tout peut -dire qu'à 
prefent 1 amitié n*eft qu*ttne vifîon , 
qui (e diffipe à lé preaùere difgrace;, 
auflî nôtre Philoiôphe Mtieflt, 
^u*ii £iut eûre £ige pour sV^uiter, 

des 
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des deToir& de l'amitié , pource que 
les mêmes chofes qai foiin^niJe 
PhilofophC:^ doivent .&»^ur le pat» 
iaitamy. 

. Ils-doiYeitt avoir 'également ki ' 
modération & la doc^é, c'e(l le 
lien da^omn]er«e deVefpnty c'en . 
Ua.chârmaQt moyen pourJecom- 
mun^aer réciproquement toutes 
ièspenfées» ôc c'eltce qui fait rece- 
T6ir, &ns chagris» les copialir^ca|. 
fc donne. , . - " ' , 

Il faut que l'amy fçache difoernet 
les faux biens d'avec les véritables, 
& qu'il reçioîi^e îçs di^ffoGiUmt ne^^ 
ceiâires à cett^ aimabk âmpatîer 
qsi s^appefie amitié ; ât coiiveriàti<^ 
ou doit^firfraif^eviî^ .manicresâo]» 
^gàsllj it% iéfittaaeiis'ÊttitiDceMl- • 
tude, 6l ik mémoire fans défaut» 
iù&ttdy gran^er les obligatkmrdont 
Tamitié b<^s lie y mais que iùr tout 
lafineerôié ibic k hàc^tÈnm )^ 
qitalitez. ' ^ . ' 

La Maxime de nôtre Phrlofophe 
n*a doaçfi^ die trop prefompteux > 
il n'y a que le Sa^qcd pàÉiâe«irQir 
les véritables femimcQtd'amitié ; il 
eâ toujours^l dans cé qu'il apro-- 

B 4 : » mis 
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mis ; il ne faut point que la prclencc 
de ion amv réveille fbn devoir; l'ab- 
fence n'eft point capable de le luy 
faire oublier , il fc conferve même 
après la mort, & fonamy quin'efl 
plus, revit dans fa mémoire. 
. On ne voit plus à prcfent que des 
manières d'amis qui règlent leur 
amitié î félon leur intercll ou leur 
commodité : comme ils ont été dé- 
guilez dans leur promeffe^c'cft auflî 
làns peine qu'ils manquent à la fidet 
lité? , 
. Trifle effet de la corruption je ne 
veux pas que Ton falïc comme Ca- 
ton > dont l'amitié pour Hortcntius 
fut fi extraordinaire, que le voyant 
amoureux de fa propre femme , il la 
luy donna en mariage, pourfatis*» 
faire à fa palïion. . < • 
y Je ne prétends pas non plus> qu'il 
y ait des Pilades, ny des Oreftes, 
qui veulent mourir l'un pour Tau* 
tre; cette héroïque abdication de 
foy-même eft trop audeflîisderu- 
fage du temps, mais je voudroi&quc 
ne pouvant faire pour fbn amy les 
chofes qui paroifTent impoiribles,on ' 
fc donnât du moins quelque peine 

^- de 
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de s'aquiter de celles qui ne deman- 
dent rien d'extraordinaire &qu^on dî©; 
pratquât fur Tamitié les confeils La,l 
de Demetrius Phalerien ; il faut j ' 
dilbit ce Philofophc , voir fes amis 
dans la prolperité, lors qu'ils nous . 
en prient, mais quand la fortune 
leur efl: contraire, & qu'ils (ont dafls . 
radver/îté,il faut y courir fans attcn:* 
dre qu'on foit appelle. 



- 1 • » 
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T £ Sage wt doit R«L«ioir Jcfoor 

••^ tiçiâi er avec une femme >aom 



' "* ♦ , *' 

• r 

m 

COmme la Loy cft Tame de 1'^ 
JSist, À.qae la prudence eft le 
mobile de toutes les penfèes > & de 
tomes les lâionsdttSagc » Epiçore 
que ^ coaduifc faiTe voir , quUi, 
tfccordentix lô»¥'4)^4ttt^'eft que IV 
eâfec de cette méaii(s piod^ce ; auffî 
aérant trailé attpaiivi|i|t V quel doift 
çilre le caraâeii^.^^ifarfait amy, il. 

prétend ^QSi^^rk^'v querétablif* 
iêment des loix dans un Etat nV 
pour but que la ièHcitédelès Gito* 
yens^ & ce bonheur dépend eatie-^ 
remenjt dè Tunion qui ré^ne paniifi: 
eux. ;|- 
rien qui la putflè troublét 
|>Ia$ forteinem que l'adultère 



r 
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c'eft rechercher un bien qui nè 
»ousapactkBtM«, djeft .l^ioler les 
droits de la focieté civile^|, c*eft 



^enfe du quel on a ^rif^ quci- 





tam pla^cnwi qoMl mm£ûi tiou; 
ver les plaiâE$ 4^ 1«5^ n^bekfi 
fd'autruy ; m», nèire Rel^gîèât^ 
cloitt Içs ComtoaBidçmien» t4a* 

toàjoofs- à noBs. péri 
ser , feulement défend 

aj^o >coài^o^iee,ayeic ks f<^^ 
il nV'A 9» Igigmiy qiM^piMflg^ 
&ti$. crâe viair ayec j^es^ 
hors de ckmini engageiâefMs^i^ 
e& crimineljn ^4g4i^r jp^ê^p^àpos- 

E Sage doitchâfti^ pes dot^mk- 
^laes » W .«^e co{iâderaH<)a> 
^beanmoi&s. « i$i'il doi^ pardouiièr 

•riiftiii^iifliiit 1 1 ' 
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Picurc permet au Sagè îcchâ-- 
i,timent des domeiliqa6s., p^rcé 
fu^l lès corrige fans jpokre, & 
IBIS ^ù^urne ^^Iteration 
fôaè Ptt^tJtlîc qu'il s'eft formééj 
IHc^^égarde eomme une çhofc utv* 
îé, riéceflaire^ juftè ? lesdomefti** 
ques étoieat des elclaves^ lï 1 
j^loit^punir par raifon & car polii 

j^è 5;, [j:*une s*^oC<^t à- ^ de pias 
Cfàndfexcés , oifteur fàiïbit prea- 



habimdes au deilûs d6 4cttE 
jèoriitiôn) &lVutre arréfoit la li-^ 
pttÉt i qui- par rimpttfiité'«dr<^ 
j)Û eftre fimefte au public. ^''■^•^■ 'W 
' Mali ce qu'a joûte nôtre Pfai^, 
lofophc eft une marque de fk bon* 
nataielle ; ceméihée(cla.yeqi^*îl 
Tevkt q^on châtie ne laifTè pas d'at- 
tirer ÙL refietion ; comme il eft 
homme auffi bien que iuy , ^t, 
4ùm n'eft itialheureirx par 
la bizarrerie de la fertune, il vott 
'^^ûciCe &' condition mtl^ 
'fecureulè , hSc que ' par une' indu 1- 
^nceraiK»t^Ie, o»lUy accorde 
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<|^«lque chofe ven faveur de fes 

ceptes ne furent point fimplement 
4és ^ idées> > piilifqu'il ikâiuichit 
Mus par fon teflament , à caufe 
s'étoit ndottâé â^^^^e 4c la 
Fliiloibphie. 'v 
l'.jfia eflfet , peat'ùn vàk rièà 
<4c plus, inhumain qu'ux} maître, 
qtie la fbreur^ou le» caprice fokt 

devenir- le tyran de ceu^L qp^jj^Ç 
^èrven^r Seneque té- motjab ^ 
ces fuperbes délicate^ qiàl%v^ 
4ént ceux de ibn tems , déne £ 
vouloir pas xnaa^ y uy même ' 
parter àvée Unas tlfxÀKm^^i cé 
qu*U con|]eilloitdç faire aux pei;- 
lonnes bien iètij^ i& raifonmir ; 
bles, parce que ces malheureux » 
dit ce PhBofophe » & fii^oien^iui - 
plaiiir de reconnoître ces mar- 
ques de bonté par la pèxté '^p 
» leur vie, * &qiJC<'ils avoine la H* 
berté de parler , ils «voieiilt auffi. 
.■la de fe taire parmy les . 
tourmcns, fe de^nc rien révéler 
qui ôiil au de^yantage 4e leur ^ 

maître. •■'■•4i-*" ' • - ' ' ; 
*. Ccù ce bon battement qui-r 

• B 7 rendit 



.|sAbk.d*tta€itf{te Mm»f poar iioa 
B^ttt y ija'ca ayant été affiran* 

chy , ti proitak tet loi^rft .i* loqm 

ii^s courent à la {^êfilon da 

^Içfi m^oiy & n*eut point d'attr 
lie emp^K^Qêment ^/^qu« «eloy- 4« 
Miflèr à la poilexité la memoke 
iVuDcmr .qu'il «v^t .p«wK ioa 
iimtc^ Ce be^ moiivement fut 

^stMi^ dans le buchjBT où l'oo; biiûr 

9 . ♦ * ri » . • , . » ï 

^ fiiSage^^ir [point iè^Wf- 

iet ûttpcendcc aux 
,ât .VwamoLc , il n'eft pcànt «ar 
yoyi^jdiL €td ; fes plaillrs^ m loot 
d*aàciîne:ati]ité:, &. ù V<mi-ftit- 

pas trouver du danger. c-ilf: . 

' .• ..t'i. j p.-.j i.. 
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EPxmc qBÀ regarde l^afiiete 

le -cratre de la félicité dQ^ceVlê-. 
iiie , 'xiétedi imi Sage itiexvecé^* 
voir Jes moindres . traces ^de c^ti^ 
pB^Sm t Vit «^eft^ màbâw* 
de aux laboiIHuiès pcfietsations ^ 
qu*il- finit iake ' paix psmiiit t 
^ pcecicttx calme , parce que 

k~r^os, que Ko^ecé 9 . qui iuv 
û donné â naiâànce y luy paroft 
aimabk , & que le tcaïaiU &k m 
deflîis de filInotlei{è^ - 

Que ces PhiîoCopbes Ibm décair 
ronnables>Ior£ê|»*iHiiiûte~êcitv<ro^ 
periliadsr qoc Torigiiie de l'amour 
étoit dans LetCieux> pa^'il 
cten, attceclio^que iei àip^ûskms 
du temperanéniF tévtiilfées & eic^ 
lécs. peu: 1a force des iîmalacres,: 
Examinez les plaiiiis ^BOBsiir» 
fpiiç^. &>kai iaqiaifitudes >qa'il vous 
dorme , voss verrc2i que c*eft un 

FiotliiéftqBi n*eftj«nMiiidaittiara>6' 
l|ie âtiatiqii. : • - ^'"^-'^^ '^^Z 








êepottr mieux établir fes ufun)^!*! 
mttî^Âl pdhr TOUS à-t^il âïiliié|# 
^^,|?cemicc^ de fe&iiouGipui;» <m 
«o^gé'^ iliiioiltineht ce zepos:4!^ 

foii>lciïà«i^aex:cttiB|^ 

<||i;^if8ii^itaùonS;;&fes trani] 
àm éo'pïvà rigoiiraÀ ^A1lffizl 
Ph^gifiïpiie pcetend que Vexccci 
aét&tte paiflîon ft'eftd'aucaneuti 
té , qu'ai)r(»)àtraice il eft dfo&e^^ 

la mécnocriié^ 
V l^èfffs^ de ion caraâere parce 
^ ■ • fij^^t^ Àcroit trouver quelque Iba» 
la^e^ient ? Mais , comme di^^i^Q^ 
érece, c*eft en vain , elle ne ççïtt 
. ^ jamais élire ikwfiùtc/ ; v-'^ 
f**^* ' î'Oïi "dit que Selcmnus eut taht4c 

*Mifeninourut , éc que Venns , pair 

compaâion^ IcchsaagiSAmvtn^m. 
taine , qui avoit la proprietéti'effe- 
eer du cœur dcceitzqai s'y lavwc^ 
fUfiquWx moindres traces de la paf- 
fioa^ui les ■toiiui]eiit<^ -Si fcjloj^ 
dit Paufànias, cette eau expias 
a& que l'ot i ^i pomioàaif 
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.f«roiië qu'elle ftroit plas <P«effèt 
que la Philoïbphie, dont les couièiis 
fbm quelquefois impuifibos cpnu« 
l'amour» 

£ft.il poffibk qàelesStotci^s, . 
agrès avoir Ibûtenu par la bouche. 
«fè^Sèiieqite , que ia is^cÛe de^Catoa 
n*ayoit point receu d'atteinte par 
l'excès du vîn, &■ avoir aflùré que 
leur Sa£e poumt aimer &iis tai- 
té tottï la ièverité de fii.prorf 
fi^on^ ait pA feduirè là poftcrité 
aude&vaQtage4*£piett^ f-G» fson 
ièébteurs de la vertu peuvent 
ils pei^iader qu'os: â>ir mge par» 
les traai|>orts de famour ^ 
qm.eft l'écueil éé li tranquîlité^ 
ce la fermeté , & du bon-liettr ? 
i : Oè eft la fxgetCo^ lor(que Vtm 
çft accablé par les trilles- vapeurs 
de Ja jaloune, par les tranfports 
d'une flâmé jnéprifîcc , & par les 
cruels Ibuvenirs de l'inâdelicé ? 
t!)ù eft la âg^.« qmand. on eft 
dans l'elclavage , & qu^n ùmS- 
&e avec baueii{è les .indi^nitez 
d'une beauté perfide du mjpei» 
i;ieulè ? Qù • eft ; enfin la iàgeue, . 
ioriqueron fe.iert de toute la de* 

' Ucateflè 



jiéimSS^ de ipu erprit PQttjt aug- 
menter fes peinés , qu on fak- un 
faaiôce d& f« raifon & de ioa boa 
fens \ au caprice d'mié «xtrava^ 
gante, & que-.s'ittwgiûsuit eftrcun 
lage Stoïcien, on eft réellement 
•le|4i^l9.1.<i6(qusle«.hommes^ - 




1 

LE Sage doit mépjiftt Içsloiitf 
. . 4e.f*fi5|?ttlo>ic* 



CEsibim iopetflus HBtC^kS^peo^ 
dant la vie . de & fepulturc 
at partent fpx és retgneâ -de 
Tamour. propre. > on prétendre- 
.vtVfè8p>é»iàiiiort,j&OQ:s'tnquiet6 
du lieu qui ieia le depofiiaire de 
foncâdàvre ; oo fe flatte de Vinif 
mortalité par ce|ti)arques exter i.eu!* 
res, écbicB ioin.de travâiHérdaBt 
ce monde à.s*acquerir une belle 
réputation on w repétA^ïta»^* 
ftàxiûo. des titres f^ilaeaj^jqtticem- 
plirontanEpâttàc.: • ï 



Digilized by Google 



d'Epicure. 43 - 

, Ç'^^ fo^'^ prefomption que 
le Sage doit éviter ; quand une 
fois la mort a fiiit la diflbiution 
des parties qui nous compofent, 
il faut fi pea d'efpace pour les 
contenir, qu'il cft ridicule de s'en 
cmbaraiTer. La terre dVù nous 
Ibrtons e/l toujours âdelJe à nous ' 
. reprendre, & dans quelque matière 
precieufe qu'on enferme nos dé- 
pouilles , la pouriture les rend 
toujours à cette mcrc commune : 
& le tems,. quica le grand ëcueil 
de la i?aturç » abat èc triomphe du 
tombeau , fut- il même de diamant, 
ou de bronze. 

; Auflï Socratte , avant que de 
mourir , étant interrogé de quel- 
le manière il vouloît eftre enfc- 
vely , répondit conformément 
aux fèntimens d't'pïcurc, & ce 
PhilGfophc qui avoit remply tou- 
te la Grèce de fa fage/Te , & dont 
la mémoire ne dcvoit jamais pé- 
rir, fe fatisfift de cette immorta- 
lité, &laifraàics amis le choix de 

(afcpulturc, félon qu'il leur fe- 
roit plus facile & plus commode. 
Diogenes défendit qu'on le mift 
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en terre; & comme on luy-eùt de-: 
mandé s'il vouloit eilre la proye 
des oifèatix, h desbêtes ; non^ 
leur répond M, enfe mocq^ant, 
mettez un bâton auprès de inoy , 
afin que, jeléschaflc. . ' 

C'eftoit la coûtume chez les 
Partes d>xpolèr les corps morts , 
. fur la terre, afin que les oiicanx ; 
& les bêtes s'en étant repus juC- | 
qu'aux os , ils les rendiflent en 
élite à la terre. Ârtftide ne fpt 
point inquiet de mourir fans laiP • 
lèr de quoy iaire fts faaeraillety & 
il luy nit beaucoup plus avanta- 

§eaz qu'elles £ai&nt âites aux 
épens du public , là valeur , ià 
jttuiee , 6c. là fageiSê qui ont €tàt 
dire à Platon > qu'il euoit le (eut 
-entre les himifiMS iqui t&ft digne 
d'admiration, luy furent un mo- 
nument eterael : & te mary d'Ar- 
temife a plus été connn par IV 
mour que cette Ftiàceâs luy por^ 
ta, que par le fbperbe Molbliéc' 
qu'elle ikdreâèrà fk ntemoirb. 

Il y a eû néanmoins des pcu- 
pies qm ie font plus ih^tiietez de 
la fepulture que de U vie. Ceux 

. • -de 
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de Sparte , à la veille du combat 9 
s'attachèrent au bras droit des mar- 
ques y où ils gravèrent leur nom> 
& celuy de leur pere , afin que s'ils 
periflbient tous par un fort con- 
traire , <k que leurs corps dc- 
vinfTent méconnoiflàbles avec le 
temps, chacun d'eux pût ellrcmis 
dans le tombeau de fes Anccftres : 
Et entre les cruautei que Philippe 
Roy de Macédoine nt aux The- 
bains , apés la viéloirc qu'il rem- 
porta contre la Grèce , on remar- 
que celle qu'il eût de; vendre aux 
parcns le droit d'enfevelir leurs 
proches. , . : 

* - - 
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XI Maxime. 



LE Sage, pour Tcxplication de 
Tes découveneS} ne parlera 
point en Orateur. 

R E F L E 3f I O N. 

LA Philofophie eft la recherche 
, de la vérité , toutes fes fpecula* 
tions tendent à cette heureufc dé- 
couverte , & Teiprit doit eftre dans 
une adion continuelle pour y par- 
venir ; le grand fecrct c'eft de fça- 
voir joiiir du temst dont la cour fe 
irrévocable imontre combien les 
momens en font précieux } n'eft ce 
pas le perdre entièrement dansTin- 
vention de ces exprcflîons , qui fia 
cent l'oreille, & nercmpliflcnt ja' 
maisTeiprit. , 

C'eft une chofe indigne du Sage 
de fe faire une fcicncc des paroles, ' 
& de fe fervir du tour d'une période 
pour infinuer la vérité; c*eftlaren- 
dfe doutculè y c'eft profaner fa fim- 

plici- 
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plicité ; c'eft faire un mélange cri- 
minel des ichofe$ réelles avec celles 
qui né partent que de l'imagination. 
Le Philofbphe ne dote p6iBt-&ivre 
les manières de l'Orateur , dont la 
profeffiou , felonPlaton , elidep^- 
iiiader ce qu'il luy plaift, pai' des 
êxpreffîonsqui n'oni^ri^de Iblide', 
& d'enchanter, pour ainfidire, lès. 
auditeurs en faveur de la fabl%4Scde ^ 
la fàulîèté ; c'eft un art qui fait g]pif ^ 
re de , & ^ui n^ point pour 
but la matière , mais la ingaierç <& 1| 
forme d u diicours. 

Le Sage, au contcaiiçe « n'avan- 
ce rien ^ui ne foit conforme à lès 
fpeculations 5 il n'a poîot d'autre 
fin <|«e rin(biiâi0n , & il foumetl^^ 
patolg^ à la force de Tes perdes. Epi- 
cure y eut donc que les figures de U 
RhetQtiquç tbieuî. inutiles à l^e^cpli- 
m*on des préceptes de la %çMe, ' 
qi^^Ue fi)it eAfeignéelàQs afle^tati- . 
on, & <]u'il KfHit ^ieûx s'éteq4r« , 
que de faire des ^mpftrpphes , des 
antithercs,& deièiervir de radreflè 
qu'eri^i^ç l'art fie^l/^ fj^npais 

Jediicoujis n'eittr^plpçg, q^aod il 
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des termes intelligibles & fta^rell. 
C'e&ic &i;idmeat d' oa ancieik 



• * XI L Maxime- 

. • ■ . 

I L ne ft marira jamais, & l 'amom 
de le voir renaître dansïà pofte- 
rite 46 Fpçcyipjsra point : Il arrive 
pourtant de certaines chofèsdar^s (a 
vie qui peuvent obliger le Sage à cet 
engagement, j^yâûreibtthaitet 
des ealans. ^ 

' E T ,t E X I O N. 

•* ■ 

T)L A T o N daiis fa Republique 
IT veut 'que les femmes foicnt 1 
communes; il étoit apparament pré- , 
eccùpé>fiir l'incoufiance de leut iè- 
^xe, auflî bien que fur la difficulté [ 

• qu'il y a d'arrefter le t<irtcnt de leurs 
pàffîôns ji. de forte que trouvant cet 
employ au ddffiis d«s forces d'un 
ièul homme, illesvouloit comme 
«Éùjetdr i )>lufîeuFS. - 

/ Il y avoit de la politique , e^étpit 
couper la ndne à beaucoup de; 
maux, & £ùse cellèr les troubles | 

cradi; 

• . I 

m 

l 

î 
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ftVMteqae rhonoNhir exdtc; qoand 

il ed outragé par leur dctegkmcuc: 
Epicare f uns entrer àxoi le détail* 
qui rend redpatablcâ ces fortes de 
chagrin» ne veoé j>asque£MiSa|^ 
8,*y Iwfle engager. 

£n efSet , one femme , dacafàasf 
&L les foi us diôerens de toutes ce» 
choies , nous éloignent de latr^- 
<)uilicé, & nous rejettent dans l'o- 
rage éa. ^monde : Ce n'eft pas qne le, 
mariage ne foit excellent de fby, 
puiiqu.'il e&étably par la Religion & 
par la Loy , .& qu'il fait la durée de 
la fôcieté civile» mais /lés- fiiictes 
altèrent la douceur de fou étau C'eft 
ce quii a fait dire à un Ancien , qué 
les deux plus heureux jours de cette 
uaion ^' étoient ceWy 4es premiers 
plailîrs . & çeluy d'oii la morj en dê- 
livsoit. , .* 

Nonrc Philofbphe, qui fè règle 
,îtUr la prudence , n*ei^ pas fi rigour 
rcui qu'il ne donne quelque excep- 
tion à cette diue loy. iipermet donc 
l'himen félon la neceflitéouTutili- 
jcé de l'occafion ; c'eiliine indulgen- 
ce pleine de juftice; car quoy que 

' cet eag^y^emetu ne jHiiûè e^e envi* 



y « de certaines cofyûQ<âut^s qui: 
peuvent y obliger ; &'qa'oy<jue4'<Mî 
«ecotuKMâè <iiie c'eQ: <choqtter 
confcHs d'une fageflfe révère ; ôû^ôÔ 
dilci^lpé , parce que Vaa^éy^ qnt 
lesch^^is âe ce îîeti iiTdifïbh^le . 
4(Seoat adoucis pi^ les biens iâ€ la - 
fbrhine ; mais tin rrtaris^^ qui'fe ftît 
làtiscesxi^îderatiooislnâpor^iites, ' 
•ne peut jarilais avôîr qflfcdes fuites 
lâcheufes. L'Hiftôire nous en làit 
• voir de ttineftes , eîk iïôtis'ttt ftiôii- 
tie !Ai^ d^illoft^^ lié timh^ t& 
lieOréux quand OH trôulreiïtfèiféi^- 
-ÏH«fehfîblei la bufle gloire, eomHK 
étoit Garitho , férft'me de l'Einpe- 
rcup Joviâiaoii k trioiBptife'de l'on 
. nary fut la eaUfe innocente de fa ; 

moFt; c<ette >g6ii^eufePrincëâ&ne | 
in pût refiiter à la joye excelTive 'q\iC 
. iuy^Onua faviétoire. ^ • • i 
. L'Hiftoired' Allcmâg^ne ftôas pro* 
polb dans uiie lèuie Ville ■Gâtent 
d'Heroïnés qu'il y éut de femmes ; i 
Voeinlb«rg ayant ^éè£egé&pris 
-par Conrard III. tout dè voit «{fee 
-liKriâé à ia fureur ^desiriMii^iieaf s; { 
les femmes (èulésàyant^éuîft îîbïâ^ 

• d'évi- I 

' ■ ■ • •■ . 
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d'cv-Uer la mort par kùr iortiç , ^e- 
tnaïictereht qu'il leur fiiift pcribis 
^d'emporter ce qu'elles voudroient , 
' ii leuriat accordée L'ai:9Qtir^ n*- 
kifpire que de la moleflè , leur dou- 
ita de la force* eU^s çh^iigcirentâir 
leurs épaules leurs maris r & pri- 
rent teiurs ciîftfiis à iarOj^îti. Çeftc^ 

aâion» que l'Empereur o'atteiKiçit 
pas^ defàrma ià colère, les hoib- 
înes ceflerentd'eftre.criminels , par- 
ce que leurs femmes&rent vertueu- 




* 
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L'E X c E 2 du vin eft défendu au 
Sage : Il ne doit jamais pââcr 
f:^a nuit"^«Q$ ia débauche » nydans 

" R £ F L B. X I O H* ^ 

LEs Stoïciens , . quoyque perlua- 
dez intérieurement de -lafbi- 
bleflè de l'homme, qui ne peut ja- 
mais atteindre à ce degré Ihbiimc de 
pec£eûion> oùilspretendoient éle- 
ver leur Sage , ont fait tous leurs 
efforts pour foûtenir cette idole de 
leur vanité. ' 

Ils. ont voulu montrer par des faux 
railbnnemeRs , qu'il étoic iniBitlli- 
ble , quoy qu'il fuil adonné a toutes 
les infirmitez du relie det hommes ; 
ils ont voulu inAnu^r que cet. ou- 
vrage de leur orgueil pouvoit j*atta- 
cher aux plaifirs de l'amour , ^ boire 
arec emportement , fans que là &- 
g«flè en reçtt( aucune tache. :^ 

■ > ' Scnc- 
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Seneque reprend Zenon ^ de ce i 
«u'il pretendoit difculper fon Sage 
GC l'y vrognerie , parce qu'étant le 
depofitaire des chofes les plus fe- 
crcttes, un homme de cette nianie- 
re y quoyque furpris par les vapeurs 
du vin^ ne pouvoit jamais pafler 
pour une perfbnne yvre. C'kl en 
vain, luy dit ce Philofophe, que 
vous voulez prouver que le Sage 
parmy les fumées du vin puifle coa--, 
lerver une égalité d'efpritj il fau-^ 
droit donc inférer qu'ayant pris du 
poifbn, il feroit hors des atteintes 
de la mort, & qu'étant dans les bras 
du fommcil il ne dormiroit points 
Pouvcz-vous difconvenir, ajoûte- 
t'il > en regardant fa démarche chan- 
celante , & les bayguéemens de (k 
lan^c, qu'il ne foit pas félon vôtre 
raitonncment foui & yvretoutàla 
fois? 

.Eft-il poffiblê que l'impudence 
dès Stoïciens n'ait f)oint été décou- 
verte , & qu'ils ayent pû réuffir dans 
,les impoftures qu'ils ont feméau 
/ dcfavantage d'Epicure ,^dont laver- 
' tu brille dans fes adions comme 
.dans les écrits ? Ces faux feâateurs 



,bsçiï.afidale, pui^Ui'Us ont parlé 

Seiieqiïe apjieUe Zenon le chef d'u- 
ne Scôe mttepide- le &tme ; & en 
ikise-i ! le .t^wnd deXQÔt€jiiE,capti. 
eufémeat que ryvidgaeïîe o'alcere 
pôiné la ûgdTâ : en cela for j éloigné 
d^Epicufe , qui ôe veut point qvk'oa. 
s'.*i>«ûdouQe â cet excès; ilalèulc- 
jnenf pènn» ces fortes de r€p«s 
doût il p;^IIe:dans fon teftament , où 
il marque <^*ii en faiteniR«âEnoife 
de iôa pçBC & de fes frères , & or- 
do^e qv'otrcelel>re )si fîeoiicdela 
même Ibrte , parce que refprit y eft 
beaucoup plu^aourry qoc tecorps;. 
c'eft le temps de ièsigteables épiui~ 
cîiemens, où Tame commuaiqa^ 
fès mouveiQ^QS : .c*«ft le liea4'ua 
fçavàntcommerce , on y parle avec 
douceur & ûins opiniâtreté de la aan- 
furc, on y cherche fes fecrets les 
plus cachez , & l'on y travaille pom 
k conduite des mœurs, Puifquci . 
comme dit Horace, on y agite la 
. queftion du fouverain bien de la vie, 
4vi'on exaa^iae ii les Ficbeiîè&oa les 
nolïneurs peuvent incner Tbommv 
* . ; . ' àccttc 
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»oR pour mtcr vamt^ r i« v4u^ 
Oàii£^pom\9âitmiÊ f»v3iigea|ice^ 
oolère poqoc: çx^ijcej; ay<:c iinpuj^i^ 
lli^ocîté;<ie:fen nstmc} , &ceHiy 
quç l'amaor ^v«ttg}€ pow mettcc 
iork trône i^lajec xtc pàfSe&. 

de ioy-même pour voir d'un œil ta*' 
difFcrent ces ^iqnneiifs iûfbrtunez è. 
<ïa*il; x&arnnât, cAmqgr die \t 

' il G 4 des 
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des inquiétudes , qu'efluyent 
quialpirent à s'élever au delGfas des 
autres, de jouir des plaifirs iiiteri- 
€Uis ^^ue dionne. le commerce . des 
Sages , & de faire par foy- même & 

piepre^liçitév " ■ 

. Ce gciicrcux mépris pour l'a»- 
imoiltration dt la Republique» 
pour parvenir à la {aprêràewithoae 
ié, eft eQC(»e un coup une marque 
iCTurce qu'on eft <iépoiiiBé-dc tam 
^equi fait la foibleife de V homme. 
' Que cette Maxime eft pleine de 
udenee , & que la coadui t e d 'un 
Etat éft un dangereu*4etecîl«ù SïH 
ge; il eft^noa-teulement occupé è 
confcrvcr le calme de Tefprit, niais» 
ÎIÊUU travaille au sep». 

desb^autrcs ; il le îcrt de tout éc qUC 
la prudence'^ la politiqiie Qotde 
plus excellent ; & cependant fi la 
fertuné, qiiî.eftlainaitBei&detOtti 
Jtes évenemens, &'op»ofc àfesglo- 
rieufës eiiiréptsfes,onlereiid comp- 
table de toutes les injuftices qu'elle 

> Alcibiade jiefutpasplûtôtaban* 
-donné ^ceibe-btâBfe; queeesQ^ 
cpvens.ne : poiiv^ -lu^i imputer le 
' • > ma«- 
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mauvais fuccés de la guerre , le 
calomnieront du crime d'impietc^ 
& armèrent contre luy la Reli- 
gion & les Dieux ; il fur contraint 
de prendre la fuite pour éviter leur 
fureur ; mais comme s\ï\ eût été 
plus illuftre d:ms Tadveriité , il fit 
tant de belles aétioils , qu'il força 
les Athéniens de le rappeller : 
Ils allèrent le recevoir avec les 
mêmes Dieux dont on luy avoît 
voulu attirer les foudres ^ ils où*- 
blierent les pertes qu'ils avoient 
faites dans la Sicile, aufli bien que 
celles de leurs flottes; & après Ta- 
voir honoré de magnifiques prcr 
fens^ ils changèrent leurs injures^ 
eu des appïaudiffmens publics # 
leurs Imprécations en de continu- 
elles prières pour faprolperité. 
- Jamais ce Capitaine ne fut mé- 
diocrement heureux , jamais -auiîî 
la fortune ne le perfecuia qu'^avec 
excès, & fi elle Télé va poùr'lojr^ 
au plus haut comble de la gloire > 
ce fut pour le traiter dans la fui-» 
te avec plus d'inhmnanité ; il en- 
courut tout de nouveau la haine 
des Athéniens; mais ia valeur pa- 

: - • c s lï^t 



nit encore Ci le^vLtàbïedûXïs cetÇe 
féconde dif^ate , que'îés -Ciiiiéfliis 
qui le potfriuivqient par ordre de 
6eax qui avoient uïbtpé le gôti^ 
tnernement, n'ayant ofé Tattaquer 
à force 'dîivérte , ftiirent le feû 
tîàris la ihàifon où il étoit i & i« 
6fôlçreiTÉ tout vif dans fon lit;' . 

.Airiii îe Sage rre doit pûp ha^ 
^Lardei: fa tràfiqoilité pât, ûhè'éfj^ 

. Vàtion qui 1a peut altèrér- • ' & 
cfont il ache^îté l'éclat faftuehxpàt 
d^S chàgr'iilseterûélSiîl doit encorip 
nio'ihs redrerchét auprès du Ptitr* 
jue cet ' iiiuftfe i' ■mats daîhgeretix 

•.Mîriifterê', fur leqtitFrôulé^toiit^ 
l*cec0ûpinie dt J^E^r^fit v^à 

, h'ért gtieie tnôins priiréWé' Sx nanf 
iage que- le 'premier ; il tft dani 
une fituatroli cnrellfe' 'i ' pu%i'iî 
à;îé j^rftice À le peuple pburcen- 
ïtii-êr ibsièiottîr, &qu*il cft trcsi 

idiffïcile' ife tfenir un julïç 'milicù 
thtre cés'dëùx eitrêmds.'-* -^-^ 

« Jb'bbéttàticê -^yieugte'' qu'il a 

boùri'uh, le fait fou vettt -haïr 

fàûtte ;" v«it cbntçmcr le fo- 

jet, l'en vie lie manque pas de 

}e .montrer stit Fcmce tomme mit 

m • 

L k)u,^ jd by Çoogic 




..%mt»ij|ei^ çache iès dépeins, 

pj^ç^Dte ; ; iBais^ cette Maxii^ie ne 
;^K>i.i^bat <ave l'ambition dés fuiets^, 
.Îâ«s|^ret6n4jiie.j»;ppppret îiu. , chQi;t 
44 ^verain.^, , ;, . 

2. r. /(l^ . :r; . - . 

TJL ne vivra point à la façon des 
Gyntquès. 

• ..• n. r X [v. V;. y ..- 

R E F L E X I 0 N. 



■ • ■■ 1 -• ' 

iIJ oyguc^li. {fçloij ; riâo0rc Phi- 
Jo^Qp}i0igl3# patairefcit le y«;- 
ritable gufded'unç, ^iQnduite heu- 
reufe , il veut toutefois qu'^elle 
Ibit condlîée:avec. Ips; jloix , & 
avec cette bien-lcance qui doit 
^ ejèr;G obtfèjvpc jdatïs. .1^- JSjcieté ci- 

odes' Cyniques' t,;qHi, par leur inj- 
:^f>,9d^l^^^ djftipguoi^înt du refte 

, «^F^ faifoient^ cgn- 
tifiûcr :1e boijhçm; de la ;vic à irpi- 
tei: tout ce que .^aifoienjc les bru- 



Digitized by Google 




La Morale * ; 

\f On fçait que Gratis & î>iog4|^ 
nè le Cynique . ont comme' pro- 
fcflé Feffroaterie dàhs des plàecs 
publiques * & qu^ils y ont fait 'des 
aâi^s qui^ne doivent avoir ^uc 
la nuit & les ténèbres pôùr té- 
moins. ,.3^oiJà. jufqu'où^ ils ont 
V^octc le faux principe , de n'avoir 
^>^ue la ïetflé nature pouf guide de 
leur conduite. . - 

' : 

■/ XVI. Maxime/ 

. A Q l^X ci .J Ai. 

VTL ne mendiera point pourfub- 
fifterj silenabefoin, il pour»' 
"^ënfcigrièr la Philofophie pour 
'"ic quérir du bien. ^ - . i ? 

flïFLEXIOK. 

T A pauvr.etié j-'leloii Horace^, 
nous rend ridicûles, & quoy 
] ^li'Epicurc veuille qufe Ibn'Sàgfe 
ioit au . ddius des affronta des 

■ hommes î' ^51 ' 'l!oy - défend néan- 
moins de faire naître du mépris 

" pour fàprofcffiott. '-"i' -^-^ 
. Laoageile, qui ne doit ayoir 

■ . ^' •■ * bc- 
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bclbmque de les propres avanta- 
ges , ïiedoic point cftre expofée à 
CCS indignes rebuts qu'apporte la 
necefîîté ; & cette défenie çft d'au- 
tant plus rkiionnablc s, qu'il a tou- 
jours foûtenu qu'il falloit peu de 
chofè pour Jafiibiîitancedcl'iiom* 
'ine , -^ficqtic de cette manière le 
Sage ne devoir j ornais élire ré- 
duit à cette extrémité , qu'on peut' 
envifager comme le plus grand 
des malheurs ; mais enfin fi le 
iieceflaire luy manque, & que la'* 
fortune, par cet excès de rigu.- 
,eur, veiii le détruire le calme dont 
- il doit joiiir , il faut pour loj:> 
, qu'il fe ..lerve de cette habitude 
intrépide qu'il a contrariée , & qïUe 
pour triompher d'un fortiridigne, 
il cherchc'le feconrsi d/antil ; a bftr • 
foin dans cette même Philofophie , 
afin que la nature y trouue pour la 
.fublîltance de la vie, ce quetllef- 
«]*rit y a rencontré pour la tsaeqiii- 

i>iv': C i .XVII.Maxi- 





(Uoyjgir'-ïl perde lâ vâç »; ij.nc 
w^joit.pas meiias Yiyji>e;;& .eftrc 




:"ppHCure qui prétend que fbuSa- 
i.*f-î!,.gc ; ne '. doit jamais fbrtir du 
' Cetttrc 4ie la fageiic , quç .fes le- 
Iftexions l'ont mis ' au : . dcÂUs .de 
. ' ^XMis les pialheurs , & que fi 1!U- 
' ^^feâjrjjfs î'accabloit ibus ufesi ruines, 
. si* f8 '4&n • vef roir fraper aycc iatrqji- 
rdiCé.y HC- veut point que, rien fcqt 
'••<?ftpàbîks.4ç- Itty, -faire qierdrc". ia /c- 
fVeti^ de ia profcffioQ Év que 
j^eâttd même i'^ icrniCîpHvé tdc ia 
••^Wjie ; ildey rpit fauffiir ccraccident 
•■^Itjmttfïtei^neujlpafe- iiatordlei, Jàitn 
que n'ayant plus les yeux du corps, 
il fpeculaft ovec plus d'applicati- 
i on des yeux de l'elprit.- v 
- Il faut que le Sage , félon fon fen - 
timent • foit heureux au milieu de 
-*?^i.'T.ÎIVX.. V O ■ Tin* 



> 
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I^infbttune, qu'il foit tranqiiik par^ 
my rhorreur du naufrage , qu'il Mt 
toujours intrépide , fie qut i^flécbif* 
iant fans cefTe fur foy-mêinei^ il 
y "trouve là fource de foïi kdoleti* 

^ Ainfr la cànû^tictdt GdllîtthcmÈ 
fut admircè dé tous iés hommes^ 
A:iei^ûmé vôéiiit 'ëûrQ adoré â la 
fhçon des Perfes ècrPhilofqphé 
fetil s'y 6pî]k>ft/^';'& VêfiheG 
F^ince que cette a£lion regardoit les 
Vdincns> qù^ellc étéklndi^fië'dfcs 
vainqueurs; J'orgucil d'Alexandre 
S'en irrita, & demahdaV - poW fa 
fatîsfadion une yiâime •& 'upi 
exemple tel que ce Capitâiiie Fhilô^ 
phc V il luy fit côùper les oreilles^ 
le nci ^ les lèvre* , défigurer tbiîti 
les membres & cdnimanâà^i^i^^bn 
renfermât aVec un chien dans unë 
cage, & fift mener en tous lieu i ce 
trilte fpeéiacle de (a ragea' ^r^-^î^i 
-'- Le fage Macédonien y dèi^èu^k 
auflî ttranquile -qd'îl étoit autrefois 
dans fes profondes fpcculations , ou 
parmy les carrtffcs de fon Prince ; il 
parut aufll magnanime que lors qu'il 
combattoit pour ce Roy ingrat, & 

^ pour 
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pour ^ichcver heurcufemcnt le tcn 
mejje^là belle vie, il fit une école 
du iW àe fon fupplicc , & enfeigna 
jufqu'au dernier roûpiràLifimacus 
les préceptes de l^.ygçtu& de-la la-i 
gcife ; il ne fongea point à finir fes 
fourmens, il fe plût au contrairr 
'éprouver fa confiance qui avirdil 
jtpûjours fait li^tre cjç i'adji^jratigp » 
fi fon généreux dilcipk étonne 4*u- 
lic fermeté () herpïquc n'eût fait çef- 
fer fes maux par le poifon qu'il luv 
donna pour une reconnoiflàiiccdé 

inflru61ions. , , • • .i.»-'*»-* 
?! l^e Sag.e doit eftre inébranlable 
a ^tout , à vivre fatisfait dans une 
ïitRation qui dcfelperc les ames 
communes i & bien loin de vouloir 
^ Vjiffranchir yai la mort ; ce qui fc; 
f^>Wrpeidre là t-ranquilité , & céder 
à la ifolbieffe humaine , il ^ut qu'il 
çç^fcvye là vie, qu'il joiiiiFe delà 
félicité qu'il s'cft acquifc , & qu'il 
ionne p^r \^ perte de fes yeux plus 
' d-cffbft àla liberté de fon elprit. 

' * » • * • 

'- M^n • • , ' * 
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. ; XVIII. j^Ai^* Mi.it; 

^ - ■ * 

'W £ Sage pçut s'attrifler <ians d» 
ceruincs occaâo^. 

R B F L £ X I O H* 

£ T 7 B Maxinfc eft iifie preti» 

vecertainedelafincethéd'E- 

pi^Qce ; il «eiâ que fi» Sage fU:eor« 
de à la dojjleuri Âi» latriftcflçles 
piàintes qu*eUe exfge : :C'cft pont*- 
qiioyjSeoequc , quoyque ^uriei^ 
l>iâinefiette dareté. d^mc , qu i veut Cf. j». 
.qu'ookibit infciinbley 6c que rien . 
lôit capable d'y faire naître de^tea^ 
' i(^€S i]iQHy,«inéns i il j^'y i^» dit-il , 
que le manque d'occafîon qui faflè 
$;e$ iuperbe$ ÎRdiiferens' : Si la fortùti 
tune leur avoit fait lèntir fes coups 
- p*r la p^e. de quelque chofe qui - . 
• leurfût chère &precieure, elle leur 
. 8rrachei;oi^;l« â/^erç aveu de çm» 
■ jiprité. , • ■' .- • -• • •• c. , 

V Sagc^ jij^ cette tçiftefiè^ ne 
^eut jaitiais Jonir- de l'heureux 
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6^ . LaMpr^lç - 

point où il s'^eft fixe ; .pourvu qu'il 
berté ^'il a d« le pUiiKircî,' ' - 




L peul;, eftrc apelé en jugé 

meut... ■ •- . : i * -i 

R.S F |« B Z t Q »/ V 



XN ^tyïé pli|6 &ge de Msl^ 
J» homincs^n eûpointàrabiiy do 

l'iiiiii(iik:è& de^'en^, il pesteM 
calQinaié. fans qu'il en foit 

eflrperfiMâé de &fcoM 
& la nrnliçe dont il ne peut empè^ 

«iitr-Iç cours ; n'çlJ pss çapablt dii 
élire fuceeder le troubld à -^tm»» 
quilité; aiâfî qu'il foit accufHdevaitt 
Ks Juges, qu'il foit méme^<mvaiiieB 
par U vioknte brigue de les enne- 
xms, (ea lanocence ell uBèouclier 
qui ne peut cftre penetr<^» & là*fer- 
met-é kiy ùàt regaider avec mépm 




• 
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d'Epicura 1 6f) 

Sôcrate , dont la fagcflc avoit été 
publiée par l'Oracle . -fïit concfamlié 
à la mort; le tems fift voir rinjuiticc 
decet Arreft; fès Juges furent pu- 
nis , la pefte fembla vanger l'excès 
de cette cruauté ; fa pati-ie luy dr.dlà 
des itatuës , & adora fà mémoire : 
Le corps , dit Sophocles, périt; mai^ 
la vertu ell au defTus de la mort , elle 
n'a point d'autres . bornes, que Tim- Sw# s 
mortalité. 
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Ï héctin. des Livres pour revisse j 
après là mort , mais il ne coiBr ' 
■foiiîra poimde P4iBegyriques. 

# • . ^ • - ■ • ■ - 

L£s Gonnoiflâoces des Sages i«» 
roient inutiles , s'ils ncglige- 
lOfeat de les laiflèrà ki poûcri- 
tc, qui d'ailleurs ne pourroit pas 
fendre U iuÛice qui eft deuëi 
leurs fpeculations ) s'ils n'avoient 
' pas ttwssùaais jttiqw'è^'^e ies heu- 
reux fi^tiyts de leur travail. Nôtre 
Phila&te> i ^ui Lwcrccc prc- 



qu'il # ei^i 



jsontre les malheurs de la vie , 
que noi:» n& ibmmes t«devableà 
CerésÔB à Baccus des inventions 
? ! qu'ils nfH» ont données des blei 

& des vins, yeot qu'on failè pai^t / 
''delèspeneiraitieHiK ' 
i Ce fimt les monumens fiuneui 
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d'Epîcurc. 

'éc ces e(prits 'qQi ie font élevez 
f«rlaforcedc leur geaie; À^'efl 
ce qui a excité les Sçavans » qui 
his oai fuivis » dCvpouiïbr avec 
iticcés ces premieresVd^ayà> 

Epicure ordonné donc que ibo 
Sage OMtfiùiedans le cabiaet j qu'il 
, y parcoure la vade étendue de Vim- 
. m^ûté i. & cooune la fuUe irré- 
vocable du tems nous dôit-rendre • 
tous Tes iuûaiis précieux , il Tobli- ' 
ge de travailler avec foUdité , 4c 
luy défcad ces ibrtes d*ouvrage$ , 
donttepreffion, fins fabulante, : 
fait toute la beauté. . . 
'. Un Philofophe ne -doit pofot 
chercher r;Qimortalité . par les 
«pplaudiifoiiens qu*4porte l'art 
de bien dire y il ne doit point , fe? 
loi» Soneque , s'étudier à rinveu- 
4ipn. des mots , il faut qu'il enfci- 
gne à nedreilèr les mœurly & qu'il ^ 
écrive ppur l'efprity &ns s'amulèr 
àiajtttlesocjsiUfiS, 

s. 

« 

f 

IL 




La M^rak 



ÎL<ft «er^qoe^le Panégyrique 
eft un tMivfàg€ délicat; s'il fe 
fait pour rei^juftice à la vertu,ou ' 
àla vérité, ii elï excellent ; quoy 
ces chotè» ne t-ireBHiBttcon k* 
itre des paroles , & qu'elles troB- 
irenticurs eloge»daas leurs proj^fs 
aâioiisi mais on louë la plulpan 
du tms pour cftre ioiié» CNi fx»r 
cftre recompenfé; on «taie des ver- 
-tus «xteticaires qui .«oavMnt «ée^ i 
vices f & Taraè d'un Panefyriqjic > 



oulaflaterie. 

Quelle foy peut-on avoir pour 
celuy qui vend la beauté de les ex- 
pr^^mionS;, quîfàttbriUerfar'l»toui 

ingénieux d'uoe période une aâion 

'digne deblânie , iS&quile toucoi»- 

te pour faire voir, le caradei€fe«vilc 

defon eiprit?.. . '; ^ 



elle eft uncere, elle fait des enne- 
mis, & comme elle augmente une 

matière illttftre, ellegroflit demé- 
,me un fujct vicieui. Si T.Oratcur 




L'éto 
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lire. 71 . 

B^oiogin .eût été mçùns éloquent 
jKHir«ttaspaerteïV!cc8 d' A nthoirte, 
le fpeélacle de fa téfte n'eik j)as&r- 
vy à la ifattigeâritt de ce ner en- 
nemy. - ' ' . " . 

' Ij'-att-depàriiérpDtiflètoiiiôttrsles 
chc^ dans l'excès; il prêta £bm 
Tibcfe -fès plos teâuî' traits , pbùfr 
aplaudir à toutes les aâions làe ce 
Prince , qui fe moquoii: même de 
iès Panegyri^ ; 11 lërvit: fous Né- 
ron à recommander aux Dieux la 
groflèfle de Popea ; & ce fut cet Art 
qui fift l'apotheofè de h fille qu'elle 
avoir eue de cet indigne Empereur. 

• L'Hift'oire '•erifi n nous . rapo r té 
qu*H.egefîas 7 Philolophe Cirenài- 
que ,^toit nm- Orateur fi perfuafif 
lur les malheurs de la vie , quela Va.Mâ. 
|>ltilpart de lès auditeurs ièdonnoft Liicsi. 
la mort ; aulîî le Roy Ptolomée iac 
obhgéde luy défendre detraiter ja- 
mais cette matière. ' ^ 



... * . 

♦ 
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XXI. Maxime. 



Xh doU avoir foin 4e & 
préy^f l'avenir, &ns : 



avarice ) 

.& ùns eniprpil^eat pçur. les li-' 



.R E r L » X 1. 0 N. 

T A pniden(x , lèloa Eptciire , eft 

quelque choie de plus excel- 
lent qiie la Philoibphie» c*eil cette 

, vertu qui dirige les counoilîajjccj 
4e Vefprit pourlafelicit^ de la vie; 
auiTi commande t'il . qu'elle foit 
toujours la règle des penses & des 
^ions du Sage; 6c c'ed pat uo« 
jfiiiteneceil»re de cette même pra- 

- 4euce, que n'ayant rien à Te repro- 
cher liir- le piOé toachanc la con- 
duite de iàuipiillc» ildpitenprcn* 
dre ipin pour l^avenir ; mais il oe 
faut pas qu'il foit avare) uyqu'illc 
p^^îonne pour les richelîèi j il fçait 
que la nature luy adonné dans de 

certaines limitet leot ufage , Ôl qu'il 

\ ■ " ■ ' ' ne 



♦ 
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ne Içs doit acquérir que pour éviter 
ia jieceâité. 

Que ce vice eft différent des au- 
tres , Ic^diflQ^ ne s'épai^nc point 
dans un bon repas ; celuy qui aime 
làtis£iit jSi P8£l^n ; mah^ i'sv&t^ 
«i'autant plus malheureux, qu'il 
xi*pfc joiiir de iès licheâès : Enfin 
l'avarice bannit toutes les avions 
,<juiibnt juftes , pour ne fuivre qu'on 
penchant odieuse , & un cinpreflè- 
jncnt extrême dé s'enrichit ; ce qni 
nous éloigne de îa veiitable fagelle. 



* 
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T L fff épiera Qojttf e tâui^ les 
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T A fortune eft U plus aruelle en- 
uepoie dû Sage j & comtne les 
honunes ordinaires Ibnt iès efck- 
vcs, & qu'ils l'adorent , pourainfî 
dire, dans ion inconftaiice , elle 
mépriiè de s'attacher à eux, fes 
coaps veulent des fujets plusiilu* 
ûres. 

L'expérience qui Iuy a fàitvoir ce 
qu^ellc peut , luv donne la témérité 
d'attaquer ces têtes blanchies dans 
la Ipeculation , À jatnais elle ne de- 
lèfpere , de jetter dans 16 naufrage 
ceux-nicme qui nous enièignent la 
tBW'quilité, c'eltauûi contr'cile que 
le Sage doit redoubler Tes précauti- 
ons: Si elle lùy rit, c'eft un piège 
adroit qu'elle iuy tend , aâa qu'il 



# 
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s'imagine que fon propre mçrite luy 
a&ûe iiçs ^if feus > & qu'il &'«V6(V» 
gie par la vanité de l'amour propre 
Quelle e(l à craindre cette ^^ilè 
Divinité ? fcs plus grandes faveurs- 
iQntdaages«ttlê&«|ittir-qu'elles pett«- 
"vcnt faireLd'un iage railbhnablc un 
iÀl fopecbes j^'eille ëft acraiodre^ ' 
puiique la fureur de Tes atcintes 
pcm arracher -à ce- mâ»e S»ge ht 
prccieufè tranquiUt^ qui fait le ( 
charme àp & 

•■ Il faut qu'il réunifie toute la 
§ot£e de. ies reâextcnis pour fe te- 
nir en garde contre'ccite ennemie 
éefonr^tos:; il^uit qu'il reçoive 
lès-prelens avec indifference,& qu'il 
slarœie t^saue^p plu&contf eiès cac^ < 
ref&s , qut contre fcs diigraces : 
elle dai(^^e pJtus âsipede, lorf- 
qu'cfle nous flatte , . qu'elle, n'efl: 
redaataàde. daas k émiSr <ie.ià co- 
lère ; mais enfin: fi elle déchaîne^ 
i^ j^ift :aflli^ -avec fermeté au d««> 
vant éc fes . •coups., fesévenemeiis 
IjCj^ pibiti& ■ «ruieJâ ^e luaus concer- 
nent point , tout ce qu'elle peut 

nom ùb^t gQ. dù ti dépm^açc ; 
mai^ la: fa^eife que nous dfvons 




k 



r$ ' La. Mcp:^ 
nos méditations , efl: un bien 
qui nous ell devenu pcepre» 
qui n'eft point du reflbrt de fbn 
iitinpire. . - 'v 

Socrate qui avoit foûmis (bn 
«Btemperaocc natiiceUe -à tsùr 
fon, qui -avoit été regardé com- 
Mc k modèle d'iUKi vie toute, 
remplie de vertus , & qui avoir 
-eu les Dieux m^BCS pour téoioÎQS 
de ia fagefle , reçoit les outrages 
de la fortune » ainû qu'il avoit 
écoûté les' éloges ; qu:*il enlèigne.. 
la morale pouir la conduite des 
anœurs ? qu'il réponde devant 
des Jugés corrompus l qpi'oa luy ' 
prononce l'Arrefl deik mort? qu'iL 
avale le pciiou: il eft toujours le 
m^me Socrate , c'cft à dire tran- • 
^uiie, intrépide, eitân Sage j uii^u'att 
dernier (bûpir. . " ; 

Boéce , qui avoit»vû.ià famil- 
le au plus haut degré de la gloi- 
rp , mseâre enâépar Iz profperi-. 
té, en prévit la perte avec indifîè- 
rence , & ibuftrit , &ns s'éco^neir , 
le fupplice.Cefar regarde fc a(&ffms 
le po^nurd à la maiu^ la mort 
ii*elt point alors ce qui Toccupe, 

. C'CÛ 
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c'eft la manière doat Cefàr doit 
mourir; ilnipeik dans cec.inftant 
'tout ce qu'il a apris de la (agcflc 
contre la fortune ^ la.prudence 
luy fait voir qu il ne ftiut point 
fiûûr ce qui eft iné vitable; la magoar 
nimitéluy montre que 1 es gran^. 
hommes oataûffi vé&if &kjaûtr 
ce fait qu'il ire' ve«t pas même 
e(!re^le témoin de-l'ingratkùde de 
celuy qu'il avoit adopté pour (bn 

fil*. , . - « 

Rien n'alarme le Sage ; la Teoë 
4es iuppliçfl^ , , • dit Seneque , M 

perte de Ces biens t la de/olation 



arrache parmy les debri^ de A 
patrie, ne luy peuvent ôter cett* 
■vertu héroïque » qu'il doit à iè$ 
|iie4itatioi|6 ; il-, jQuit, feloii ce 
«léi^e Piûlo/ophè , d'une entic- 
i;e liberté V il. éft inviolable ; 
fermeté ne peut eftre ébranlée , 
.& il cft t^lement préparé à toat 
ce qui peut arriver d'cxtraordir 
^{laire, qu'il ne fait pas le moindre 
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XXIII. Maxime. 

.1^ ne. ciKtchefà pokit pour atnjr 
homirve dii^çile & çh^i ia, . . 

. Reflex I ON. - 



i". • • • • • 

L* Amitié' qui eft cdntraûéc 
les circonftances fèquifes/ 
eft une des pïuS ag'féablw côtt* 
Ablations de la rie; il né faUt dQft? 
pasfuivfe faillies d*Uh ptettte 
penchaùt il iàut examinér l€ 
choix que nôus àîlpns faire ^ ^ii- " 
dier Vliucneur & les maniérés de 
celùf aucG qui nous vOulons'li€lP 
cOmtiierce ; mais fiittoot il eft d'ai- 
ne grande corifequence de fçavoit 
s'il n'eil point de ces triftes méka- " 
coliques à qui tout déplaift , qw 

n'ont dés yeux qtie pour rejgarder 
obliqtienient , mii ne parlent qut » 
pour ccnforer , de qui (ont li diffici- 
les > que pcrfonne ne Its petit latis^ 
foire* . . . . . ^ - 

-'-A- r _ (Je 
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^ Ce fèroit prendre un critique e~ 
t&né av lieo<d'ttfii ccofidant «ce ie- 
rOit fe priver de confolâtion, & s'at- 
tirer fur nos diigraces de feyeres ^s 
réprimandes : Rieu n'eft i\ capable y y- 
félon Seneque , de charmer l'cfprit 
-qu'une amitié pleine de fidélité )k 
de douceur $ n'eiV-ce pas «in ^rand 
bien que de^trouvcr quelqu'un qui 
par les heureofès dil'pofîHons de 
ion elprit peut élire k depoiîtaire de 
tout ce que nous avons de plus fè- 
eret, & donc l'aine c(l û belle» 
^qoe noBS^ daignons nxiiDS fon in* 
difcretion > que la nôtre ^fa. convcc* 
iatton «ioubit nos chagrins; ies' 
avis uûus fervent dans la conduite 
dit OBs laffiiîres^ & -«MHr 
diâlpe toute aôuetritkfîe. , . ■ 
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. XXIY. M A X I M E. . 

S 'Il travaille à s'àcquerir de lare- 
-pwRition, ce oe ieraqae pour 
.«vitcr Iç mépris.. , 



AiogeiTc çft le dernier période 
vie bùaxeuii h Maupri' 



,k ; elle, eli la ân de nos recherches , 
jelle.eft le fcaitide ncfS vetllcB , elle 
cAéoiiaun glgrieux azi le contre la 
l^onumie dtesfiaâioos , <ï de la^nts- 
ne. Après ce triomphe difficile > 
rien n*e(l capd^le de flater le Sage. 

*Tout ce qmt les mortels envilà" 
£ent avec des y«ux dVnvie', font 
pourlay des objets indiifereas; il 
plaint ceux que raÀd>ition, lavar 
nité & les richeiTes attirent Ibus 
l'apparence trcmipeafè de lenrs fiuix 
' biens ; il ed làtisfait du témoignée 
de & propre c^nfcience. L^acqniu- 
tion d'une belle repuution pacmy 

Iks 
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les hômmes n*augemente point l'é- 
tat bien-hcurcux de là fîtuatipn ; elle 
cft telle qu'ellc'n*eft point, félon 
Epicure,' fujette à la décadance, 
ny à l'augmentation ; & d'ailleurs 
n'ayant rien qui fatisfaflè le Sage » 
il la regarde feulement comme une 
chofe qui luy lèrt de défcnfe contjçe 
le mépris» ' 




ïà 
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XXV. Maxime» 

LE Sa^e aura béaûcoup plus de 
plaifîrsdans lesfpeftaclesque 
n'ont les autres hommes. 



R E F L E X l O N. 

TL cft certain que cette fatisfaéliofl 
du Sage vient de Taffiete de /on 
cfprit; s'il efl: parmy les jeux pu- 
blics, ne goûte t'ilpas tout cequc 
la réflexion a de plus excellent; il y 
voit le caraâere différent de tous 
iesfpeâateurs; il regarde fur leurs 
vifàges les effets de la palfion qui 
les agite , & pârmy laConfulîon qui 
règne dans ces fortes de lieux, ôc qui 
cft beaucoup plus grande dans l^in^ 
tericur de ceux qui forment ces af- 
Icmblces tumultueufes , il eft luy 
feul tranquile. 

En efl^t, la plufpart des grands 
hommes, qui ont armé les Spcéla- 
êlès^y ont envila^é d'autres pilailîrs: 

Si 
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pMeatr'e -r ce fUt^t embellir Ro- . 
me ) p our fiat^r & v^tt^i oé de la giai*' 
re qu'il y avoitdc laifièr à la poltcri- 
té ce moaument dcià^randeur * & . 
<fe voit eDtmtlet^oiidairs oé Heu , 
tous les efçlaves de & faveur &d» 
Apuiflânau ■ - /. /♦ T 
■ ' ' ■ ■ ' ' ' ■ 

— ^ - % - . • » 

- XXVI. M a \.X:mX, . 

T)as ks vicss ~ &Bi . iné- ' 
geauî. , , 
*■ ♦ ' » » 

R £ E X I- ^iMi. ^ 

CE T T E Maxime eft ôppoféç 
aii..pa]3uiotie:4e$ ;S$o)içieBS^^ 
qui voulant que toutiçs les vertus 
iBcSSesA égales, jiç i9ie«Qipi3t|)i9iflt ^Pi^^- 
aufli de diflcterîce éntre Içs crimes» ' * .* 
'4^ièntiœcBt4e nôtrci'i^l^i^l^ 
• çfl; conforme au bon fens ? 
ktiligioa ; qu'elle appji^iei»:ey a-t'ik 
vdc foûteriir que 1 e parricide ne ibît 
:^n&i>lnscriaMad qiLe l^ii^p^ie vol - Sium 
le i & comme dit Horjwc , ^joi fc 



S^t LaMôrale 

apris des choux ïiaiilàas ^ jCftriLittâl 

coupable que cet impje y qiiji ad^- 

©oiiiiiéles TcmplQS* 

; - XXYlI. Maxime/ 

T A làoté^ Icion qu£lq|ttes unS) i 

éft une cholè prccfeu fc, d'au- j 

tires pretcn4eat qu'elle doit cùic ' 

indiâercntc. " .. ' . ' • ' l 



' .1. 



PR.EMI £|LE . Rs^LKllOir. 



T A première partie de cette Ma- 
limi» use des |>riacipales 
dccifions d*Epicurc, qui vouloit 
|ue la&Bté fuft le fecood bon-heur 
ié la vie': en effet, cette iieurculc 
«dii^litioii^du corps,' £}i^enttë f»i^ 
la tranquiltté de refprit > qui jBùt la 
/ preniiereî]feljcité de l^mme , luj 
. donne une joiiiilàace parfaite de 
^utesièsâKQltez^; il Recule, ila- 
git, & âns^xer la conrfe qu'il don- 
«Be àiès p^fëes, il réduit es prati* 
que tout ce ^ue la Subtilité oefoa 
' génie luy'a âut déeoÏHrrir. . ' ; . 
' il eA fort dipcik que p^^myiei 
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atteintes de la maladie, Tclprit 
pui0è xa^diiev Jiye<î '.^a miême vi- 
gueur, & la même aflîduïté ; c'eft 
beaacoup qu'il s'apfliquc av«c fuo- 
cés à faire lùporter les maux fans 
ioapatieace» & qu'il tâche à ue point 
prendre de part â Pintemperie du 

, . • C'eft donc quelque cholê dé pre» 
cipàx que la ûaté t h pluipart des 
-gens raifonnablcs en ont fait IcsE- 
loges ; &int Âuguftia méjne » 
ainfi que j'ay remarqiié dans ma 
Pre&ce fur latxaduâiondeLucrcr 
-çt^a. dity. que les Sages chercho- 
.ifioi cet ineyimablOktreIbr.Le grand 
:iècret d'utie réuflîte afTurée , c*eft 
-de fuir tous ces grands c^c^s , qui 
altèrent les bonnes; difpofîtions du 
corps ;G'eft, &louua Ancien, de. 
régler tellement (bu boire. Ion 
mander , & Ces exercices, qu'il n'en 
puifle refiilter aucun méchant ef- 
£et ; il faut imiter nôtre Philofophe, j 
' qui avec du pain & de Teau s efti- 
- moit le plus i^eox de tous les 
hojpitncs. ^ . \ 

i>7, II. R»* 

f ^ 




LÀ dernière partie dtt cette Mi** 
iàmt cft ayanoée contre les 
Stoïeietis, qui pour ioètéiîirt0** 
jours leur d^iièmeiit, fë fotiC Una- 

finez qu'après avoir dit que Iftitf 
ageétoitcf'an éaraSere fi extraor- 
dinair é , qu'étant -itiéme tofé ^nt 
le vin, 11 ne pouvoit eftre y vre , ny 
fcftre amoureuîf dan^ Tefckivage de 
l'amour ; ils pourroicnt faCciner les 
efprits, perft«der la liiK^ 
devoir eftre indiflçrenté * parce que 
lafnaladie, laijbntiedifpôfiiiôiidt 
jçorps, 6t toutes les autres qua}ite% 
qui hiy font propres , auffi bithque 
la plufparr de celles qui iuy font4- 
trangeres, ne faifbient ny IMàft^ 
itiAe , ny la îcHcitédé l'honuuck 




.Vf 



r.^.. .XXVIII, 












XXVIU. Maxime. 



magnanimité acherée, elle 
fié 9*acq)iiéft due ptU: Itt forée ihi 
saifounemene; 

> 

V f 

R&FbtiXIOK. 

T A magnanimité, félon un /ça- 
vant Grec , ri'eft autre chofe , 
qne cette faculté de l'e/prit , que 
nous exerçons avec beaucoup de 
vigueur , ot par laquelle nous per** 
lèverons ardemment dans une cei> 
laii;ie habitude, que nous nous (bm* 
ihes formée , & que nous conicr* 
vons inviolablement. ' 
^- La prudencé , * félon Epicurc » 
eft Vame de lamagnanimité^ pÈiit 
avoir dè la force & de la valéur, 
&n'eftr qu'un téméraire. Alexan- 
dre étant monté, fiir la mutai ll^fe 

Vittc , , itirtïâ mitq* fe jettg: - 
fetîilica^és enhtoïisi qtac-dè'fii* 
"* "'^ cttlerf 



ç'uler ; cette aûion qui a eu dés Elo- 
ges par r^enf ment, «ur^t été vm- 
Terlellement blâmée» ûlaforcuij|Ç 
eût abandonné un moment celuy 
qu^ell&avoit.pu» 4)laî(ir d'éicYCr au 
plus haut &îte de la gloire; cet ex- 
cès dsupe valeur extraordinaire y 6r 
tDic digne^e la moiipif^ des honi« 
sues dans un finaple Capitarne ; mais 
elle étoit £uis pnidence dans ce 
Prince , dont la mort auroic cau^ 
la perte de Kbn armée, & de l<^'coa* 
Quelles. ^ 

Ce que 0 Leonidas, Roy de 
Sparte , . n'eu pas moins hardy , il 
alla avec iîx cens lbldat& affionter 
cinq cens mille hpmmes dansleur 
camp ; cette aâion futre^tdela 
'prudence, l'Oracle luyconlèilladc 
fe facriâer pour le iklut de fa patrie, 
qui, étoit menacée de ruine iàos 
cette yiâime, que les Dieuide- 
mandoieut ; il fu c fécondé des liens 
iOKC une valeur fi lurprcnante,qu'a- 
prés avoir portépartOBt la mort, il 
perit'aveceux « parce qu'ils ff lapc- 
fç^ut de.vaijttçrc, 

~^ yAinlîqu6yquela nature nous ait 
4c)i^.laiemence$ de cette \at% 

' *cioi« 
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hcrotque , ellt fcroit encore incon- 
nue, fi le raifoniienient& la refle- 
xion ne. l'avoient cnlcignée , & fi 
cette même prudence ne faifoit voir 
que Tes plus beaux effets dépendent 
de la jullcflè de fa conduite. 



XXIX. MAXIME. 

T 'Am iT 1 E doit cftre contrac- 
tce par l'utilité qu'on en cipc* 
re, de la menje manière quel on 
cultive la terre, pour recueillir l'ef- 
. fct de fa fertilité; cette belle habi- 
: tude fe fbûtient par les plaifîrs re- 
■ ciproques du commerce qu'on a 
lié. 

** - 

R E F L l X I O N»^ 

ON a voulu reprocher à Epicu- 
re, que le caradcre de fon 
:^ amitié étoit imparfait^ puifqu'ellc 
; étoit intereflée ; & comme lamali- 
ijr ce , ou Tignorance , ont fait naître 
ces reproches , auflîbicnquelesin- 
j, veâives dont les Stoïciens , ôcunt 
j d'autrcSjOnt accablé ce grand hom- 
^ ' mc& 



mQ 6l iès. i'e^t^.earf ; .ç'a été iam 
fucces, 

ta ûn de cette Maxime juftiâe 
nôtre Philôfophc:, (Sfc expliqué fes 
&ntimens^ il veut que l*amitié ait i 
pour but la projpre làtisfàâion de I 
Vtaaofi parce q«e eWi i«i«-espfi* i 
rieiice qu'on fait , tous ceux qui ont f 
fcnty ce beau traniport qu'il reflc- 
Themi- chitlurceluy qui en eft l'objet; OQ 
^"^ j comme dit excellemment un Ox»« 
4e «m* teur Grec , les véritables atiiis trou- 

Tent ea eux-nïêmes 9 pat le chanzie i 
' . V d*une réciproque union,toutcé que 
Toti peut attendre de plus dcHcieoi | 
poiir le plailîr. - 
* Suppofé néanmoins que ce qut | 
Seneque fait dire à Epicure faû i 
• vray,& qu'il cherchât un amy y aâa ' 
qu'il furf aiîîfté dîihs la maladie, 
dan&i^ neceffité , ou .dans Tiiorreui 
de la priïbn : appai^utient que ce 
^toïcien ne diiconvieadra pas , que 
parmy les verttis que nôtre Philoich 1 

{>hfradmettoit , & qu'il pratiquoit, 1 
a prudence ne tinHe premier rang, ' 
. & que ptfr conïêqucnt elle ne l'o* ( 
Migcât àl'èxttcicedelajuftice; de 
forte qu'étant jiil^ a de voit rendré 1 

- ' : ' . àfoji 
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[on amy les mêmes devoirs . puif* 
le nous verrons dans k mite' de 
n Ouvrage^ qu'il veut qu'on mcû- 
: pour luy , lorfque roccalions'cn 
:efcnte. • . 

Ne s'exprime-t'il pas clairement 
ans cette Maxime > quand il dit, 
ue leverîtâWelicn de cette/union - 
épcnd des plaifîrs querony goûte> 
e là mànîere dont on fe communi- 
uÊ leur douceur,& qu^il faut aimer ^ 
eritâblerticnt fon amy , pour en 
scévôit une tendrèfle réciproque-. 
JnfèiSlateur^d'Epicure nous rftar- 
ue affçî .fbp fçntimcut dans Sene- 
[ue ; vçulèz* vôuS> dit-il,un Philtre 
nnoccnt, aimez & vous ferezaimé. 




XXX 



XXX« Maxime. 

». 

♦ 

^ii;y a d«a)t>i6frBS de félicitez^ 
Tune ciî fupréme , & n^appar- 
tient qu'à Dieu , elte cil toujours 
égale fans augemciitation , ny di- 
minution; l'autre luy eft inferiea- 
tç y ainfi que celle des hoir^ncs , 
le pluà & le .moins s'y tronvçBiL 
toujours. ^' ' . 
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« 

/nPicuFé , dont la mbdeftie eft 
toujojirs oj^fée à l'orgueil 
des Stdiciens ^ combat iàns cdk 
lettr vanité; il ,n9^ coi^prend pas 
ique le bonheur de cette vie pmf 
fc eftrc du premier genre , puif- 
que- cette ioprcme'Mtiaté > ieloB 
Ciceron » enferiiie en Toy , avec 
abondance, toâées^rtes de biens, 
& qu'elle eft hors des atteintes 
de tout ce qui ia pourroit trou- 
bler. ; Il ne & repaît point de ii 
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hïmerê,de' leurs idées , (t ikns 
lacer, ainfi qu'eux, foû Sage au 
ejQîis de la Divinité, il àvouëde 
oniie foy, que le calme dclavjé 
oafîfle a eûce moins agité que 
î refte des hommes. - . 



XXXI. Max I MB. 

£ Sage pottia avoir des 

toès dans lès places publi- 
les » mais il ne recherchera point* 
es fortes d'honneurs. ; 

. Reflex tOiï. i'. 

• 

A Inlî que le Sage , lèlon Kpi- 
^,,cute, ne peut cftrè inquiété 
?ar làirnalicè, par la haine » Â 
p^'l^nvie des honun»*, fl 
Dôut non plus tirer aucune vanirtf 
ie ces 'iorter d'iivamages,, fts^il 
rravaiiléà fbûtenir là réputation ^ 
z'i^ l^emeiit pour éviter lem^ 
pri^; de forte que lans avoir de 
la pafiion pobr les (iatuèsy il lai^ 
fera faife ceux qui A^oudront Ujjjr 
doimex iitM QUirqaç cU: yeiiera* 
• le -, " \ ' tions 
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lion : Aulîî voyons nous' dans fen 
tefiament qu'il ordonne qu'on 
célèbre le jour de fa naiffancc ; 
mais qu'il néglige cet orgueil , que 
d'autres Philofoph es ont fouhaité 
après leur mort, comme <lesmo^ 
numens qui leur dévoient attirer 
-le rcfpeâ de la poflcrité. 



XXXIL M a X I M E. 

TL n'y a que le Sage qui puifle 
parler avec jufteflc de laMufi- 
que&delaPoèïie. ^ 

Première Reflexion. 

pLutarquc dit qu'Epicurc coij- 
-f-i ièilloit aux Princes , qui ai- 
moicdt les belles lettres : de ne 
laillèr parler dans les feftins que 
d'adlions militaires , & de ibufirir 
plûtôt qu'on y dift de fk des plai- 
iàntcries, que d'agiter des quc- 
iMons de Poélic & de Mufîque : 
Ouellc fby peut-on avoir pour ce 
fhilofophe. ennemy déclaré d'E-» 

picurc» 
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pleure , auffî bien que (tour Jes- 
iatres envieux de ià Seôe , après 
Iqy ^Foir impofé qu'il mcttqit le 
ipuyerain bien de la Vie dans la 
VQlupté brutale des plaiiirs » quoj 
' qu'ils fuflènt bien pcrïuadez que 
cette même volupté, felôn luy^ 
n'eftoit que le repos de l'eiprit , 
& la fuite de la aouleur. Aaia. 
* C'efl: apparament lùr Tautori- in lo. L ' 
tédeçepaflàgequeGafleû4is ayau- ^ . 
ce que le Sage d'Eprcurc ne 4e- 
XPit parler de la Mufiquc & de. 
ii Poëlîe que d'une feçôn - oppo-; 
fée: à celle du vulgaire; àqur pliai»; 
fcnt ces deux Icienfes , que Tonc 
corrompt les moeurs , ôcquel'au- 
tré n'eft d'aucune utilité.' 

. jlpicuje s, &ns douce penfé plus , 
trantàgeofcment deçe$ deûrbeaut £0*40. 
Arts; le premier éllquelque choie 
d'admirable , fliâisiàpartàitécoii- 
noiflance êû tres'diflicilc* , félon 
Caffiodofe ; il n'y a qu'à voir TE- 
pitre quçge lçavant homme écrit à 
Boëce àu nomdd Roy TheodoriCi 
pour élire peripadé de lanècelfit^' 
de la Mufîquei <'*ft dfe , dit-il ; 
q^ àiç. Vh^fOQmiç ûpsjcnfçes, 

r. \ ^ . • 
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" i», beauté de nos ,4ircours , & la 
jnAef&étt nos mouvemens ; lûrP 
qu'elle porte Taccord de fes tons, 
à nos oreilles » elle force la bou- 
, che de s'ouvoir pour chanter > elle 
émeut Tàme par/, la cadence de 
fès itnpuiiious, elle ^rme Vmîc 
& devient un^f^CM-ieiu plaifir 
. , ^ vpar rappliçatiou' qu'elle demaa-: 
. ^ " de. \ • 

Quand eUe part du fein myûe- 
' lieux de la nature avec toùs^ fè^ j 
' 4grémens , elle exerce ilir nos i 
' lisnsiin poBvoir^ablbJa » dUcmsâ \ 

trïfit toutes nos peines pour ^i* 
re naître une charmante attjcntion; 
elle égayé une triftcITe dangereufe , • 
elle adoudt une humeur farouche î 
elle change la cruauté en douceur, - 
• elle JËiit un vaillant d'un timide , 

elle réveille une langueur indo- j 
'Jici^cf elle bannir les agiticions, i 
ramené à fon devoir celuy qu'un ' 
amour .criminel retient <kn Tef» 
clavage • arrache da l'efprit ce 
caraéEere chagrin qui s*oppQ& à 
l'aélioh de la raiJ^n ; la haine ' 
; ceûbs par elle & par on heureux 
• genre de-gaeriToa, die. n'a point ' 
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d'autre remc\de pour déraciner les 
paffionsy qâe la doocenr desplai*" 
firs qu'elle iulpire. • R^.'fj 
David 9 par rharmonie de 1k c, i8. 
Harpe > chaflbit Pefprit malin 
qui poflèdoit Saul &.btNi Iwn ^y*»* 

?a'elle. .corrompe inclinations» ' 
laton vouloit qu*oii apprît a«Y 
.Qofans , par le ixipycn de la Mu-^ 
fique , les différentes àjffeâions 
dj^ Tanae, aûn qu'ils difcernalTent. ■ 
ce qui paroiiKnt bond'aTêc cequt 
leur iemblQït manvais j .il vou- 
loit que confinant leors aâi- " 
'Ons aux tons qui âatoicnc leurs 
oreilles 9 ils s'éloigtia^nt.des''mé- 
cbaxues habitudes , qui étoient 
figum pas «eux qui leurs déplai-^ 
Ipieut , & qu'ainfî pat. cette fim- ' 
phpnie ils furent .attire2 ak che- 
•œiiiude laycrtu. ' 

Il eft donc, tres-ràtiofin^leque 
le leul Sage puiilê parler de I4 
Muéque d*une manière confbr- 

à l'ezcellQQce de cet Au ; / ' 
tous les . Anciens Philoibphcs 
,ont pari^ .: Saint Auguuin n'a 
.pas crû qu'il fttfl; 'indigne de là \ 
plume d'écrire fur cette cXH^iore. 

E Epi-» - . 



* 
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Ëpicurc même » aù ' rstp^^t de 
Diogenesdie Laërccy en ^^ïxiSÊè^ 
. untraité. 
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V* 



Y^E xnême ^aflàge de Plutar- 
Lee.tntî ^ <\\tQ t qué npùtf avënsi cité* 
l»7. An dans la précédente Reflexion , a 
!uil ^* ^ Coètitfs Rôdigiiiusf , 

* ainfî que depuis à GaÛenéi , qu€ 
^ lès Epicuriens avoient peu d' éftK 
me pour la Pôëfîc , parce qu'elie 
ii'étdit point utile â là"' (Tbïidoite 
dés mœurs» mais qu^àti contraire 
elle étoït danè'ercufè. ' ■• > - 
Dcicg. C'eft iftàl entendre ropinioii 
d*Epicurë & de fes ftdatéuré , ils 
étoieat di^ feAttment ée Platon , 
qui nous inique que cé bél Art 
eft bon ou mauvais 9 fè^c^ l'uiàge 
qu*on en feit; ori dévoit, Ifelbn. 
. . ce Philolephe ^ bannir d'un Etat* 
lés Poètes , lotfqu'ils flatcht lé 
' ^ére^Ienieu(dcspaôloiis « & qu'if c 
ctolcîgnent les vices Ibus dés récits- 
laicit^ de vicieux , ainii que faifôit 
Archiloque, dont la Pôèfié étôît 

pleine de -iitlJts ex&rëÉèD$i 

. . d'ail- 
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fi iàtyrique, qu'il força 
Liçunbe 4e s'étrangler : Mais lorf- . 
qtfils rendent aux Dieux l'hon- 
néur qui leur eft dû, à l'Exeiiaple, 
(POrphée, qu'ils inontrenf Iç mo- 
yen de gouverner un ËtaC > &de! 
rcgfer les mœurs ^ comme fait 
Hoihere; Qu'ils étallenc avâc4e& 
termes magnifiques les charmes 
dé k vertUrf & qu^ils domient. 
par la force de leurs i^ers, de 
rhorrçur. pour le vice , ainlT 
qu'Horace, Virgile ^ ^ tant d*att-^ 
très; qu'ils nous confolent dans, 
lés difgraces de même qu'a fàir 
Boèce , qu'ils nous excitent à \z 
valeur 9 ainfi qu'il arriva à T^r- 
teus , qui ôft gagner la bataille 
aux Lacedemoniens après les avoir 
exhortez au combat par les acccns^ 
d'une mule héroïque; cmqu'enfiri' 
ils,tgj^6iit à& la^ndsure coftime 
Empedocîé^ Lucrèce , & tant d'au- 
très Phitoibphes , qui ont joint un 
fçavoir profond, à cette brillante 
manière de s'exprimer; j:eferoit 
ôter aux hommes le fecret char- 
nttnt de s'âivanccr dans la cpn- 
noiûaucc univerfèlle des chofes , 

f.z ^ à. 
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& dans la pratique des plus excel- 
lentes vertus. 

La Poefie eft une fiireur qui 
n'a ri«n de mortel ^ c*eft une élé- 
vation qui emporte Tame ; c'eft 
une abftradion de Telprit , qui 
le dégage de la matière pour luy 
faire prendre uu eflort illuftre ; 
c^eft une noble faillie qui a fcs rè- 
gles & fes mefiires ; c'eft enfin 
une harhfionie qui flate Toreille , 
qui émett l'imagination , & qui 
repaît Telprit; elle perluade avec 
plaifîr, elleenlèigne avec fuccés, 
& grave dans la mémoires , avec 
l'agrément de fesacccns^ lalbli- 
ditédcsfiijets» 
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XXXIII. Maxime. 



TL ne lira point de fixions pocti- 
* qucs, & n'en fera point. 

jRkflbxion. 

• < 

EPicuRE dans cette Maiinic 
entend parler (IlÉils fortes d'- 
ouvrages qui font purement de l'i- 
magination» & gui n'ont rien deio- 
'lide . On pegt comparer leur matiè- 
re au vent qui eû enfermé dans les 
nuës, & leurs expreffions au bril- 
lant ^emblage de ces mêmes mtë's, 
qui ne produifent rien que le plaifir 
de la veuè , ou un bruit incommode 
^prfqu'elles s'ouvrent. 

Noftrc Philofophc ne comprend 
point icy ces Poèmes qui expliquent 
les fecrets de la Phyfique , ou l'uti- 
lité de la -Morale; il auroit blâmé 
tous ces illuftres Anciens , Orphée,^ 
Mufée , Hcfiode , Homère , Pytà-~ 
gote , Empedoçle , & tant d'antres 
«lui avoient traité en vers non leule- 

£ 3 ment 



irienttoutcequi regarde la nature » 
jnaistpuie l^t Théologie ; àLq- 
•jcreccqui (çavoit, fans doute, les 
ièntimeas a'auroît pas 

compofé un Poëmc contre les ma- 
aimes -dé celuy qu'il confidcroit 
plus qu'un hoiiyne.ii^prtel. 




XXXIV. Maxime. 

r 

T 'O n peut' avoir plas ou.moias 
dei^^eû'e. . - ; 

opinion conform/s 
. ^ non (èuleni^nt à celle <ie Pla- 
.tpn , d'AtiUote , & de toujs les Phi- 
Jofophes, mais auffi dctout le mon- 
de en gener^U & comme£pici|r^ 
a dit dans une de(ès Maxinieis , que 

les crimes ctoignt inégi^ux , il fait 
voir icy que les degrés djS pcrfeéli- 
^n iônt differens. 

XiCis lèuls Stoïciens qui le Ibnt 
.voulu dUiinguer par 1^ i^iCàrierie de 
.leurs dogmes, & par la manière de 
les prouY^r^ Qntété;d'aQ Iquiaient 

con- 
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jÇplitçliré) levole d -une fleur «ipaifé ' 
cbez eux poi;r ui|^crime ^uflXéqorr 
anc que k lacrilege; & lc> vertus les 
moins^ ^ieyjécs o^it eu parmy le^r 
^cé^e quelque ch'ofe d'héroïque; 
iÀuiii^ltjt§*que leiDoqjueagcqstjjjL- 
ment d'un Stoïcien : Comment 

jiçr » ce Philofopiae , un iiowr 
me avec éloge qui aura fortement 

itçndu le doigt , qui fm», évité jes 

careiïès d'une vieille , qui aura fbuf- 

j^t (Conôaip[ient Jj> mv^c .d'une ^ 

mouche, oc qui aura enfin écoûté 

i^os Jli\pMience .q^ei^roi^ ne font . 
pas quatre; n'eft-çepas, ajoûte t'il > 

eÛre fifik^iç 9ue de .vQi^I^ir fit^i^ 
paflèr ces. ç|)Qfes peur de^^étion? . 
iàmeufes. 

• Si; l'onmiet en comparai Çoxk ccluy . 
^i^iDé^re \\% jcute 4'uQe {npactiç 

^vec Ie:Hcrps , & iî Ton veut que la 
<^ii|enG^,Q»e i'Qa.4.g9r4ée ^h^jçç . 
une vieille ,lbit égaleà celle qui au- 
ra- &it.fpir. Jqs attraits 4'm3^éç.9(Ni^ 
cbarnwptc , il fera.» ce rne feml)le , 

i9diif<%Qiit 4e que.Ue.ch9fc9ii4Qix« 
• faire i'elpg.e. 4» Sage. . 

•Mnvçfité tostd^vroittoop^^îte 
Wi Sfotci«ûs,<^e£eprofih6 q»ePhi- 

£ 4 Icia 
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, lexnon faifbit à un particulier à Toj 
qui vis pâriny les hommes , luy dit* 
il , parle-tu comme uu homme ^le 
faifonnement de ces orgoeillwix , • 
mais ridicules Philoipphes, e(î-il 
'ïbportable ? la iituadoa dé ttvak'éè 
choies veut- elle qu'il y nitde l'éga.- 
lité, & la diipofition fi diverfedès 
temperamens ofi montre-t'ellc pas 
aflcz qu^il faut que tout y foie difte- 
xent, la fageife ne peut point ellrc 
la même dans tous les fùjets , il faut 
pour l'acquérir d€ TinclinatioD 9 du 
. jugement & de là mémoire, & tôu- 
. tes ces choies étant formées de par- 
ties plus ou moins propreSy ne faut- 
il pas que ce-qui refùlte de leur cou- 
flitution diverfc foit inégal. 

Epicure eftime cette fublimt fà- 
gefife, quîeft dans fon dernier péri- 
ode ; raAis comme il ailure que le 
butde tout ce que fait l'homme doit 
eftre (à félicite , & que cette même 
félicité dépend du calme de Telprir, 
&delaiàiué du corps, ileftiadife- 
rentqu'ilyait quelqu'un plus fàge 
que l'autre, pourvû que le dernier 
trouve dans le caraâere de fbn ef- 
prit , 6ç 4»as U di^o&ioa de fon 

■ - corps 
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corps, de quoy feire le bonheur de 
ià vie.' 

✓ 
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XXXV. Maxime. 



T . E Sage obéira à Coa Prineé 
quand roccafion s*cn piefen- 
tera. • 

R £ F L £ X r O 

/ ' . ■ . • " ' 

■ . ■ * 

"T TN Philofophe Pytagoricien 
^ dit , que le Prince doiffaire 
trois choies, commander, rendre 
la juftice , & révérer Dietf ; aihfi les 
iujets font oblij^ez d'obeïr à fes or- 
dres de fabir fès decrcrs > & d*itei- 
(er/à pieté; ilefll'ijnageduTbut- 
puT{]ânt,il e(H'aine& la loy vivan- 
te de l'Etat j il punit le coupable*, 
€t recoihpenlè lejufte ; il régleront, 
nos vies qu'il confervc dépea- 
-dent de ia volonté. t 
Quand même, par une punition 
du Ciel, il.s^'élcMgneroit dcsvoycs 
4e la jvU^ce , qui fait le véritable ca- 
' - - . E 5 / ïfaéte- 
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raâere de la grandeur Royahc » il 
■ifaudroit fouffrir làns murmure tous 
les effets de fa violence ; la dcfôt. 
beiï&nce eft erimitielie,& la révolte 
cft prefqu'unfacrilege , pailqaec'«(t 
s'attaquer à Dieu que porteries ar-" 
mes contre fon Souverain, qui 1« 
reprefeate fur la terre ; mais heu- 
ceux ceux.qui vi;ventlbiistihPrinçe 
tel -<|u'jeû,QÊluy.<iui règne fur;;ioftf c • 
Nation. 

Il a toutes les vertus cn7)artage i 
il eft çe prefent du- Giel qui fait la 
- félicité des peuples; il eft ce^-Roy 
.par excellence dont un Ancien nô" 
:H$ donne mje.idée Jiçroïque , parce 
qu*il joint Ja magn^mué à la j ufti^ 
,çe, i4 la pmdence .à.l^ivaleur, & 
jqu'il conferue par la fermeté de Iba 
je^it k^vigueur des loi;^ , ce qjai £a^ 
laprofperité de l^Etat ; ;aul3î tout eft 
immis cés qu*jl cppiraaQdci V5s 
€e qui cft de plus ext^ordinaire > 
c'eft qufC dans cet^e pbdfançç 
ÎVïiverlèlle , Tamour y a beaucoup 
plus de part que .^s /devoir ; c'eft 
ttne marque de îàgeflè que d'o- 
kèit à.çelyj.qiji 4ç^t. biç».,.coai- 
.jtt^sndcr. 
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£^.Ette Maxime cft tout i fititm f. 4* 

QppoféeA \a 4îjreté §taicicîi- de mag. i 
, ne , i^ui .pe ,yo)il0jr ppipt que le 
Sage pardoi)iiat les fautes .les pks 
légères, n'y qu'il eût de la adu- 
ceur > ou quelque égard pour 
Ion prochain lorfqu'il tyoit maa^ 
qué. ' ' . 

" Ëpîcure ^ la MoràTc cft 
tout à fait raifbnaable,., .veut qu'on 
4it cette indulgence peceilàire 
ÏK^ur la ibciet< civile, làns la quelle- 
tout ^eroit dans-iine , *^ange coa- 
fulîon. La^di^ppjfition de Ihonunc . 
eft telle par luy même» ^parles- - 
occafîons , qu'il ne peut eftjre inr 
ÊiiUible ; la foibleiTe de là cbodî* 
tien le prive de cet avantage. 
. '^^ d'ailleurs unê chofe fort 
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utile que le recour à la làgcfTe » 
Nôtre Philofophe , z\i raport de 
Seneque , eft de ce fcntiincnt , 
' d'autant que ce retour vient d'une 
jufte reflexion , qui fait faire en" 
fuite un effort pour fe corriger, 
M Epb, ^ qu'enfin la connoifTancç de nô- 
,fT3i. tre crime eft le commencement 
file nôtre convernon i cette Maxi* 
... ^ xne eft conforme à l'Ecriture làin- 
te : l'Apôtre veut que les hom- 
mes ayent une indulgence reci- 
. proque pour leurs fautes > & qu'ils 
' fe pardonnent avec bonté. 






TL poura-tetur imeEcole, pout- 
vu^e le vulgaire n'y foit point 



'pPicurc veut que le Sage en-' 

-■r'. Icigne ^ avec cett^ différen- 
ce , qu'il ne doit faire part de iès 
découvertes qu'à ceux qui ib|it 
dignes de Içavoir : II croit que le 
pçujple n'a aucune des qualitez re- 
quifes pour cette fatisfaélion de 
1 efprit» parce quç ià leger^,,£i 
bi(àrfcrie , & ïbn éducation , ne 
■luy donnent point la patience & le 
difcernement neceiîàire pour ap- 
prendre; .& qu'aini] , comme dit 
tîorace, il le fkloit bannir. 

Pytagore,. & beaucoup d'autres 
Philolophes n'ayoïent que des di- ■ 
1 Ici pies cho^s , &^dont ies diipo^ 
iitions pouvoieik faire elpi^er do. 
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-iîiccés dans leurs iétudcs : Socia- 
les dans' X;wpHon;Çft .^Icn- 

ve un homme d'un beau ; naturel, 
doit-';^ravaflkr>l le cultiver par la 
connoiflTance des fciences; 
Tou« , ajoûte^ice S^>'Gx:ec > 
<iuc Je -refïêns un, plaifir i extrême > 
lorïque je partage avec mes 
le fruit de mes ;meditations. 

^TL pourà ^iïc quelques» uûs^ de 
fcs écrits devant le peuple; que 
ee -iie iok pourtant . 4>as <ie iqn 
:-^oprb mouvement , mais -parce 
^u'h-efraiif %^té prié, ' - ^ 

•KrjE receveï ,dahs Je cheniii^ des 
■-t>J fciiçjjcçs;i|t.J^çi^e(^^ 
-cejax qui peuyejjit profiter ■ :-jainfi 
.'fBipy/quîËp^c^re^,- rO|it.pj<ocupé 

au ^eUyaf^,i,4ge ,du pe^^ , iSil -y 



• * 

4 • - 
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ble pour demander au Sage la Icdu* 
ce fie quel<]ues*i|iis< ,4é les ohvi^ ' 
jjes > il doit leur accorder cette 
.gc^a^^e , .parce £ac cet epipreiîe* 
ment marque une envie d-'âpi:en- 
.içe, &q«c;le .pewlj^Qt qucro^i » 
a d'eflre éclaircy peut fgirc réuffir» 
niais il %t .9He Je ^e Ipropor- 
tionue /à matière à la portée de 
ceux qui TjécqjiiteDt , & que iàB^ 
^es entretenir desTecrcts de la Phy- 
fjque , qui de^t^e des gei^c^ plus 
éieveT., il ne les inftruife <me de 
la manière de bien vivfe.A des 
moyens de ba^jnir la C9rrijpti,gn4çs 



Î,X4irefa.âj(e,eii,fes opipious, |t 
»e jQieçtfa point tout en ^ou- 



r^,Ette :A4^?ini^e .^i'Epicure 
y . çQj?|re' îjqs ;Pjrçomf j^s qui 



/ I 




doutoient tout : nôtre Philo- 
ibphe yçat'qii'il f ait de certaines 
■choies qui pallent pour fixes & 
aflUrées ; . cômtn^ par exemple , 
que le vuidc eft impalpable, que 
ratômc eft folidc & etcmcl ; mais 
il ailùre qu'il y en a d'autres dont 
€fû peutâporter plofieuri* raiibns, 
qu'on ne peut pas aflUrer ertre po- 
.utiVemenc certaines ainfi que de 
la grandeur da Soleil. ' - • 

En effet, peut-on cftre làgepaf_ 
my une incertitu4e cootiauelle 
ff où doute de^ouf, on ne peut 
pas déterminer le bonheur de la 
yie ; & fi la telicitéde cette iPte n'eft 
pasL âxcc en quelque chofe » il n'y 
apointdeiàg^(Ie. * * 

Le.Pyrroaicn ne fçait .point s'il 
eft fage , ou s'il eft- fol ; «'il eft 
jfeavuut^ ou s'il eft ignorant i qu'il 
Viré de peu 7 il n*bfe décider qu'il 
foit lobrc. Le î^hilolb^be Epicu- 
rien cil beaucoup plus judicieux* 
il allure* lànshçfîtcr, que la fuite 
des pailîoiis'feit lecalmb de l'elpfit» 
il jouit avec plaifir .de cette aliîetc 
tranquille , qu'il recowioSt eftfC 
tcUei iU'atacneàia vertu j>our le 
. < * bon* 
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bonheur de la vie ^ ^ affirme avec 
cette certitude , qu'elle ne peut 
eftre agréable û Von u'éll prudent, ' 
jufle, &tionneue* 



%L, Maxime 

TL icra auâi tranquille ^ans le 

fommeil , que iorlqu'il fera 
iveillé. . ' ' 

T Ucrece> & Pétrone nous an^ 
quent , qu'Epicure le moc- * 
quok des longes , dilant» que leur 
caule fè formoit en nous, & qu'ils 
naifToicnt félon le trouble ou le cal- 
me de l'efprit ; & comme nôtre 
PhiJoibphe vouloir que fon Ss^ 
fe rendît tranquille par l'habitude 
de la iageife , il en tiroir une.|ti{le 
confequence , qu'il devoit cftre 
daas'la même lîtuation pendant le 
ibmmeil. • ^ < • • 

. £a eâec, celuy qui vifeë'ucie 

manière conforme à la railbn & à 
H prudence^ ^uiajl'eipric remply 

" ' de 



* 

,de penfees.capables de le làtisfaire 

J ,4e qui peod^Qc rairoapi0eiiueac(i£;^) 

■ lens réfléchit fut Iby-même > ne 
peut avoir daMi:V.tmaglnatipii,qac 
des choies utiles & agréables ; 
comme il-a cherché par des ipe- 
culatioiii Gontinuelles la vérité, 
il jouit pendant le ibmmeii des 
' jdouceurs qu'elle infpire, ^ rien de 
. :;^^ut ce qui pQut alarmer les mé- 
chans , ou embarafler les i^norans , 
né vient le réveiller avec inquié- 
tude; il dorto^ ar.^it}te,lblon Salo- 
î;^^';:'' mon , il goûté Je fommeii d'une 



-façon deliçieulfè. 

L^d. 7!- grâpd,feçret.4e ne point tom- 
' ^' ' iber (i^s^kipi^e de ces .fpe<^ç^ 
^^imeriques , qui peuiscot quel- 
' ^quefois triompher .de nôire ,foi- 
ilîjeflfei c'eft., félon !lii^ton> (ic.w 




;l.'ci3WïçiçQ4c Kéçude , le .tems . qui 
fe pafïc clans c^te fufpeniiOH . de* 
fjrçiiSji^ô^une,cipeçe de morti de 
Ibrtequeceltty qui Veut vivre comr 
;Jîîe uu liomme qui fta^t .vivre , & 

f^^vm à la iageâie , >do}t. âitr 

Tezcés 
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l'occafion fc prefente ,, le jSj- 

> 

Tp Piçiir^ ppuyoit-il mieux âîHr 

,p.ar cet I^erft'^H^.TOOttveine^t, .^141 
;^it affronter la-iiiqrt pour feine 
^iYte ,ffia amy. Ce Philofpphe Jie 
y eut p_as qu'oii s'^arj^chc à,lji.v^Çi, 
q!aelaRe.4)a^ièure^x^^e 1!q^ f^iti, 
parce^ùelesaiiliaions^oc les maux 
fie pquv.ent ;gltererla..guietu4e gù'a 
;foripé l4tudedel{if4gefle. - . 

' Qiicft^iLd^^u&de.ç^ accide^, 
.à çAufe que cette ii[iême(àgcf&.iioa!i 
^.doqné; toutes le> .îcççtus,,. , ,d9iît ^ 
cQncert fait le c^^nncAc flçs jours. 
,Epicw;e vejjt ;dQftç .Q^lcijiçqre ,Qfte 
le%e foit to^joijrs ;Jieïir^Xipar 

la 



» • 
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4a paix qui règne dans luy-même , 
il lacriôe fk félicité avec ù. propre 
vie, dont la perte: félon fbn opi- 
nioa, kfait retourner dans le né- 
ant, pour donner à ccluy qu*il aime 
une marque ii;reprochabie de ù, teor 
drefle. ' ■ . [ 

C'cft ce beau mouvement qui 
■porta deux illuftrcs Romains à. 
mourir pour Caias Graccus : JV 
niitié les fit arrêter ibr'un pont, 
pour s'oppofer eux feuls à une mul* 
titude d'ennemis, qui pourfuivo- 
ieWi<:c Tribun; elle êat en ccttAtOC" 
cafîon la caufe de leur valeur extra* 
ordinaire; lavicdeleuramyfutea 
Ibreté tant qu'ils combattirent, & 
s'il la perdit en fuite , c'eft qu'ils 
^:perirent par mille 'blelïur es > qui 
^ 'furent aut;ant * de témoignage^ de 
leur fidélité. 

- Je ne me peux empêcher de con- 
damner encore icy la malicieufe 
interprétation que les Çtoïciens ont 
donnée à la Maxime , où Epicurc 
traite que Tamitié doit cftie ainâ 
<juc la terre qu'on eu Iti ve , par relar 
tion à Iby-même, quoyquej'yaye 
déjà lépondu dans la^eflexioiique 

jcn 
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j'en ay faite. l orquacus, ièâateur DefiaU 

d'Epicure, ne marque-l'il pas allez 
clairement dans Çiceion« quenô» 
&cPhilorophe reconnoiàbitrami- 
tié com me k plus beau pre&m que 
la^geffe nous donne, qu'elle tài- 
foit naître Taboodance & Tagré» 
ment des plaifîrs î & que non ïeule- • 
ment il en avoit fait les éloges f mais 
qu'il Tavoit pratiquée tant .qu'il'a- 
voitvécu. , , 

11 aiïùroit que c'eftoit dans ik *■ 
ÏQurce que nous puifions, auffi Ûen 

quenosaniis, tout cequ'il yavoit ' - 
de plus délicieux» qu'elle ne ie poil'" 
voit confèrver fi nous ne lesaimi- 
OQs comme nousrmé^ies; que leurs 
chagrins & leurs peines nous devo- 
lei^t toucber comme les nôtres ; & 
qu'enfin tous leurs plaifirs dévoient 
Qôus, charmer de la même manière 
que ceux que-ftous reflèntionj. 

* ■ » • 
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E P I S T RE 

». 

* ». ' . 

D E Pieu R E 

w 

A M E N Ê C E . 

LA jeunefîc n'eft point un obfta- 
, eleà rémdedelaPhilofophie, 
IfçMtf lie' doit point différer <î*acque- 
tk iks'. eôiînojjîânces ; de même 
^èOà'éé^iitp^nt aroif de hontC" 
. dèconlâcrër-iès dernières années 
âi^rat^dé-l* fpecuktioii.L*hôm- 
me n'a point de temps Irmité , & ne 
dôit jamafe mahquer de force pour 
gdérit fôn eljsrit dt tou& les.aMfflX * 
.^f Mîgént. • - • , . 

Ainfi^ eeloy qui cxtnfe 1k negl r* 
gcnce, fur ce qu'il n'a pas encore 
alkz de vigueur pour cette- labori- 
cule aplication, ou parce qu'il a 
laifle échajîer le$momens. précieux ' 
qui pou voient le conduire à cette 
découverte, ne pari e pas mieux que* 
I^trç , qui ne veut pas fc tirer de 
' " * . ' ■ (aTorgc 

« 
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VocÂge dés pallions'^ njcdes mal*- 
heurs de la vie , pour en mener une 
plus tranquijc 6c pèùs beuileafe, par* 
et qu'il prétend que lé tcms die ce^" 
te occupàtion neceiBàtc n'elt pss- 
encore arrivé, ou qu'il s*cft écoule 
dimç »ûaaiereirre^rable. 

Il fout donc que lés jeunes gcnt 
dévaiicent la iorce de leoir e^rir , 
qûe les vieux rapellent t»ute ceôe 
dOBt ils font eiq3id>les four s'aicachcT 
l la Philofopliite ; t'ufli doit faire cet: 
eftbft , atin qu'arrivfl(ht iitfea^ble- 
Jnentau terme prefcript à lèsjours^ 
il ferièvere cijims Vhskixmtdt • ébla 
vertu qu*ilss*éftafcquife; ât Tautré, 
iVâo q^'-émt chargé d'aâftées;, il: 
comïoiflfe cjïïe (on efprit a toute la 
tetoieté de lajettnefle pdtineindtv - 
trèau dcffiïV de tous les évenemens 
àtU fortune, & pour t|ty taire re- . 
garder avec intrépidité tdùt oc qai • 
peat l'aliàvmer d^ns la ^ïiecàlaiioff 
de l'avenir, doutiieft fi proche-. ' 

Premiers Rcpléiion.* 



'EffirurBE de làPHIÏOfôpWè ^Tc- Ap. s». 

loti PorpMre^,'doît'comi«efi-45*ien-* 
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iccr par la connoiflànce de (by-mé- 
œe» cette belle découverte nous 
mené en fîiitc plus facilement à la 
^eculatioa de ce grandtout. JJO 
raele veut qu'ons aplique à s*étu- 
diec avant que de réfléchir à autK 
chofè ; ce n'èft pas fimpicment pour 
devenir Fhilqiophefi^ mais potti ac- 
quérir la iàgeric, qui eft la feule 
rcMite qui conduit à la félicité i & 
i^eft . pour parvenir à ce degré fubli- 

' qu'il âiut fie connoît,re avant qtte i 
de fçavoir pénétrer les fecrets de la 
Phiio^ophîe* ' ' • . 

. Cette; néceiîâire aplication doit ; 

• edre le biK dé tous kt hojmnes* -eUe | 
cft de tous les tems , elle eft de tops 
les âges 9 . c'eft une haiteuiè influ- 
ence que celle qui y porte la jouncf- 
fe.9,c'^ ie aioy^defefoinier<^ \ 
habitudes que rien ne peut déraci- 
ner; c'eft recevoir de^impreijliisos 
qui s'effacent diflBcilement; c'ellen- 
Àa% Mon Platons «mvaiH^ «vec 
elî)erance de réuffir ; car on eft fa- 
citement perfaadé dans lej^ancâ» ; 
ge , ^ l'on y peut beaucoup profiter, j 
lamtureeu encore tendre éans'ées 
commencçjQQens, on peut arracher | 

pour 



t 
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^ôur' Itks ce qu'cHe'ade rude polir 
f jettérles fcmeiréfes de ces^bcJles 
inclinations i qui fôùt lc calme dé 
i'efprit,^^& rétudè fait quelquefois 
plus de miracles \>' que cette mai- 
treflè de rUri'*veW; t 

11 ne faut doncpôîÀf Wifllêr échâ^ D.L Iri 
' perdes inftans fi précieux^ &'quoy' 
;.quc la PhiloIbphk'Jetonn'e d^'abord 
i par les diâiculiez. qu'on y rencon- 
' trc^ il les faut lurmontcf par Tafli* 
yduité de raplicationv Cleantess'é-' ^ 
latit rendu fameux par fon ad relie à 
^' batre à côy^s' de pôing^'^; parce 
qu'ayant rc<prit grO(îier, iln'efti- 
^moi r qué ic§ forces du c6/p!t n^eiit 
pas plutôt oîiy le Philosophe Zc- r 
non f qu -il crût dèvoif^ eittf>loyer là 
jeuncirc plus unlemcnt'qu'il ne fai- 
^^bit"; 6c il el^rçrà forceï foîT gcnic *" 
■par le travail; fon dé/Tdn^euc du 
fuccés^ il vainquit non Ibuicmcnt 
un naturel ingrat, mais encore la 
pauvreté dont il étoit ^cablé; car 
pendant la nUic il S'ocùpoit à tirer ' 
de réau^^ afirfdc pouvoir:4bblî(ler 
pendant le four , &s'atacher à l'étu- 
de ? Aùfli merïra)- tll païla faite d'e- ^ 
"ÔToPteccptcur duHoy Aniigonus, 

#^'3 F & 



fipide;, à un jeune honuBaf^. <q«Q4« 

i^vy d'tt&'e.reeompeQft^ffi fiatoir 
iè au*t^ celle ck .WJ:!? i4Q^ tr^ittikk i 

h Xl. R* E f' L ».» f O. ». . 

• TL n*eft jittnais trop t«rd p<N|| t 
1. commencer à vivic* ^^400 i 

rouait pairéi0,utilemejit ûj^^wf- 

- noto ôfàine-4aai|ç déclin 4e l'A- i 

fe; c*eft là qu'onabç<wï\deS;fiQ||;? 
nls de k'Philolophi^;, pmt (ûpo»- 
ter toutes les innrmitez , .^ui ibot 
prefqu^iufeparablies de kivielkâêf 
&c'eit dans cette^proj^imité de ia. 

Eft il rien de plusblàm«ble » uf^ 

Ion S«aeque « qu'ua bPfl)n»& m 
, n'a point d-autres 40iM:9«eMl'ay^ 
véou jque iàvi^U«0'e .?£pisftpt).ic 
-iouvetiisde rajeâne(]& Iny reprclfior 
, ' - -(eayeftclMH(rinré(atoù}l,fit^^ tlis- 
gn:de «irfic envie Jcs#Ijuâr$ j]A*iJ ne 

a p5ttt 

* . « 
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peut plus goûter i lès maux le jet- 
tent dans 1 impatience, il ne mar- 
che plus qu'à la façon des reptiles, 
Ton corps rampe par fa caducité ^ 
aulîî bien que fbn elprit par Ibn ig- 
norance y & devenant inluportablc 
à foy-même,il déplaît en fuite à tout 
lemonde* 

Heureux eft celuy qui cherche un 
remède à tant de maux , dans cette 
étude qui en doit ôter toute Paig* 
reur» & qui fe repentant d'avoir 
négligé des découvertes tellejricnt 
necc/laires > s'y api ique , pour mou- ' 
tir, avec plus de fermeté qu'il n'a 
vécu* ^ , 

Il eft très-important qu'un vieil- St. ly. 
lard (bit Philofophe ; car , comme 
dit Macrobe , c'eft une demangc- 
ailbn attachée à cet âge que Tem- 
preffèment d'eftre interrogé, & de 
parler beaucoup; & lors qu'ils di- ' ^ 
fcnt des chofes où la prudence & la 
fagefîe fe trouvent, l'uti liié s'en fuit • 
immanquablement, parce que cet 
hommes qui ont blanchydansU 
Spéculation & dans la pratique , font 
recevoir avec beaucoup d'imprcG- 
^on leur authorité; ils font d'ail- 

F 1 leurs 
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leurs des fameux exemples de coih- 
ftance & d'intrépidité ; la fortune 
-ne les étonne point par les çapri- j 
xes^ rien n'eft capable de les ébrafr | 
1er. • 

Que prètendez-voùs faire > difo- ' 
iem à ôolon tous Tes amis , cédez 
au tems ^ ne vous opofez poi nt à Pi- ^ 
iîftrate, c'cft chercher vôtre perte? • 
Quel fecours aurez vous pour com- • 
battre fa tyrannie ? Ma vieilieflTcré- ^ 
pondit tranquilement ce fage Legi- • 
Hateiir. Cette réponfe n'enfermoit- 
^ellc^^as une excellente moralité? 
In'eilois ce pas dire, j 'ay pafle ma vie 
dans Tétude de laPhilofophie, j'y 
siy trouvé des remèdes certains con- 
tre lacrainte^de la tranquilité à mon 
cfprit 5 & beaucoup d'indifférence 
pour la mort; le tyran peutmV . 
ftcr lavic, & je fuis à la veille de la 
perdre. 

' CL 

T E X T E. ^ 

MEDITEZ donc, mon cher 1 
Menecée, & ne négligez 
rien de tout ce qui peut vous mener 
â la félicité ; heureux celuy qui s'eft 

fixé 
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d'Epicore., 125' 

fixé dans cctté luuation tranquile^ il 
n'a plus de (buhaits à faire , puifqu'il 
«ft (atisfait de ce qu'il polfede , & 
s^il n'a pû encore s'élever àce degré 
d'excellence, il doit faire tousfcs, 
cfFqrts pour y atteindre, 
• Suivez donc les préceptes qnè je , 
vous ay donnez fi fou vent ^ meticz- 
les en pratique , qu'ils Ibicat les fa- 
jets continuels de vos refleétions » 
parce que je fuis convaincu que vo- 
us y trouverez pour la règle de vO$ 
mœurs une Mpraletrcs-reguliere!, 



Reflexi OK. 



Th PicuRE n'eftimoit la connoif^ 
fance des chofes , & la pénétra- 
tion de la nature , que par raport à 
la condiihe des mœurs ;& s'il vou- 
loit qu'on fuft un habile Phyficien , 
Veftoit pour devenir unPhiJofophe 
moral. 

Il veut qu'on repafTc dans fa mé- 
moire quels font les principes des 
chofes, de quelle manière elles le 
forment, & comment leur refblu* 
tion fe fait, afin qu'on puilTeeftrc 
éclaircy de tout ce qui peut nous 

F 3 alar- 



jr,, ^ 



12$ La Mbrâiè 

alarihér ; ceit de là que dépend lê 
; bônheUr ou le mâlhcur de nôtre 

vie , parce que l'ignorance de ces 
I choies jettent du defbrdre & de la 

• ' confulion dans l'elprit. * ; 

Le confeil de cePhilofbphi^eft i 
. «dmirable j il faut en effet méditer^ 

' non pas fur les moyens d*amailèr i 

des richellès,d'eftre élevé aux dig- i 

nitez» ou de (ktisfairc (à haine , ou i 

* ,• ' ' fà vengeance I mais de tâcher à re- i 

drefïcr la violence du tempera-, ' 
ment, le penchant des manvaifès f 
- inclinations , & de ft>ûmettre à (a- i 
raifbn la fitreur ou la fbibleflè de lèi 
paflîons. ' 

•:' • ■ -, - 

T K X t Ê 

• » 

T Abafe fur laquelle vous devez 
^ apuyer toutes vos maximes, 
c'eftlapenféede Timmortalité, & 
de Tctat bien-heureux des Dieux: 
ce fèntimcnt eft conforme à Topi- 
nion qui s'en eft répmduc pîirmy 
les hommes ; mais aulîî prenez gar- 
/de qu'en définiflant la Divinité, 
vous luy donniez aucun atribut qui 
profane la grandeur de fbn cflence , 
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. d'EpiciJrcJ iSîjp 

en dîmiiluant Ibnetfn-nité , on fe^- 

licité fuprême ; iàf^msfà^^ 
prit far cet eftre divin td oÊfâr qu'il 
vous plaira , pourvû qilis'^>SL> io)?-' 
jâortalité & là bcatitude-n'enieçbU- 
vcntaucime atteintt.'.. ■ 
vlî y a des Dieux» c*eftunccott- 
noiflance conlàcrce. à la pofterité ; 
mais leur exiftance eli tout à fait dif- 
ftrence de celle qu'ils v |rb^ea|^ 
dans l'imagination des hommes f 
,Celny-lÀ donG.n'e(\:>»ai||i!)ip ijà^ 
pie tcmerairet^ ,qui banhifeéc^e) 
foule de Divinité! , àquilfetople 
peuple rend des hommages j c'eft 
plutôt cet autre qui veut donner à 
ces cdr es divins les ièmîmeiis ridi* 
cnles da Yulga»e.>i vV jÈVAi;'-r' iO 

Mes efpritsavancent,lùrlaconrioi^* 
lince qu'ils en ont* n'eft point par 
aucune notion antérieure qui puifle? 
Ibtvir de preuve invincible »y c'cft 
feolement par de firjiples préjt^ci^. 

apparence que les Dieulrir 
lci(S^9pinion commuïiej, i'emba-^ 
iJlP^t de punir les c^ipablcsr, &i 
. ^ëi["i^cbmpenfer lésfiifiSfty-^ui piati» i, 
quant fans cclfe tdu!«r liL YCrt.uia 

F 4 . W 



éloigné de la natiiMéHWBfCMo 

• t9fu£ IcrrM a: traiipâÀon du ikct» 
. Qliltadujciiiquîqiiip, l <dKtR«7H3^i 

dit qiifi^-'^;avoi&^as>dl^tt)!|»t^^p#.' 
^^1 âi^ÎBttnieQfemeai: prçoeupi^ 

deSocrate , & laxQià#ede$;A.the- 

uCkierofiifl^arquc iqn opiQK)o ; 
De natu- a;dit-il, arraché de^'clprit des homr 
ta Dco - rtie^ toute* 1 es traces du la Religion: 
JJ*^' dés qu'il aôté ïHa^Oivitiité le paaf •< 
*' . y ao de faire ûsTOirauiW«pr;jciMi«rp^ 
' fet ife:- i^bontez ; iliifi^e'qvve la 

t«âK^«inpy,ti^-j|ie^li^a\^fltntâge'd'$}Are 
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ce pas là dépouille;- tout ce qui fait 
la propriété d'un eflre infiniment 
bon. 

> . . T E X £• 



A l T ÉS- VOUS une habitude de 

■•'■4. 4 

pei^fer que \a rnort n'eft rien à 
nôtre é^ard, puifque la douleur uii 
le plaiiir dépêad dufentiment, & 
qu'elle n'eft rien^que li privation de 
ce même fcntimcnt. ' 

C*cl\ une belle découverte que 
celle qui peut convaincre l'efprit, 
que Ja mo^t ne nousconceinçea 
aucune uian(erci c'çft un heureux 
moyen de pafler:.avec tranquilité 
çette vie , njortelle , fans nous fati- 

f^aer deTincertitude dcstcrtis , qui 
a dqive fuivre ; & fans nous re- 
j^ître de Telperance de fimmorta-» 
lire. ; 

En effet, ce n'eft point un mal- 
heur de vivre à çeluy qui cil une fois 
parfaitement perfuadé^ que le mo- 
ment de fa dinolution n*cft accom* 
pagné.d'aucun mal, & c'crt^ éltre 
lidicule de mar^i^er lacraiiue.qiia 
Ton a de la mort^rîipp pas que fa. 



■fett&, 4an^ rinthmt qo^db nous 
frape, donne aucune inquiétude , 
mais parc« que4aas Tattente incer* 
taine de fes coups , l'elprit fe lai/Iè 
acabier par les tnfies * sapeurs 4a 
chagrin ? Eft-il poflible que la prc- 
i^cç- d'une élMle eâam iQcapabU 
d*exîtef aiflihn trouble en noas, 
pàiffioB»^ nous s^^iger- avea 
tant d*excés par la ièule peofée dâ 
Ibnaproebé?. 

La mort, çncore uncoup , qui 
païofi le pla^fiedoutabiedc tottsles 
maiix , ureftqu'une chinieFC^ parcé 
qvL*élltB-é(k^en taacqiia<la m Ouk* 
«fte, & lors qu'elle àrriue , la vie 
n'eâ pl&s i aiiiif eUe a'ft po4at d'casK 
pire ny fiir les vivans , ny fur les 
jBorts ; les < un» ne feaccot pas cte 
Cere fa fureur , & les autres qui 
A^xilieiiipliiis ^iouk à il'ai»iy»d£ iM*' 
atteintes. " - ' ' - 

- Km, 17 l I X X o n. 

f^\x x-là , dit Platon qui penfeuf 
vciitables Philoftphes, eux feuU 

ii«is€niigtwtirpoiiit>rfi4c «««âM 
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daCbcenen. > . 

^i-£n.c.^^ cette méditation efl 

4lt iiï^pQ^I||^cie bkf\ viytefaa^^ 

leur i»fliY€4i,%u'Qii fe d(fpo4iUç4ç$. 

^Statiinenl dç; haine de vengean- 
«1 9 qu'on jquitte, ^i^eitc infatiablç 
i|vi4i^é 4'a9|Âfifei(s4es cicbdfe;s,qvi> 

Hc^cm^ç ) <^qu6 toi?t^ les pafliQO^ 
eXc^S' yn i\|icien dit V qu'il feiit 
^esniere hearC iOuJa moutèciaine 

reur> il ellperlecuté du remof^*^^ 
qu'ils lay cailiënt j» & il voudrôit ^ 
aux dépei^ de ce qu'il a de plus 
cher , avoir vécu d'jine manière qù 
siG luy doiM^^ -wicui^ repemtr; se 
fl'eft ppiôt: 1»; pèrfe, devl^ tomiîare 
ip' jl fautif^iji^O^e cpii^ de tous 
ks plaifirs qtu iibospâlîvem âater;Ia 




T l'iriftâîft^ • îa diflotation de tant dcb 
• parties différentes qui forment nô- 
> ' i ■ tré aflemblage , tiè' dôît i;)0int-nous"' 

' G'efttètaVenir effroyable qui doit 
tious remplir d'hor-rcari' Le fecreti 
d'attendre' lk' mért W<5^ fe'îmcté r 
■ c'eft , dit'iàii^^ Auguflih , de la faire 
"uMndr précéder jxir une boîitie vie'; ellr 
îftTqua n'eft terrible que par fes fuites, & 
banavu» quand c'eft u ne nece|ffité defiibirfà 
przccr- jçjy^ ,j „e faut point s*embaraffer 
l*"c.x' quelle manière elle lî€xecutc ; 
deCiYit. qùehi fièvre, que la goûte, qu6 
Dei. . rapoplexie, quéles fuplïéesiîrême 
■î • faffent la réparation du corps & de 
• - • Tame , tout cela ne doit point eftre 
leVfujcts de nos. alarmes, mais il 
' - ' faut trembler daris ia ëruelle in» 
'certihicje du -Hea où nous mené la 

, mort. " - 



* T Es amcs vulgaires évitent qucl- 
quefois la' mort, parce qu'el- 
les l'envifàgcnt comme le plus 
•■grand de tous les maux; elles 
tremblent auifi tres-fbuvent par le 
^ v . , : chagrin 



Ies;plaifif$: qu'elle leur arrache , QCf 
de rciernellc ina^lioii où elle le% 
jette ;iç'jeû fans raifpn quelapen* 
fée de ne plus vivre leur donne de 
lliiUDjrqur , puisque !a perte de layi&: 
oïl^ :1e difernçmçnt q4P;\'onpou7^ 
rôit avoir quÇ; la ^c^lï^tioii d'eûri^ 
enfermait ça (Qyiqueliiuc çhpîp^iff^ 
mauvais ^ & ^^de mêmei qu'on 
choilît pas l'aliment par laquait ite| 
jcnais par fadelicateffe, airîfi lenorir* 
brç de^ annqçs, np^ fait pas ,UtpH 
de DÔtro vjçj;^ ç''^^4xjiri^^^^^ 
on la paOç. qui ç^y q t£ib uë ^ ^S^^^^^ 

;.T .'Es hommes qui n'oiJt;^qtt'qiUI 
ame bafTc aprehendent la mort, 
ifs révitent arec lâcheté : c'efl ce 

. qui firquc Paulus iEmilius méprifa 
rerfec Roy de Macédoine , qv^ dc^- 
xnanda la vie à ce Conful avec un 
cœur de; femme, & (ans Jaifler 
voir aucune trace de-ge qu'il avoit 

..été. v>- i:> >vi; 1 ,r^'>yf.' ^- V. t'iîv; 4 jiC 

; LorJGqu'ilfut pref^e fuivre à Ror 




lij^k^i^ft' ^ ë triomphe d( ftoMîp 

en épargner ][# hoece , Roinaâi> 
S*cii iiio^rami tfveé jtifticè4''-tl«(éiBii{ 
c^^%^j>uif&nce , répORdijC-:iI > 4t ac^ 
pas venir » i^eft^ef^eèîreté tinéttt^éi 

ft|^ébnnô$t#^n\inê iftort ^etie*' 

;e od^on luy pk-éparôic rmh 

lâche KioyakBa aiiéax'vivr&daiiit. 
Tin^hlie, pour mourir en fuite plus^ 

èruellèÉient > pari^inhun^aoiié^^ito. 
^}<k^'^df le gàrdbaehcuOiKrieiift' 

«otaiâv-^ maJheareax Prince.- il»^ 
l'e^iplcberenc de dormir,^ & luy.- 
ofterent aiM là vie, ()n'il «vditcon«^ 
fervé avec desbaflc{Ièsindi|;ae$dç^ 
fencamâerè, & defàaai^nde.Tv', 

:U*iL eft ridicule d'exhorter 
_ un jeune laomxac à bien vi* 
vre , i& de faire comprendre à celuy 
vi^illetiè apsoc^ieda toubc^: 

aa\ qu'il doit mourir avec fermeté j 

ce a'eà|Kis ^iw ^ diua.e^iès ne 

>^ 1 foient 
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mêmes ; mais c*eft que les ipebula- 
âotis qvâ BOUS lont troaveir des 
charmes dans une ¥ic réglée y Bons - 
mènent avec îmrepidiké 
Thcure de la mort. . 

R £ F L I O If. 

■N 

T A vicBOps CQii4skà la mortjâc 
la mort eft une fuite de la vie ; 
ce Ibnt deux choies iDCeparablfiS»^ 
çii doivoit xÛsc le fujet dQ 

Epicdrcadone laifondetrcAivicr 
mauvatsil'aveniâùqieDt qofiÇfikïïyy. 
là donne à un jeune homme , dé 
réfléchir fans cei& à . régler 
mœurs ; & à l'autre dont Tâge eS 
wancé , de Songer à fai^iOOfi 
àn'r c&roÊa»' û la jtone^ iéiok 
exemptOgde U moiti, A ^ttfiJs yio? 
ÏLlcffc ne dût plus s!«mbararïicr > és-li^ 
CCMiduite delà vie/ • . «r' -" t 
* Nôtre Pfailofophe ne veut pas 
qtt*on iêpare le foiu de vivreim kor 
néte hoimne d*avec ccluy de mou- 
lir crainte; ce ibnt deux ocu- 
pations qui ont un tel enchaine- 

iacitt,qaelfttae ejdiottùle iansraa-. 

trc; 



0 
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à€*t94loi^£ie^|amfl|s de ,Ia pcs^^ne 

O'^I \ ■^t * 1 

• • • V *• «-h A ^1, « ^ 

C^£ siTÎme «folie bomieeupplal 
grande d'appelier le noff cflre 
tobieii ^ o\i4e:dtf e que dés-rioftant 
qu'on a vûlalunûerej H faut s'ar- 
racher à la vie. Si celuy f^s'exf»»» 
1Ae^ei(îdèeiorce efl vecicablemcnt 

que dans le même moment il ne 
(^cte pas la. vie B S'il a reûéchy fti; 
jrieufi^ment fur les malheurs dont 
•lle-eftreuBplie., iLeftk iiiatKc<e4:'Ai> 
fenir poUr nîeftrc piasexpolé àlèt 

#{gH ri BM y 6c^pwJiyi>ietc^c 

]iatfor^-&€omnié<pttr raillerie , c*e/l 
&ire le periounagedhin iuTeAië : Ij» 
plaifanterie fui cette matière e^V 

^CttiO»w>. * . . • .* •» 

-i .>:'. u> > . '., . ». p * 1 

-iwî* 'f..»L» •«<.•. ;• ; • t* »1 * 1 
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pE raironocm^t dTpiçure eft . 

fanf^ohs qui declajnent toujours 
coatre la vie , qui eafiiccsti^aosr 

ceflè tout cé cjui le paiîè dans la du- " 

léo, qui i«»QCii «(eiiaKs , >que left 

ouvrages mêni^ilc la Nature Içutfr 

^plftilftnt... - i, . , • .■ !, * 
U-îls iHFioritrertt un chagrin lextcri-. 

eii'v ient Jè Donheur de ceux qui ibru» 

^ nç : prouvent t'ipa j^ui les f>uifn» 

«bspart; qui*il$ r^]lil:4en(atten<xrè avec 

lient V P]âîÇ?jl?hilofop^C!j:l<Sîrfa«rfrç 
marquer pour des lâ^f s^'iqn 

de mauvais plaiiàns. 

n'y- a «ici|. 4i& ^ a^eux que le 

néant, ny rien de fi malheureux" 
queï.4e «.'j^^çe -pas^^dfi^W ^ )â cOïf 

^jggLglau.on,des beautez de l'IJniH 

fupréme Autheuf., Q^audua^jÉ^fS, 
tous fonamç^ x^lèm^^^^ 



. imMfÊs^ : 

àu calme parmy le tumulte; il tàut 
ei^p^ti^JQdre l'advcnir de laioéine 
.ihaniere qu*on a attronté lepaflH, 
& qu'on (Qu£ig^4f^s.le preièac. 
Le Sage doit élire prépare à rincer*» 
tini^Ê^des é:v^enem^ .^doivent 
' iîiivre', & leur bilàrrerie , de même 
que leur ijujuihcc , ne doiy«atpoiat 
le 4éplacçf de là.§ti|atiQ{i. . » • 

jfT? OiU I PSMO' que des cho* 
\-^,mf4ySfmité:Am>l'éab} et . <!• 

nos fbuihaits; de nos deiirs ; les 

ti^ j^om fi«ii^^es$; À tes autre! 

iuperâ(i^^ il y en a de o^tu- 
itlles abfeiujoiçQt'' éc&tiSûx^-^. & 

d^att;e$ d.ç(M;:oa^-.peut pai&r^ 
ll^oyquHn^ijréesparlttuMtire. -. 
,i^tÂs neçef^jres ibntdedeuxibf 
teS) les. unes. foût nôtre bonlieiit 
j>iU'.rindoiencç du. corps, ^quei* 

me :Ie .^e^vige.j& l'aliment, Si 
vous ipcoilezces choies iknsfwiv 
élqigner dp lu fuité i'^fprit & le 
«^rgs y tWYCKOiit. xi qu'il éwH 
4 .-- 'i' .a - ' cher- 
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chercher f & ce qu'il faut éviter; 
l'un y aura le calme & la bonacc , & 
Tautre une ianlé parfaite, qui 
^nt le centre d'une vie ^ienheu* 
reuiè. '.. - 

«• ' » ' - * I J * 

REFt^ïlO N.,, : ' 

T7 Picure ne s'éloigne jamais de 
^ l'aufteritédefa jVlorale,il veut 
^u'on donne à la nature ce qui eft 
•neceflàire pour la confervation i 
mais il condamne le fupcrôu : il 
faifbit luy-méme fes délices- d'un 
^norccau de froiixage cyteredien; 
c'eftoit Textraordinaire de la table 
de cet homme qu'on accufoitd-ç- 
:ftrc il voluptueux. 

Le pain & l'eau claire peuvent " 
fuffire à rhomme pour Je Ibûtien 
de fa vie : c'eft lefeocioiçiu diî^Me- 
nandre. Pytagore veut qu'on fc faflc 
une babitude de la frugalité; & 
Phocilide nous apprend qu'il feut 
éviter toutes iortcs d'excès , qu'il 
y a un certain milieu- tout à fait 
neceflaire à garder , & qu'il eQi.daD- 
gereuxxi'abuferdctout.c^ qui peuc 
flater no&fens. i6l 7 

Tex- 




* l'iriftaift (fe^a dîflrolutiôh de tant de 
' .'. pàmcsdiftereiités qui forment n6- ' 
tré aflemblage / iië -doit l^oint^nous I 

C'eft eèt^^Véhir effroyable qui doit - 
nous remplir d'hor-rcur. Le lecrei'> 
d'attendre' Ik"' môït '^vifcb-ffc'tmeté r 
c'eft , tlitiûitit' Augu'ftih , de la faire 
"ITunda" précéder par une 'bonne vie ; ell^ 
îft*"qua u'eft terrible que par fes fuites , & 
banavitt quand c'eft unc neccffité delubîpfa 
ftxcer- jQy^ j| faut point s'embarufler 
iTcT de quelle manière elle l'exécute; 
deCitit. que la fièvre, qiie la goûte, qnc 
Bei. rapoplexie, quèles fopWesirtênïe 
.' ' faffent la réparation du corps &dc 
' =l*ame , tout cela ne doit point ettre 
le'fujcts de nos alarmes, mais il 
- ' But trembler dans la èruelle in« „ 
icfertitude du lieu où hoiis niene la 
rmort " -^j- -jr- i --"-' 



LEs àiiiés Vulgiîres évitent que!" 
.aùefois la mort » parce qu*el* 
les l'ehviifàgfent comme le plus 
grand de tous les matix; elles 
tremblent au0i tres-ibuvent par le 
• • * V * . - chagrin 



d'EpicaïçJE 

c^agrift qu'elles ont 4e pci;c}rç:toii^. 
lesplailifs qu'elle leur arrachci 
de l'ciernellc ina(Slioii où elle les 
jette ;,ç*jC(t fans railpn quclapen- 
fée de ne plus vivre leur donne de 
l'Aoïreur , puisque ia perte de la vie 
oii« :1e diferncmçr^t .que. l^'onpou7^ 
rôit avoir quÇ; la^qçfTatiôh d'elîfpij 
enfermait en foy:quelquc chofc de. 
mauvais i. & ^de mêinq qu'on ne- 
choilit pas l'aliment par la quantité, 
Inais par fadclicateffe, airîlî le nom- 
brç de^ annéiçs^ np. fait .pas la felicit4 
de Dôtro yie^. c'c(î. ikmai^ijçrjti 
on la pajllequicpntnbuc^^ïb^^^ ' 

.. ReFLEHON. . rV> 

^T /Es hommes qui n'ortt^RjimJï 
A-^ ;ime baffe aprehendcnt la mort, 
ils l'évitent' arec lâchété : c'eftcc 
qui fîtquePauIus ^miliusméprifà 
rerféc Roy de Macedoiae , qprî dç- 
xnanda la vie.à .ce;:Conful avec un 
cœur de; femme, & fans JaiÏÏèf 

. voir aucune trace de (?e qu'il avoi( 

- ' ^- . •■'V 

Loriqu'ilfut prpllde ftiivre a R07 
i -. . . * ¥ JJ me 

V 



1 j4 LiMorafè 

me lechwt de trioaiphe à^ fànya^^ 
inqueui" , il retfVoya fuplîer de luy ' 
en épargner la honte , Ce Romain^ 
$*en mocqua avec jùftice; il étoit( 
en (k puiflànce , répondit-il ^ de nc^ 
pas venir , il eft encore le maître dé' 
la grâce qu'il âemànde^^ulaiit luy 
feire connôfti^'^u'^né' nfiort getie- 
reu fc é toit ' le ftul tëmede à 1 iclar 
iragc qii'on luy prcparoit;^ mais ce 
lâche Koy aima mieux vivre dans 
Tinfahiie; pour mourir en fuite plus 
êruellement , par l'inhumanité des 
^Idlti^ qui le gardoient. On tient 
<ïùèi]f)a^an chagrin qu*ilsconçûrent 
contre ce malheureux Prince • ils 
Tempêcherent de dormir, & luy 
ofterent aihfî là vie, quM avoit ron- 
fervé avec des balïclîes indignes de 
fcn camétere , & deianailfancC 

. , " . « . 

©IJ*iL eft ridicule d'exhorter 
'tin jeune homme à bienvi^, 
vre , & de faire comprendre à celuy 
<3ue^a vicilteilè aproche du tombe- 
au i qu'il doit mourir avec fermcié j. 
ccn'eûpas que ces deux chofes ne 

r ' fbient 



• 
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9Êm infiaimeareftiiiMbleS libelle»»' 
mêmes ; mais cVft qtt les fpecula» 
dons qui bous font trouver 4es 
charmes dans une vie réglée > n^us 
mènent avec imrepidité ji^i/^ 
l*heure de la mort. . 

R E r L E*^* 1 O N. 

LA vienom coodutt Ah, mort)â| 
la mort eft uacfuitedelavicj^ 
Mibnt deux chofes iQièparablfi$>.4i[ 
doiveiat^ "«0X0 le fii]€tdQ 4os 
méditations.' ».;' ? . ' ■ ;:l >•. t 
ii ■ £picdreadoBO^ niCaaé^îtmyst 
mauvais IfayectiiIttipQQt ^ celiiy:! 
B donne à un jeune homme , de 
raSéchir fans ceific à. régler i 
mœurs; & à Tautie dont Tâge e 
avancé, d& Songer àfai^june beile 
fin; £«>tisne' û la )e»fwfte: étcÉi 
ezempte^ela mocti^ ]&Qttfeia:yie3 
Sleifc ne dût plus s!«mbarallcr die J^ 
Ccmduite dc la v ie. ^ . q ' ! ; ^ 
' Nôtre Philofophe ne veut pai 
qu'oaièpjffeie foiu devivrejeniiQr 
nête homme d*avec ccluy de mou- 
rir ^s^crainte; ce iontdeux oca- 
pations qui ont un tel enchaîne- 

ioeiitjqael'ujieeftiatttiie ôo&l'au- 

j * ^ trcj 




ne ft^loiguè îaixu^s és M pratique 

f Pf ^iattÇ4cs. y«7 
tus fait qi^\a 3ji9îit^i|aiP,^MCi:«^ 

T 5 X T E 

C^fi Sfjr^nioïbtie beaucoup; plus 
grande d'appeller le non* cftrc 
jtobiéii^ ^«YMie^dve que dés rioûaat 
qu?on-a v^ia lumicpe , H faut s*ar- 
Tacher à la vie. Si ctàaf iqui s- «xprir 
lae'éfïîdtelofte eft veriiablemcQt 
pçdiiadédeicse qu^aditi«,<r^ vie^l 
'^c dans le même moment il lit 
l^^cte pas. la. vie B S'il ax eûôchy 
irieul^ment furies malheurs dont 
iile4rft«ei]ipdie^ iLeâk maigre d'eii^ 
fortir piRsr nîeftre plasexpoléàfei 
#%tÉteft^ 4t ^clAlàpar ji^fuiecede 
|«£ter:ik^ comme par raillerie, c*dl 
faire le perloiiBagcdhin inTeAfé : La 
plailàmerie fut ceuç matière eft/t- 

* • 



* 

f 

^ cd by Googl 



.W.>..., BLFFL EX ; ON ... r.;; ...| 

O E raifoinjcrnent dTpicure elj 
7j:*^'...admirabie ^ il efb contre ces 
fanfarons qm decla|nent.. toujours 
contre la vie , qui ccnfurent fans ^ 
cefie tout ce qui ic pailc dans la du- 
rée,, & qui lonc 11 délicats , xjue les 
ouvrages mémçs de la Nacurç kur*? 
flbeplaiient. o^ju /j t-^?- Vsi< 
\j^\s montrertt un chagrin fixterir. 
éur d^ell1rq j^army >lc:?hominesi il^ 
en vient Jè bonheur de ceux quifcfljj 
epebfe d'ans, le varte/éirf des eftrçs ) 
& ne .trouvent tjen qui les puifïc 
çoiîiC^ler de la viev cjuHio prompt 
départ qu;*U^| fembknt; attendre avec 
^patiaiçg^ mais: "comme ils y re-^^ : 
(lent V nùffÇi î'hiiolopi^e.Jesfeiî rc? 
marquer pour des lâches, 'iqU|:^ur 
de mauvais plaiiàns. 

Il n'y a rien de iî afreux que le 
néant, ny rien de (î malheureux 
que de n'çftre pas admis à l^^con* 
tpmplati.on^4fis.beautez dç,J'iJn#^ ; 
vers, & à fa çonnoiflancc de k^^ 
(uprém^^ ; Authçuî:.^ Q^iiand ^<^\s^ 
nousTommcs nez , il faut dèmeur? 



138^ Lt M éi M i te * 

m dans la litoatioa où. & é&tim 
Providence nous a mis: Le Sage > 
dit un içavaot Grecy ti/sdoic jamaif 
ibrtir de la vie pour quelque railba 
91e ce 9m } s^'il Jia ^lûcte pvce 
qu'il cdperfecuté de la fortune, it 
St é^igaa de tes principes , qui luy 
^RXf connoître ^u'il n'y a point 

#4Hiti«s laaUieats dao^k vie , que , 

ce qui ed opoi^ à cette honeûcté » 

qui a toujours la prudence poBr fàm 

premier mobile ; de même qu'il 

m*y * poiiir d'mire hitû qat ce qui 
câ-iioaefte^ .-j,-:.' j-it^ 

jnocriteaflure qu*eUe eft pleine de 




i fe trouve hl\ 




ocquv retrouve h Ion fuit les piaiit 
s'attacher à la volupcélUicle q'a'i 

Tl*>Aut fe remplir l'clprit de la 
peni<5e de Tadveoii^, aveceette 
ékékiÉStità»^^ i^il lit noiis con-* 
^e pôfm tout à^âDf,^ ^qn^iln^cft 
fmUsmettpKm hoii d'état de nous 

- conr 
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â'Epictiri. 13 ^ 
, éomeefscr*'» îifiit^ itoot aelb* 

\ foa» point ioqaictës de H certitude 
° o(idelHiiotititiië#ëefMflnrivéc. 

T E tcms eft compofé de trois 

& de Tad venir ; le paffé ne nous in- 
quiette > ott oe nous flatte que par 
Ibuvenir, &ennniln'arien de re- 
i éoutable : lé preiènt , par la 'viccflè 
de la fiiite , nous laiilè à peine dii^ 
eeriier i-il fsiile ; l'advenir^ 
ifUi noas fait clbei;er crâ craindre , 
Mrce qu^ti o^en ^encore, troa* 
blele bonheut de nôtre vie, lorA 
^^eik n'«ft pas aflermie fis- Ici 
pireceptesde îaSageflè.'« • îî'-'- 

^ÂuwËpifiacedit cbe2 Senequé^ 
que celuy-là qui eft abandonné de 
ieslmatK^t efitoBfoiiFSiiialJieii» 
reux , il eft dans des alarmes conti'' 
Buelles, ^il4a pafte emieremeiit 
dans l'apreheafton des infortunes 

»cnir. • ' • - • -'''^>" 
a C^ft une f<)jpeâè ^étranger 'â 
hat fe poiS;der fmay l'orage da 

... monde» 




^49 - . , 

monde t il faut habituer fonelprit 
au calme parmy le tumulte; il làat 
enfin attendre l'advenir de la même 
manière qu'on a atfix)nté lepaflë, 
& qu'on fe fouticnt dans le prêtent. 
Le Sage doit élire prépare à Tincer- 
titqde des éveneniens qui doivent 
fuivre , & leiir biiàrreric , de même 
que leur injuftice , ne doivent point 
le déplacer de ia fituation. i 

X S .X T ft 

; t . • ' 4 T V ' ' 

CONS ipERUt auffi que des cho* 
fes/^i^r^ntcs font l'objet de 
nos fouhaits & de nos delîrs ; les 
unes font naturelles, & les autres 
font (uperfluës; il y en a de natu- 
relles abfolument neceiraires, & 
d'autres dont on fe peut pafler^ 
q uoy qu'infpirées par la nature. 

Les necefîàires font de deux for- 
tes, les unes font nôtre bonheur 
par l'indolence du corps, & quel- 
ques autres foudennent la v ie , com- 
me le breuvage <Sc Taliment. Si* 
vous Ipcculcz ces chofes fans vou* 
éloigner de la vérité , Tefprit & le 
corps y trouveront ce qu'il faut 

cher- 
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cbcschetf & ce qa.'il âat éviter; 
l'un y aura le calme & la bonace , & 
l'autre une ùmé parâùte, qui 
^nt le cemrc 4'uac vie ^ienho)!- 

^T7Picure ne s-éJoignt jamais àc 
l'auftàité dft ik MoKiie» il v eut 

'^u*on donne à la nature cequi eft 

^eçeOàire. nauf û. çonfervation ; 
mais il ooMamne le fuperôtt ::>il 
(ÙLifoit luy 'laêms i{es~4^cs9i d'jia 

Morceau de ûouage cyteredien ; 

.c'eCloit l'extraordinaire^ de la tatlie 

^ cet homme qu'on^cuCoitdiC 
lûrc li voluptueux» -, ' • •. -, ^. . '>» 
Jjc pain & l'eau, dure pcuvçtot 
|(b£c£ à.l'homme poucie' Âutitien 
(à vie : c'eft IcfeaaiBa^r de Me- 
^làndce. Pytagore veul^qu/qn fetaflfc 
«Une habitude de la icugalicé >. & 
^hocilide>.uous 'jq^pcet^'-qu^'il ^xat 
"ft^iter toutes fortes d ' xcés , qu- i I" 
^«9Éiiun\certainiaiaètitU'^^ à X^^it 
fiHeteflairc à^çardeci jSt qu'il c^sdae- 
ynr PUT hifir itiffiilHiiiitfia i \ pm r 
'iateriipisLrejis^ lôï i:, ^uo- j. ^ f 

Tkx- 



1E4^ XaMpralc 

T e X T E. 

• 

^^*£ft-il pas my que le but de 
toutes nos aâioiis c'eft de 
fiuc la dottleur & Tinquietude y ^ 
^tte lorfque nous ibïnmes arrivez 
à ce terme charmant , l^efprit eft 
tellement délivré de tout ce qui le 
pouvoit tenir dans ragitation , qae 
i*homme croit eftre au dernier pc- 

r çiode de fiiièlicité , <|tt' il n'y a pins 
rien qui puiilè (ati(Hure ipn elprit, 
ik concrîMcràià ianté* * ^ 

' '^^La fiiite du plaifîr &it naftFC la 

-dittfciir^ & la douleur §ât tuum 
leplaifîr ;e*e(l pourquoy nous apel- 
lons ce même jpkùM lia iburcc ôt 
la fin d'une vie bien heareufè^ par- 

*^ qH'ii eft^tle preaucr bien qofiîi 
la ' nature nous infpire^ le mo^ 

>ttïaBtdcn((kt«Baiikiii^> qn»«'«6 
par luy que nous évitons des ch(h . 
(es f que nous en cbeiâflôiisid W:t^ 
très > . & qu^enfin tous nos mouve* 

; aiens lè. teiniHieBt:.eu luy ; c'eft 
doiM&â ibniâcottrsque nous Ibili- 

cerner toutes lottes* dC'bionSb - ^ 

B0r 
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R E F L E X I O N. 

« 

f - V 

T E plaifir, dit Maiime deTyr, pjg; . 
^ n a que faire de la raifon, il 
cft avant Tart, il prévient Texpc^ 
riencc, &le tems ne le fait point 
naître, le penchant qu'on a pour ^ 
fes douceurs cft excellent , ilfe 
forme avec nous , & la nature 
l'ayant donné à Tanimal comme 
la baie de la confervation ; il eft 
•détruit des Tiiiftant qu'on luy ofte 
ce Ibûtien de la vie. LalcicncCi 
laraifon, & Tefprit dont on fait 
tant d'éloges , fbntl'cfretde Taug- 
mentation 9 du tems, &de Tex- 
perience ; mais le plaifîr ne s'a» 
prend point, c'eft un prefent de 
la nature , que nous chcriflbns , 
.papçe qu'il bannit la douleur; l'un 
travaille à nôtre confervation 9 
i5c Tautre fait nôtre perte : Si ce 
,mêmc plaiiîr ii'étoit qu'une chi- 
mère , il ne feroit point né avec 
nous, cencferoit point la premiè- 
re de toutes les chofes que nous 
avons receuës pour nous foûtcnir 
dans ia vie,. , . . . i 
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La volupté efl: donc la caulèdc 
. tout , xUè heibs fait diicetqer £c 
iqm nous eft neceflàirc , ou ce qui 

reft omi'^*eù.^lle qui fait ail^s 
'parniy 1 horreur des combats pour 
Ci^jMnphep^ pour sîa(cqu^rir4e. l^efià- 
ane,: bu pour l'utilité de la^recom- 

îdi^breuvage amer > pouf ' avoir le 
plaisir àUitxe en peri^ifie iàmé , 

".qu'il le lâifle couper les membres 
pour s Wjieher à -la-mort ; «oâa 
c*eft elle qui nous incite à l'étude 

^ela-fagf^j^fiEyut^jouir du péai6r 




; ce prcrtiiér bi^ft«vi^ldir:«â<5•- 
rtjefil d^' li<fiatt£^e 11 fie nûi^ 1>oîf- 

te paâ à toutes forces de ^lailiiJ ; 

juiffi ^ efli ^tt^t'tt' ^tulf^stM«> 4|(ic«4ibiis 

évitons, kj*lquii nous-l^avons qrie 




*wôlent«/ H7 a de mcnaè^îCauéoa'p 
certains plaifîrs, quaûd'Uôas fom- 

*V: . . , > ■ ■ -XliCf 
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d'Epicure. " 14^ 

mes convaiiicus qa'aprés les avoir 
fijportez pendant un tems fort cou- 
fideraiaiey nous lerons par la fuite 
beaucoup plusfenfibleineDt charmer. 

Ueft donc indabit^te ^e toute 
ibrte de volupté > pom être confor« 
IDC aux ièncimens quela meuve faic« 
en nous > efi quel^^ie cholê de 
très-excellent; ftoeanmoinstoiiteai 
fortes de plaifirs ne doiveor pas to&* 
fours être de nôtre choix ; «quôy« 
que toutes les douleurs difterences. 
foieht naturellement un mal > . on ne 
lesLdoit pourtant pis totites évjaer» 
^ce qu'il faut âtre im cdtain pi* 
lalele des choies qui nous chacmentî» 
^ de celles qui nous déplai{ènt> & fci 
déterminer en fuite felqn Voca^oam 
(& félon l'utilité qui en peut revenir • 
car la plufpart du tems nous nous fer* 
vons du bien comme du mfd 9 Scàt 
mal comme du hietu 

R s V I. B X Z O 

• • • 

I) Uisque la parfaite voluptés donc 
parle Epicure > n'eft autre choie 
ilerétatpaiûblederefprit» &l'ab. 
&m deJU douleur du QÇfps » il ^aut . 

""■' T ■■■ Q ■ '. ' «ber- 



l^lKccher cejkqui no^coqdukàcec 
%a( ^1 aînfitoiisiies pldifirs qui^^ 
onçoc ^neu3&.quelqi)e. chofe de mau- 
.vais jrdoivent eftrc regardez commie 
.•l^éeueil de nôtre repos ; car le{)laiiir9 
Cnam. ielon Saint Auguftui, o'eft rien que la 
In P^'«7<.£n;dei nos peines^. . . Tout ce qu'on | 
* r . 4inagitje & tout ce qu'on recherche 
n«vec :eœpreâbiieiit n'a poinc ji^a^e 
■but ; : il faut donc parla même rairoa 
;lbufiric quelquèfbisiesatteiates dfik 
;douleur « pour avoir enfuite de la yo- 

^;£)n;^finveuav^ec cbagrnr de la tVCBS | 

jfeeàiWBnp piK^pgedeufeque Vagrei- 

|ilqidclavage oàl'oavit. .On/èkiP ! 
feerapenutriiTasi mais cimedeuleir 
' •QQus. mené. -au. plaifir} qu'on .troinre 

]>e«tioi{hn(iU«Dnfèirvàtion 'de& vie. Seu 
' i^^* nequeçaarqueailèzle&ncinieacd'£* 
picure , quand il luy fait dire qu'il , 
éviteroktous l^^kufirjqui eatraînoit 
' ^ aprésfoylerepencir >& qu'il fouhai- 
^eix>i t ji^ i dodoic ;iaediocrc 9 . gour 

ji-efircpas expofé ^ 4iq& plus viO- 
4tafie.' « r;'. -y., i :;} ■ . . - U - * . 

^ T B X* 
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L * 
ne peut trop effimér j ce D'efi pss 

Qu'il faille h garder toujours rçftutiç- 
tiêmeht} mais fôn habitude eft ex- 
cellente > i^fin.quç o'^^iipc plus ies 
dM>/ès dans la même abondance» 
nous nous paifîonsde j fans quB 
cette médiocrité nous parroiflè étran- 
ge j aurïî faut^il gvaver fortement 
dans fon efprit t que c'eft joiiir, d'une 
magnii^cence pIei;ie'e^'{igi]4meQt Hf^ 
.de fe ratisfâ4t£ .i(àns .auçupe pro»- 
.fijûoo. • V:;- ?.. 
■ La nature.) pour fa fubCRance» 
n'exige que des çtioiès. ti»»*&cilesà 
trouver j celles qui font rares & ex-. *• 

traordinjiii^ ;luy&qc inutile ) &ne 
peuvent lèrvir qu'à la vanité > ou à 
Fexcésj ' :Une^04iiirii}]ce ^qlûfiufie 
.^i(3|pI)é.a^tant de plaifir jjuiuiffelliîu 
.io^ptuéux 9 & c'çft uo ragoût àd- 

,miabl^i^uei'^Uj8c .Up?ip « lorfque 
ir'ot) eu tr^nyç «misideûr 
Jcdefa.ffiif,:. . .<i 
' .11 taut!4pnc $*habitoet£à.<tnaa9Br 
ffe&«fiSaS»t .15 § Jinjteiwpy ffaïis 



£a Morale ' 

iechercher toutes ces ^ndes delica- 
cernent pr^arées ; la Ikaté trouve 
daios cette reugalité fa con&rvâtion» 
ëc l'homme par ce moyen deviepc 
ptos-robufte, & beaucoup plus pr<>« 

Îre-à toutes les aâions de la vie. Ce" 
Cjeft-caufè que s'il fè trouve par in- 
. jDérvalles à un meilleur repas » il y 
.«tionge avec plus deplaiiir : maîsle 
|nincipal > -c'eft que par ce lècQWS 
•nous ne craignons point les vi- 
ciiËtudes de la fortune > parce qu'- 
^ «fiant acoûtamez à nous pafler de 
-f^ » quelque ^ondaoce qu^elle 
nous '^te, elle ne fait que nous re- 
mettre dans un état qu'elle ne nous 
.f)eut ravir > par la loùable habitude 
iqueQousavoaspct&* . 
■ ■ •'• ■ , ■ 

' * H s f L » X 2 !o lU ' 

» » ' ■ • 

QUe ce ièdkiifienc eft digne de 
nôtre Philorophe> & qu'il ef^ 
vray que la aatiare» poiff là coo- 
ièrvasson ) n'exige point ces grands 
«9ecé»4ant on l'acaole; ils nepeu- 
vent point faire la Jclicité de l' hom- 
lavs iH^infetle timque lé calmçde 
t'efpriç^ bonne diÛHiûcion du 
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I I<3 (âgeiTe qui fait naître cebon- Hôm. 5^ 
i heur n'en, fclon Saint Grégoire de in ï««k^ 
' NyiTe » qu'un certain milieu qui 
rencontre dans les chofes que nou? 
xecberchons -, le trop peu 9 auÛà bien 
que ce qui eft outré , n'eft point fon 
ton centre ; celuy qui tremble au pe« 
rileftun timide, & l'autre qui l'a* 
itonce inal-à propos eft un teœetjâre; 
manquer du neceffaire eft un mais 
Étire profeffion d'incontinence eiï upi 
crime j il faut donc garder un cer- 
tain tempérament dans tout ce que 
nous faifons , c'eft le moyen d'eftrc 
^leureipc ; c'eil le ièul chemin qui - 
conduit a la fagenè. Des faculti^Z 
médiocres > dit le Êuneux Lucrèce» 
peuvent faire le charme de nôtre vie: - 

£Ues«fot)t» félon Salomon f infépa- pt^2s<: 
rables de la. vertu ; auili les preferje» 
t'il à tes iiroapables richeflès dont on 
jouit pariny le remords & Tin» 
jurace. 

Enfin, comme veutEpicure, îâ 
faim fait la delicateflè de ralimenc*' 
Âjtaxerxes , Koy de Ferfe > ayant 
idans une défaite perdu tout fohba-. , 
gage , fut contraint de mas^ex. deff . 
figues feches & du pain d'ofgç pour 
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La 

; ipjlfer fa faim: quel plaifir,ô Dieux? 
s éçiia ce Prince j je n'^vois jamais^ 
^ouyé de fcmblables^eUces. • 



4^ - - 



A Ififî ïôrfque nous aflùrons que la 
volupté eftia fin d'une vie bien- 
heureufè> il ne fautpas s'imaginer que. 
pàità entendions parler âe ces fortes» 
de pl^ifirs qui le troi^vent dans li.^ 
)6îiîffanc(^dê l'aniôurî oudansleluxe. 

lesi coauni 

«jUCitjUC» IKliUfttlf» AVUk VOUUl lllU^ 

nuer , aûm bien que les ennemis de 
irdfbe Sèâe > qùrnons ont impofë ûxr 
<ette matière t par lUnserjpretatioa 
itialideufe qu'ils ont donne à nqfire' 
•opinion.' • . ' • 
Cette vôlwpfé > qui eft le centre de 
noibre bonheur, n'eft autre choie que 
d'avoir l'elprit fans aucune agïtatîonj 
& quele corps foie .exempt de dou- 
leur • ryvrognerie j l'excès des viân-> 
dès,9. ie commerce criminel desiem- 
itiès 9 là delicatelïè des boiflbns , Sc~, 
^butce qui aflaifonne les bonnes ca« 
bles, n'ont rien qui conduife à une 

3jp:ç^le vie f il n'y a que la fîugalité ' 
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& la tranquilité dei'eiptkvOuipuiilè 
faire cet effet heureux. ; c'en ce ca!*> 
me qui nous facilite l'édaiipiiiÀnoiic 
des chofes qui doivent fiaces oofitc 
choix 9 OttdeceiièiqiftBflMsdeMjK 
fuir ; .& c -eftpar lui qu'on fe ééfaik 
desofmotis quitronblene la dtlp^ 
Bùou de ceinoiaik de oôtre yi^* . . - 



o . . ' . . » • 



L'£traogie ef&t "de la calomniât 
cehiy qui s'explique fi claire* 
ineoc fur la défimcioo delà vendable 
volupté ) qui marqueen des cara^ 
f es iné£açabl«s t- ipie les . plaifiis. oà 
la plufpart des hommes (è plongent » 
ne ibntpointde la« Jiaaue ■ deUiV^ 
lupté; qu'elle ne peut jamais eftfè 
verieable»qae loiique l'eipritefi/àii» 
fait 9 que le corps eH fans douleur^ 
tfu'dle eâ noie .à imvmau Oftu^ 
là même dont la menooire devoit 
cfir» eoiiâcràe à>|a pbftMkèafnM 
.par la jaloufîe des Stoïciens pour uo 
nomme exectaUec T 
'; Ces fupeibes Philofophes n'ont 
lait éclater Im» dttfffàcoimeluyfi 

que pa( kdeiè^r où lànifavoicA 



£iprobité les ont Mettez } ils ont vâ 
que tout éûoit fîncere dans {bs fenti- 
mea&f qu'il ne. £e violentoit poinc 
tomme eux jpour foutenir desopi- 
4Û«nsi coiKoice»èia.Daturt;& auboa 
lèns> que ià vie étoit un exemple 

Sfitumés ià venu & derexcellence 
e Tes préceptes > &; qu'on voyoit 
fiir- fon vifage Taffiete tranquile dù 
ioname* Comme ils s'eotoienc que 
la felicicé' qu'ils afFêâoient <l'avoir 
n'étoit qu'en apparence > & qu*i^ 
ibi^XMéticiotënearemenc^pour airoir 
l(n dehors con^ii^* ils ont voulu 
«r^ler par leues iniç^thires celle 
^lit £piciire joûifioic véritable- 
ment. Comme leur entreprifè ^• 
cflé téméraire » eUe -n*a point eu de 
jTuccés » il s*eft confervé ùas ahera« 
«iepaialgc91eurs outrages ; Ton lie- 
cle a vu leur haine fans ceflèr d'admi' 
fer l§ force de fon génie ; tSc l'avenir 
a rendu j uftice à la vérité 9 qui a fait 
»9 j ti H i&li fi i M t^ rdoge de la fageflft .i 

» ♦ • 

3^ £ principe de toutes ces choies 
dUiOfife trouve ^ue 4iui$ U fïudea- 

*J / CCf 

♦ * 

.V 
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^ ce f qui par confequent efl: un bien 
tres-excellent ; aulG mérite - t'elle 

I fur la Philofophie l'honneur de la 
préférence , parce qu'elle eft fa rc. 
gle dans la conduite de fès recher- 
ches; qu'elle fait voir Tutilité qu'il 
y a de fortir de cette ignorance , qui 
fait toutes nos allarmes ; & que d'ail- 
leurs elle eft la fource de toutes les 
vertus 3 qui nous enfeignent que la 
vie eft fans agrément , fi la prudence> 
rhonefteté &c la jufticc ne dirigent 
tousfes mouvemens > & que fuivanc 
tous;ours la route que ces chofès • 
nous tracent y nos jours s ecoulenc 
avec cette fatisfaftion , dont le bon- 
heur eft inféparable ; car fes vertus 
font le propre d'une vie pleine de fe-«- 
licité & d'agrément > qui ne peut ja- 
mais eftre fans leur excellente prati*. 
que* 

' . ' • ♦ 

V ' R E F 1 B X I O N* ■- . • 

• - ...r 

LA prudence » dit un Ancien, efl 
une grafide divinité j elle eft en 
effet le premier mobile- de tout ce 
qui iê fait de plus illuflre; c'eft à la 
conduite de fes confeils querhomme 




. îLaMotatle* . ' 

le/iiccés de fes entrépiifes { c'dS( 
ar elle que le Prince trioiiiphe > que 
e Magitbat tend la jimice avec, 
âplaudinemenc > & que lé particulier' 
trouvé la ipaaiere de Dievregler 0k fa- 
milje. r -opusy apprenons Tàrt de fixer 

4edreÛêr .nôtre viefur Je mojdere de 
&iàg^{Ie > quiÊitf&nlïMnéà^ 
plaii&s^ parce que > comme dît fort 
bieniitev I^hilolbplie j il B*y a point 
^ iove Éfliy prudence » &«point .de 



t - ■ . r 
B X r B 




i;£la rupofé > <juereK rhomm^ 
_ '^que vous pounez préfères à ce* 
■ liQr e^ui penfe des Dijeux tout ce qui 
-À coDtoxme à la grandeur dé leur 
eftre 9 oui voit infenfiblcment àvçc 
sntrepioité l^proche.de la raort } qui 
raifonne avec tant de juftéfle fur la fin 
A«l nous devons ^ tendre naturelk* 
ioeat; 1 & fur Texiflence du fbuvë- 
isutf^bienf, d(M)til croît là poÛdSon 
facile > & caypable de nous remplii: 
«m^exneht j qpiis'câimprifbé dans 
Ji^nt , que ^fiux^ ce qu'on uouvë 

dans 
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flans les maux doit finir bien-tôt , fi 
la douleur eft violente , ou que fi elle 
languit par le tems , on s'en fait une 
habitude qui la rend fupor table & 
qui enfin fe peut convaincre luy-meC- 
^me > que lanecellâtédu deftin, ainfî 
que l'ont cnî quelques Philo/ophes j 
li'a point un empire abfolu fur nous, 
ou que tout aii moins elle n*eft point 
tout à fait la maîtrefiè des choies qiri 
relèvent en partie du caprice de la 
fortune 5 & qui en partie font dé- 
pendantes de nôtre volonté • > parce 
que cette même necefljté eft cruelle , 
& fans remède , & que l'inconftance 
de la fortune peut nous lairTer tou- 
jours quelque rayon d'efperance. 

D'ailleurs , la liberté que nous 
avons d'agir comme il bous plaît 
n'admet aucune tyrannie qui la vio- 
lente} auffiforames nous coupables 
des choies criminelles; de même 
que ce n'eft qu'à nous qu'apârtîen- 
nentles loiianges que mérité la prii-i 
dence de nôtre conduite. • • . - " 

C^H RE*. 



t 



tf6 ÎJL^0t2it 

R B F L E X 1 O M« 

H Eureux , fans doute i eft celuy 
qui pouroit vivre de la manière 
que prefcript nôtre Philofophe ; ce 
ieroit eftr e parmy les hommes quel-». 
Que chofe au deflus des hommes > ne 
point craindre cette dernière diflblu- 
lion en elle-merme> mais feulement 
par les fuites que la Religion nous 
propofe> nous y préparant ièlon fes 
xegles & fes maximes j connoîtrele 
ibuverain bien , en fçavoir ;oiiir > fu- | 
porter la douleur > &; fe flater parmy 
lès atteintes ; méprifer cette necefît- i 
té fatale qu'on. peut impofer à la na- | 
ture-, faire le bonheur de fa vie par 
ia prudence > c'eft en vérité quelque 
«hofe de très- difficile y les forces na- 
, curelles ne peuvent point atteindre 

lufqueS'Ià, ce n'eft que dans Dieu 
, ^ qu'il faut cfperer ce degré de perfe- 

• ' S^nid. ftion: Il eft > comme dit Saint Au- 
: <^-î«^ guftin, la fource de nos joyes^. il 
^ comble nos defirs > & luy feul nous 

i ^ peut remplir > parcQ qu'il eft nôtre 

^ îeuyerainbicn. 

^ — - *«— • • - — ^ 

' r' • ' TEX- , 
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IL eft donc beaucoup plus avanta- 
geux de fe rendre à l'opinion fabu-' 
leufe que le peuple a des Dieux., qu& 
d'agir félon quelques Phyfîciens, par 
la neceffité du deftin : cette penfée 
ne laiffe pas d'imprimer du refpea,& 
l'on efpere toujours du fuçcés à lès 
prières j mais lorfque l'on s'imagine 
une certaine neceflité dans Taftion^, 
c*eft vouloir fe jetter dans le defef-. 
poir. / 

: Gardez- vous donc bien d'imiter le 
vulgaire, qui met la fortune au nom- 
bre des Dieux -, la bifarrerie de fa. 
conduite l'éloigné entièrement du, 
carafterede la divinité, qui ne peut 
rien faire qu'avec ordre & juftefle. ^ 
Ne croyez pas non plus que cette 
volage contribua en aucune manière 
aux évenemens ; le fîmple peuple! 
s'eft bien laiffé feduire'en faveur de! 
fa puiflànce ; il ne croit pas néan- 
moins qu'elle donne direftement aux., 
hommes ny les biens , ny les maux > 
qui font le malheur ou la félicité de 
Ieïû: vie ; mais qu'elle faic naître feu- 

C 7 ' W 



f 

i j& hstMôtde. . \ 

lement les occafions de tout ce qui i 
peut produifé les effets. 

ArracheSE donc autant qu'il vous. ^ 

fera portible cette pcnfée de voftre s 

dprit » & fpyez pcrfiiadé qu'il vaut; ôi 

mieux eltre malheureux fâos avoir J 

ùa&qàé deMpnidenCe > que d'eftre la z 

comble de fes fiùhaits par une con- : 

dmtè déréglée , à qui neàiinioins bK. : 

fortune a donné du fuccés ; il eft 4 

&»ttcou p pluî; glorieux d*cftrè redc- j 

vable à cette mefme prudence de la' e 

granâenf , &: du bdrtheÉifiJc fég siSty^ I 

oos, puifque c'eft une. marque qa'él- \ 
lèi font l'effet de fes\eflèxi<Ws «t<lc 
fcs confeils. * " 

^ B. B F L B X I O lî. *. 

CË ièptûnenc d'Ëpicurè e(l tout 
à fait con traire à celuy des Stoï- 
ciens» qui vouloient que Qiéu dé-, 
pendit au deftin , qu'il fut attaché 
aitic çaufes fécondes > & ^u'il y eue ' 
lin tel enchaînement dans les chofes , 
étoit i mpuiflànt de changer la [ 
neceilîté de leurs évenemensj que ces 
Philofophes ^ftôienè ridiculemejic 
aveuglez f ar leur orgueiK Si tout 
• ^ étoit 

* 
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I cellement conttaint xi'agir ide 
f telle & telle manière > ils ont em^ ' 
ployé vainement tant d'Hogès pour 
ces hommes extraordinaires} qai onc 
eâé les Hero £ de leur Seâie. 

Stilpon» cefameuxStoîcieoiqKÛ 
hit l*a(dmiiracioi) 'de Senequé» mé^ 
prife la grâce que^ iuy ofFre Deme- 
trius 9 de Iuy rendfe Tes bién$ après 
la prife de Megare y il ell intrépide 
parmy le brillant & la forecùrdes 
épées > le pillage & le ma({àcre de fes 
Citoyens , & fes filles qu'on arra» 
che d'entre fes bras^D'étuanlent point 
fa fermeté : les Temples.jenverfez, 
qui accabletit les Dieux de leurs 
ruines , n'altèrent point le- repos de 
fbn efprit ; les vainqeurs & les vain- 
eus font dans l'acitation & dans le 
defordrç » lui fetu jouit d'une joye 
profonde ; & neaimioîns , ifèlon I*o- 
ptiion des'Stoiciens> il n'eftpàs dig- 
ne des loiiianges que Iuy donne Se- 
neque. U&nquii'^Wàcet- 
te adion eft l'autneur de ces fiers 
fnouveînens > un autre avottflé- 
cby à. cette cruauté de la fortune » il 
fi'àurôtt point mcfété 4e blâmé 9 pair- . 
ce^'il auroic eAé ueceiËté de céder 

au 
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iju tems. par une caufe fecrete4» 
' Que k Sage d'£picure eft au deT- 
lii$de ces Orgueilleux Philofophes» 
iloe veut pas que Tes aâions depen* 
dent d*uqe violence mvifible > il 
veut que là .volonté foit libre 9 ce qui 
çft conforme à laReligidnj il veoc 
gué le Sage doivç couc à fa propre 
prudence; )u{ques»Ù mefhie qu'à 
cilimeroic beau>:oup plus un fage 
• malheureux ^ qu'un hèûreiix terne* 

• . , 

N£ cèilêz donc fanoais de naedî- 
- ter frj ces^ chofes , foyez jout 
& nuit danS; la fpeculation de touc 
fp. qui Içs J^egaroe .» £bic que vous 
ibyez'ièiâ ». ou ««rec quelqu'un qui: 
ait dû rajport avec vous • \ c'çû le mor 
yen d'avoir uh-fommeil tanqutle^ 
d'exercei dans le calme toutes vos 
&,culteZ} & de vivre comme an 
Dieu parmy les mortels. Celuyr 
là eft pliis qu'un homme » qui ' 
jouit pendant la vie des meHnes 
bietisqui font leJ)onheurde la Di- 
jimté. - 
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TOute cette Epître> qui renfer- 
me un admirable abrégé de tout 
ce qui peut contribuer, à la félicité 
de la vie 5 finit de la meftne ma- 
niere qu'elle a commencé : Epicure 
regarde la méditation ? comme le 
premier Maiftre de la pratique ; la 
pratique fans la méditation cfk tous- 
jours dangereu/e ^ parce qu'elle 
eft fans la prudence. C'eft donc 
cette belle vertu qu'il veut qu'on 
s'efforce d'acquérir par la force 
de la reflexion ^ elle arreâe la té- 
mérité des Philofophes > elle 
dompte la rébellion des pafîîons ; 
elle fait voir à la volonté qu'elle 
eft fa maiftre/Te de fes mouvemcns • 
elle ofte à la fortune fon pouvoir ; 
elle montre à bien vivre , pour 
bien mourir j & nous ayant fait 
pratiquer toutes les vertus fous 
U guide de la Foy > elle nous 

meine fans crainte 9 ainfi que 

raffu* 
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Taflure l'Evangile , à" ce fommeil des 
. Juûes » qui . oous lend Ues An^es 
dans le Ciel» . . : 
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[ Dhgenes dt Laereirsporteicy qtteî^ufS 
opinions d'Eptcure > <s'^ae 

fis ^tkatturs, V . 

' T E X T . 

£ ne ^ point icy cjii* Eptcitre 
dans beaucoup de lieux de Tes 
écries ) & particulièrement dans 
fon grand Epitome>_ rejette entiere- 
liieiit Tait de deviner • ilafiiirecjue 
c'ell une pure chimère ) & que û cet; 
art ét<Mt véritable j l'homme n*au-t 
roit poiptla facuicié d'agir libjrement. 
Voila ce qu'il avance, quoyqu'ily. 

ait encore dans le corps de iesOuf 
vrages beaucoup d'autres chôlès oà 
il parie de la conduite qu'il faut tenir 
pour la règle & le bonheur de .la 



K^ç r L I « I o N 



'S 




néiflbie^nt darisiiss chofei&utiëcerMl- 

ne neceiîîté infaillible ; c*èft ce qu'- 

Epicùré fotttidit cftrc fttiX , 41" ne 
- veuc 
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veut point qu'il y ait de deHin , ny 
que l'on puiflèfçavoir les choies qui 
ne font point arrivées j parce qu'elles 
ne font point fixes 9 & (p'elles peu* 
vent eftre d'une façon ou d*autrc^> 
felôn les circonibnces) les occafions> 
' & la conduite des hommes porlalv* 
berté de leurvolonté/ 
' C-eft ce qu'enfeigne la Religions 
& d'heurs / félon la penféè de cet 
Orateur Romain » la connoifiance de 
l'avenir n'<ft point utile ; elle eft 
même dangereuie^ parce que » fup- 
pofè. qu'elle fiic véritable , cdtiy à 
qui on auroit prédit à l'âge de quin- 
ze ans» qu'il ieroit brûlé vif dans iâ 
vieilleâê > pafièroit tous les momens 
4e fa vie 3 oan$ decniell'es inquiecu- 
des* 



IL eft fort différent des Cyrenaî- 
ques for la nature de la volupté 1 



pas (jii die con6Ae^ dans cette îndo» 
iCQce tranquile > ,111^ qu'elle prenne 
fa hàifiaace £:lon que l& &6s^ntsS* 

£picure an concraire^ veut que 
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iPdptit & lecotpspardctpentauplai" 
fir qu'elle inrpire.Il explique Ton opi* 
flion dansleLîvteduCboix^du delà 
FtHte des chofes,' dans celuy delà 
vie > des tnœnrs » & dans l'Epîtrc 
qufil écrit aux Philofophes de Miti- 
Uac, D iogenes dans fes Epicete > 
& Metrodore dans Ton Tiniocrate^ 
s'acordent fur ce fentiment.^ 

jLa volupté , difent-ils > que nous 
recevons eft de deux manières » il y 
ea a une dans le repos , & l'autre eft 
dans le mouvement : Et même Epi- 
cure dans ce qu'il a écrie desçbolès 
qu'il faut choil rir,marqueprecifémen,t 
que le&plaifîrs qui iè trouvent dans là 
premier état , font le calme & l*in- - 
dolence de Teiprit » & que la j oye Se 
la gaité font du caraâere de ceux qui 

iètrouv«pc.daasl'aâion« 

JSl E F L 1 X.I 0 N, 

C^Eft avec juftice que Gerfon 
'compare coix qui mettent le ' 
Ibuverain bien de là vie dans la vo- 
lupté qui cbarme les fèos > à ces fales 
ammàùx qui fe veautrent dans la fan- 

jejt danslabottS; {Isfonciadignestiài. 

dit . 
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dit ceDo6leûr » du nom de Philoi«k j 
phes) puifqu'ils ont crû (]uecequi 
faifoit le plaifîr des bêtes , pobvçit 
faire la félicité .de& hommes. 
' Ariftodemus, tyran de Cumesy 
lEut û. çiaarraé de cette io^me opi^ 
nion , qu'il fit publier par un Edit j 
l^elt&ii^ fçs fu jets fuiviiTent entière^ 
'ment lés plaifirs qu'iiifpire une laici- 
yeté. excèifive.- ; Epicure > dpnt les 
^ntimens font toujours épurez , eft 
tort oppofé à ceux d'Arifiipe > & de 
Tes feÂdçeurs • qui ^o^tenoient qu*oa 
i^eponvoit vivfe avec agremérit que 
|>army la-pûiiîànce des délices gui 
;;flatoientIeTCorps." - , 

Il veut que l'indolence » ou la 
'tranquilité t iiffb noftre heureiifè fi- 
(uaûon ; ce tisSi pas à dire.^u*il 
comprenne par cette indolence une 
certaine oifiveté pareâèulèi mais ii 

- entend une fixe détermination de 
Tefprit » à'ne iienfaire qili ne foit 
conforme à la prudence» une-fermeté 
' contre les attaques de la fortune ijio 
mépris de toutes les chpfes qui pou- 

yôknt ^tcrci fQs j^^ y 8c que 
^^iiiedicant inci^flamme^jt • ^ il fe plaife 

- * . . - » Ht* 
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joniflê par avance des plaifirs 
qu'il attend dans la fuite des tems. ' 

Seneque marque aflèz ce que pen- ^ 
foit noftre Philofophe : Epicure > fan. 
dit-il , de qui nous jugeons Couvent 
mal ) ne veut pas que la volupté foit 
dans l'aâion > mais il avance qu'elle ' 
h'eft autre choie qne ce cara Aere iné- 
branlable que nous iinpn'moès: à 
noilre eiprit par le moyen di) raifon* 
jsçment. 

« 

• • • T S..X T -1. 



• I 




• ■• • , f ' . ■ 't. 




£*^'ne.staGorde pas tkSa^fkR avèc 
les Cyrenaîques y qtii-roocienneiïc 
tSpie lës'dottleurs du-corps font be- 
-•aucQup plus fen^bles que ceUes de 
; refprit; la raifon qu'ils en donnent, 
lîeft qu'on punit les criminels par les 
-tourmens du corps, parce qu'il n'y 
usuieiM^pius rigoureux V b/ùi&SM» 
i^Dure > au contraire , prouve queles 
/'iaauxidereipritioBt pUiSjçraâ^jP'tle 
'■•icorps ne fouffie que dans lè tems 
•v^p'il^flaaigé V- mais 4'eipric n-en- 
. dure pas feulement dans le moment 
«âei'attéince » ^ -eft^^lSMe perfecu- 
l ; té parl6Xouv€oir.-dnp;iiré » èi parla 

crain- 
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craime del'avenir ,* auili ce Phtl<^ô- 
phe prjefçre^piaifîrs delà parue in- 
telligente > à toutes les voluptez du 
corps. 

- - • 

. ' ' IL Z P L 1 X X t> 

txtiaordiiune -ipt'^ 

.Ariflîpe & (es feâateurs » ^ui ont 
boroé laièlictté de U vie dans le |>bd- 
fir des fens, ayenc roûteou que la aou* 
leur étoic beaucoup plus vioknte 
dans les maux du corps» que daos ; 
ceux de l'e/prît. £picure eft d'an ; 
&ntiiiieaC'Concraire j en effet , tout ce 
: que le corps peut fouiïrif n'aiproche | 
.point des atteintes que l'eiprit re- 
çoit ; un coup d'épée donné k4*im» 
provifte a'eft prefque pas fenâble; 
s'il jkoit porté defang n'oid)& qu'on 
y ht fxreparé $ H feroit pk»de dou- 
leur ) parce que l'opinion >-f quî éft le 
propre, (breiprit 9 nous aiiroit fait 
leflechirà toutes les fu jets fâcheuiès 
i^cettebleflure* C9moieàlad(Mleiir , 
fie i'jncifion , &. de la fonde > à laÂ^ 
vre> ftild^tr^accidensi • 
-Un homme qu*on meine à la mort 

dans 
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dans fbn cachot ^ mais le genre & 
l'apareil de Ton fuplice étant pr«ièas 
àfonefpiit ) augmentent fa crainte; 
cette partie intelligence elt en ceU 
phis malheureufe que -le corps > re$ 
maladiesfoQt en plus grand nombre 1^ 
plus dangereufés , & plus violentes ; 

n'apro<;|ie de la fureur où la jette 
l'erlvie j l'ambition , l'amour > la ja* 
ioufie » la. v«(ine gloire-» le 4Qépris 
l'extrême pauvreté , & la .perte de 
rhoaneuf. & de$ bifl«Ds , qui fotitUu 

plufpart. du tems le rujetdefoade-r 

• • . . . 

: , T E X T ' ' 

• ■ * * » 

IL prouve que la volupté eft la fîti ■ 
4e tout» parce que les b^es ne:; 
voyent pas plutôt la lumierejque ùuxs ] 
aucua raifonnemeocy & par le feul' 
infiiiict de la nature » elles cherchenci 
leplaifiiy&fuyencla douleur; ç'eft 
une chofe tellement propre aux 
hommes déslensementdeleurnati^ . 
Épcet d'éyiter le mal > qu'HercuIe$ 
némeièniiantles ardem$.de^cbe# 
tnife qui le brûloitj ne put refulec. 

des larmes kkéovdtmt 4: §àmfif^ 



lycL La Morale 

cir de fes plaiAtes les cimes élevées 
des montagnes d'£ubée. 

Réflexion'. 

CE raifonnement d'Epicureeft u-» 
ne fuite de Topinion qu il avan-. 
ce dans fa Phyfîque fur la certitude » 
des lens > à la différence de refprit, 
qu'il prêtent pouvoir errer. Com- 
.rae les bêtes n'ont point Tufage de la 
railon > & qu'elles jugent des chofes 
félon qu'elles font reprefentées 
leurs fens, nofîre Philofophe veut; i 
qu'on /e raporte à elles fur la nature 
Gu bien qui doit eftre dans la re* 
cherche du plaifir , ainfi que fur celle 
du mal dans la fuite de la douleur y 
puifqu'elles fc portent vers l'un avec- 
beaucoup d'impreflement , & qu el- 
les évitent Tautre^vcc beaucoup de 
foin^ 

T B X T E. 

•i 

ÏL croit que les vertus n'ont rien 
qui les faffe fouhaiter , par raport 
à" elles - mêmes , & que c'eft par le 
plailîr qui revient de leur aequiiition» 
-, ' ain- 
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ain^i la medeciné n'eft utile aue par la 
f îiaté qu'elle procure : Ceft ce que 
1 die Dio gènes dans Ton fécond Livre 
des £piceâes. £picure ajoute ' 
fî.qu'il n'y a que la vertu qui foit in« 
U^ible du plaifir 9 que toutes tes* 
autres choies qui y fone attachées ne^ 

font que' des accident qui s'évi* 

». ■ 

H B F L B« X^O 

EEfbuveraio buoDeferaportei 
• • • • 

rien , tout vient au contraure s'y 

i* réunir comme à Coa centre » jSc ce ve* 
ritable centre ne fe trouve que dans la. 
manière de fçavoir vivre avec apé^' 
ment. Les Stoïciens qui veulent le" 
dicxchflr dans la ^e nanice de la ' 
vertusiè font laiflèz éblouir par la v;i^ ^ 

I ntiéd'imfiomiâglbfl'dttt{matcoa«. 
Quceque demandoitlanature* * 
Epkoieaeâé beauGoup pins 
^UigentquecesPhilofophes* âcde 
qâelque mànietequ^ilâ ékwcm leurs i 
feptimensy cé^ belles vertus n'air«t? 
roient rien quilefif rebdit l'objet dé 
nosdefirs» n leurs el^ts né conduis» 

' foicDt au plai&. elUmela^avi- > 

Ha 
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gation par Vutilité qu'on en refîfê jta'*' 
Mufique par fon harmonie > & Tare 
de fortifier par la fureté qu'on y 
trouve. \ ^ 

La fageflc) qui fert à la félicité ^ , 
la vie> ne feroit point recherchée*^ 
iàns le plaifir,qui eft la fin de fes pré- 
ceptes ; elle fait nos empreflemens-; 
on fait tout pour racquerir> parce * 
qu'elle chafle cette triftefle qui nous - 
rend timides ^ qu'elle nous tire de 
l'agitation & de la confufion; qu'elle i 
éteint l'ardeur des pallions > 3c donne 
à Tefprit ce repos à qui le plaifir eft. ^ 
tousjours attaché ; & Ton voit faci- * 
lement , malgré T interprétation ma- 
licieufe que les Stoïciens ont donnée: 
à ce terme de volupté, dont Epicure î 
s'eft fervy j qu'elle eft inféparable de:, 
la vertUj qui en eft Tamc. » ^ f 
Il ne faut donc pas aimer la fagefle 
par elle-même,mais à caufe du plaifir i 
qu'on reçoit dans la pratique de fes- 
confeils:!! en eft de même de la tem- * 
pérance > .elle mérite nos empreffe-^^ , 
xnens, puifqu'elle fait régner la paix*^- , 
dans nôtre intérieur y qu'elle nous 
aprcnd le jufte milieu qu'il faut tenir 
ppur choifîr> on pour éviter les cho- 
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fes V ^ lorfqu'une fois fes préceptes 
/ont conformes à la raifon , elle ^ait 
nous borner & nous empêcher d'être 
infatiables. . -j 

, La magnanimité n'a rien non plus 
. qui la reqde recoramandable par elle 
. mcfme j il feroit ridicule de fubir Içs 
^halardsj,de s'expofer aux coups, & de 
faire de grandes chofcs dans la fim- 
ple veuë d'agir de telle manière.;' 
Mutins Scaevola (e brufla la main 
:opur avoir leplaifir détonner Por- 
.fenna, & derpbli^er à faire la paix: 
• Buris & Spertis citoyens de Sparte j 
ne .s'allerent'ofFrir à /àtisfâire la ven- 
geance de Xerxes Roy de Perfe'j 
dont on avoit tué les Hérauts contre 
le droit des" gens » que pour le 
.plaifir -de. mourir en calmant la co- 
iere de ce Prince irrité contre leur. 

partie. , „ r y,- , .. < . . ^ ry 

On regarde que ces aaiofls 
pous cônduilènt à la gloire? au^ 
charme d'une belle réputation ** 
aux dignitez , ou à quelqu'autre 
defièin j ,qui nous fait- jouir de 
cette volupté dont parle noftre 
Philofophe j cette vertu eft d'ail- 
leurs eftimable par l'élévation 
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qu'elle donne à l'efprit , ce qui nous 
met au defîus des difgraces , & nous 
fait afronter la mort avec une intré- 
pidité , qui n'étant ny téméraire ny 
trutale , fait voir qu'elle eft TefFet 
delà reflexion > & du plaifir qu'on fe 
propolè. Mais pour parler en Chre- 
- jftien , il n*y a que la Sagefle divine , 
qui eft Dieu , qui mérite d'eftre ai- 
mée par elle-mefme > ce n'eft que 
•dans la poflèllîon que confifte la Cu- 
prême félicité > c'eft à cette poflef- 
iion que l'homme doit raporter tou- 
rtes cnofes, 8c qu'il doit tout faire 
pour jouir de cç fouverain plaifir. 

• 

" T E X T 1» 

M Ettons la dernière main à cet 
Ouvrage , & à la ce 
Philofophe , joignons-y les opini- 
îDns qu'il tenoit certaines , Se que la 
fin de noftre travailfoit le commen- 
cernent de la béatitude. 
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gratideor ) & les biea-âtts ae 2bnt 
'^foioc da caraâer&de ià Majeflé>|)iur- 
ce que toutes cescbofèsne ibnt que 
rie i»:o{trede la foibleflè : Il <iic au- 
tre-part que la venë des Û«eax écha- 
>]^pe aux fèns , qa*il n'y a fqjïl'eC^ 

les connoift f c ; qu'ils n'exifteot 
<9 9 point par une certaine folidité > 
% V . oy par Udiâioâion des nombzaes» 
^ 9 mais que leur forme eft funUabte ' 
^ , àceUe«ks hoBUnes * à «aoTe ^de 

récoulement perpétuel des fimo* 
>^ 4iferes qui irfenaeiir.atfsâar(M> 
^ pric|>a(4a qualité de leui: meure; 



'Premiers Maxime. 
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• *• 
• &. E F J. » X X O N. .' 

% * • * ■ ■ c ■ 

• - - ■ r - I 

f Apnd T^EsTinfL-nt jditSççratcs> qiè 
I II. 1.6. ' "Jb/l'honmie s'^nM^araiSè * dans h 
'< ^«ï*»* çecherche de la Nature divine* & 

' ho'^- ^ 1< &#>kâ^ delà laiiôn k vent 
nu. (.onduiie à la connoifiànce de cette 
: Irerité I c*^ im efiat périlléUx pour 
Jl^ys il^eioarche plus que daosks 
teiiebres 9 & cous iis mouvei^eo^ 
ipnt proportionneZ'à cet^weur. ' \. 
i ii^'oftlemallieu^ d'Epicute d'avoir 

, voulu ]7^^ei;ce qui a eiié Taby fine 
• ' éoM^àckSc de là raiibii.auffî a-t'il 
^it naufrage; mais là |K>Uuque 1*4 
t «bligéde^deguirerfesTentimenstpajl,. 
- ce qije çomme dit excelleamien t Cil . 
1. 1. de^eiQn y ii la divinité eft impuinant.& 
Çjjf*. 4i3 néglige d*a<TîfterlesiîMM:tels,ii.iJ 
ftmÇ inutile deluy dreflèr des temples > de 
< . X^pquer , ny de 1 uy rendre des honv 
tîibges ^ & fî le Culte divin elloit une, 
fois iMy ; <^i doute queia ^ pu« 
v liiîfflictne fut violée^ Que lafociecé 

luôice » qui en fans doute la ^us ex>- 

^entedes vertus / ne fyc bfuuùe du 
monde. ' • • * 
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Cet Orateur Philofophe prétend Wcm^ 
^^ qu'Epicure n*a parlé que d'une ma- ; 
'Hiere équivoque y & qu'il laifîe en. 
doute s'il a dit > il y a quelque chofe 
d^heureux & d'immonel 5 ou bien " 
s'il a voulu dire que ce qui joùiflbic 
^rd'une parfaite félicité avoit Tavan- /.^ 
3> tage d'eftre éternel ; C'eft appa- ^ ^• 
jramraent fur ce pafTage de nôtre Phi* 
Jofophe^ que Diogenes de Laërce ' 
fait dans fa Vie rélogè de fa pieté en« 
vers les Dieux > fuppofé qu'Epicure 
eut parlé avec fincerité dans cette 
Maxime j ce qui n'eft pas vray > ce^ 
•feroit une pieté payenne^qui ferôit u- ^ 
ne impieté dans notreReligion^Ia de- ' . 
finition qu il fait d^un eftre immortel 
& bien-neureux , eft une expreffion 
. extérieure qui enferme un fens dan* 
ereux; c'eft détruire la croyance ' 
'un Dieu que de luy 6 ter le gouver- 
..«ement de la nature, & fous prétex- 
te de n'en rien penfer que d*augufte>. 
> faire une idole d'un eftre intelligent^^ 

• D-ieu punit fans colère . il (e laif- 
^ fe fléchir fans foiblelTe , il agit fans Bôet- de 
troubler fon repos i il eft immuable, p^^^^^" 
quoy qu'il change tout,il cherche toû 
;ourS; quoy qu'S n'ait befoin^e rien: 
t > / H 5 ^ ^ ' noHs 



Di 



SftiiiA- ^<^^^ Sommes V<mx3sfiàs.C^^p\SRim> 
pp. II. cc«-ditâaiat Augufim» $om fubè* 
^ V..». fions par ù. bonté > &: nous ceiiie- 
:tioasd'eftee<iaiisFiiifiant9 fiikFio- 
' V . f i4fipç& noiis abandonnoit» ^ 



LA nort o^iiea A aoftre égard; 
ce qui eft une {ois dtfiblu n*a 
fKHiic de (àmoMBc » cecce fwivap 
tioa de fentiment fait «jde OQUSoe 

I^HlMn^pillllMIl» 



9 ■ . ' 
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C£tte Maxime d'£f>icare dl 
une fuite de fon opinion fur la 
•ttoitalitéderame: il a cru que Ja 
mort étoit la caufe de fa diflblocion) 
^ainfi que.de ecUe do corps » Se que 
par confêqueht ce moment ne dévoie . 
|>oiot nous alarmer 9 poiibo'il s'y a* 
'Voit rien à craindre dans la iuice des 
ttQM j^ & que ce ii'eftok > eomait • 
dit Lucrèce >' qa'on retour aoibm-.^ 
Cieilecemel. ' ^ - . 

, C'eft qn ièntiment contraire à la 
fdigioh» qui peofe btimcoup plfis 

avaotagoïKmeat de . nêcce ame 
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qu'Epkure ne fait, elle eft immortel- ^ . , 
le , & comme dit fort bien Saint Jf^/; 
Auguftin ) il faut tout attendre de * ' 
Dieu y il eft TAutheur de la nature : i ' 

c'eft de luy que dépend nôtre vie i 
c'efl par lui que nous reflufciterons ^ 
il faut luy rendre fans cefle nos hom- 
mages > parce que nous devons de- *^ 
meureravec luy, & qu*il doit faire 
noftre éternelle félicite. 
► Mais s*il eft permis de dire quel- 
que chofeen faveur de noftre Philo- 
/ophe, il faut luy rendre cette jufti- 
ce y en difant qu*il n*a pas avancé 
cette Maxime pour mener une vie 
voluptueufe 5 ainfi que ces ames ma- . 
terielles dont parle Saint Jérôme 5 Adv. 
qui difent ^ beuvons & tnangecMis , Jovi. 
la mort viendra demain terminer nos 
plaifirs , tout finit avec elle , Se il n*y 
a rien après qui puifle faire nos efpe- 
rancesj ou nos craintes j au contrai- 
re, il a enfeigné & pratiqué la fobrie- 
té,& ila combatu par de vives raifons 
une delicieufe incontinence. 

III. M A « I M 1. 

TÔutce que le plaifirade ptes 
charmant» n'eft autre choft 

H 6 . m 
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. priratioa 4e la douleur » par 
tôût oU il fe trouve il n'y a jamais de 

i; V .î R B P |. £ 4C I O »• 

ra«^-T^£fiâMr0B$»<ii(^XrfiGi^ » de ta 
i JL/ calomnie I car quoy qu'elle {bit 
^«£ui& > ceux à qui la vérité n'efi pas 
connus , jugent ielon l'opinion qui 
^ItjrépaQdde vous» c*eilceqtiieftac« 
^livé a nôtre Philofophe , qui ayant 
. -JWpMipii^ fi clatrenM^ifedaosics èctïtih 
^. è^ue la nature de la volupté qu'il aa< 
oBaettoitpour la fejicicé de la vie « ne 
. confîftoit point dans lesplaifirs* oà 
,1 'tespaffioi^raflàfioienc tbir avidké» 
i a pafle néanmoins > par la malice des 
. Stokieas } pottrim netnaie quiavoc 
^.vsfyié fiir toutes fortes de dép4uclies) 
• ^ -Ifiioy^'il nepisilaft que de ce plaifir 
9^ue dooniç ia privation delà douleur» 

IV. M 4 X X M s. 

m 

SI le corps eft attaqué d'une dou^ * 
leur violente j le mal ceflè bien- 
/tcit >' il au contraire elle deviforlan- 
r^uiiTaoce par je t&a» .dç (9 .^ée ; il 
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en reçoit fans doute quelque plaifîr, 
auiiî la plufpart des maladies qui fonc 
longueS) ont des intervalles qui nous 
flacent plus que les maux que nous 
endurons» ne nous inquL^enc. , . 



« k 
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TOrquatûs Epicurien dit dansDcfîa^ 
Ciceron , que les grandes dou- 
leurs fe terminent bientôt / parce 
•qu'elles font toujours la diflblution 
du conipofé > & que fi elles font Ic^ 
gères 5 çlles ont des intervalles de 
repos : En effet ? qu'une perfonhe ait 
la fièvre tierce , il Ibufre dans le frif- 
fon , mais dés Tinftant qu'il eft paflTé, 
on efi dans une certaine quiétude qui 
charme 1 & rien au monde n'apro- 
che du plaifir qu il y a d'apaifer la • 
foif qn'on vient d'endurer..;? 
^ Le Sage d'ailleurs, félon SenequcEp.yS. 
. trouve dans Ion lit de l'exercice à fa 
^Vertu, il y a dequoy s'occuper à corn- 
.batre la violence de la maladie>il faut 
qu'il prenne garde qu'elle ne Je ;erte 
*wGans l'impatience 5 & qu'elle ne luy 
' . falîe rien faire qui foit indigné de fes . 
Jcntiroens>i'ej(t poutlors quetriom- * 
phant de douleur y il eft charmé de 

fa confiance; ^ ^ H 7 V. Max^: 
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' # '■ . 

-'V.'t.M A XI Ml. • . 

IL cft iropoffible de vivre agréable- 
ment îans k^piudence > uns rh(M> 
i)êteté & fans la juftice. vie dé 
celuy qui wafiqueVdxccHcncc defes 
.yercus > le paâè tou joues daos. uli 
.plaifirv de fortb quePhbmme, ^ 
eft aflibz malheureux pour n'efire ny 
prudent , hy honneRè » ny jufte » eft 
privé ]de tout ce qui pouvoit iakciSL 
félicité de fcs jours.- 



- • • î ! • 
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• v ; - « T , •• , '■ ' . 

Ué cette Maxime dé nem 
l^ofophe e& un tableau fin^ 
fcCerè de fon intérieur i qu'elfe 
«ftt iui beau modèle pour y formdr 
u^ftrè' vit, èc qu*il eft charmant de 
i<mrït apr^lesjplaifirsquerQQ troikf> 
vc à là laite de la prudence, de Vhot^ 
Itefteté » &deia juâicé ; ii &ut vim 
vre avec agrément : niais il faut pour 
'y pâtvénirque tiétire e(pritfoicgup9» 
ravaiit le maître de tous les mouvè- 
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Il doit eftre convaincu que tous 
les plaifirs font dangereux fans l'hon^' . 
nefteté > & il doit eftre tellement 
jufte qu'il faflê par Tacquifition de 
cette belle habitude > ce que les loix 
font faire par crainte. Ceft pour lors 
qu'avec ces excellentes qbalitez on 
attend avec fermeté > parmy là 
joûilTance de leurs douceurs , la fin 
de la courfe , parce que la prudence» 
rhonefteté, & lajuftice fontinfépa- 
rables d'une vie bien-heureufè j & 
qu'il n'y a point de bonheur parfait s 
fans la pratique de ces vertus. 

Ainfî Phocion vefcut parmy U 
gloire & les plaifirs d'un véritable 
Sage ; îl avoit apris fous Platon » 
&fous Xenocrate , la Maxime de 
ïjoftre Philofophe -, auffi fut- il inac- 
ceilible à la violence des pallions , 
incorruptible à l'argent > jufqu'à re- 
fuler avec indignation celuyqueluy 
offrit Alexandre. Sa continence fut 
admirable aulli bien que fa modéra- 
tion & fa juftice. Sa douceur (jut 
qu'à tenir avec bonté chez luy ccluy 
qui luy avoit crevé l'œil d'un coup 
4e flèche) fit connoître le repos de 
fonefprit, & fes âétions firent voir 
'fa prudence. . ... ». là 
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, II confeilla toujours la paix > c(my 
•qu'il fut UQ Héros dans la guerre; 
eftant acufé de trahifon > quoy qu'in- 
nocent) il parla pour içs amis, & 
méprifadefejuÛifier : Il paya même 
3V1 boureau le poifon j parce qu'il n'en 
voulpit plus fornîr > Se parut aulfi 
fatisfait à fa mort » qu'il avoit tfté 
tranquile pendant fa vie. 

V L M A X I M B. 

PLufieurs fe font imaginez que la 
Royauté & le commandement 
j)oUvoientIeur afltircr des amis ; ils 
ont aullî fait tous leurs efforts pour 
s* élever à cette dignité ; ils l'entre» 
gardée comme une fituation fixe 8c 
•^tr^nquile, qui les mettoit à Tabry des 
atteintes ; de forte que s'ils ont trou- 
vé par cette route le calme & la fui- 
^reté de leur vie j . ils font fans doute 
'parvenus à ce véritable bien, quel» 
-nature nous enleigoe : mais fi au con- 
"traire ils ont toujours efté dans l'agi- 
tation & dans la peine > ce qui ne 
manque jamais d'arriver , ils ont efté 
cdéchus de ce même bien , qui luy eft 
•fi conforme > & qu'ils s'iraaginoient 
trouver dans la fuprêine autorité. 
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Ht VI B X f 6 H. ^ 

I^Pkure» qui défend ailleurs àîfôQ 
iySage l'acIminiilracion de la Ke^ 
publique > montre Iqf l^etveurdeJft 
plupart des faonun^ » qui voyant 
tant de malheurs attache^ à la vie » 
Vimagineat qu'ils les peuvent éviter 
en. s'clevant au deflus des autres f qii6 
ç'eft raifoiiner avec peu dejuôeiîè? 
les honneurs & les dignicesntiront 
Jj^Qiais iàfls inquiétude : on eû iàos 
cède dans la crainte de lesperdrev 
irioconâanice de la fortune > ou l'en- 
vie j cette ennemie déclarée de lâ 
srandeui» nous menace toujours de 
^s coups. : ' " ' 

- : Aman > quigouvema le vaHe £m« 
pire des Afl^riens , vitfoninjufte or- 
l^ueil puny par la honte d'unioâme 
fuplice. Se) an a|^res s^'eftre emparé de 
i'eipritdelibe^K» &. avoir pratique 
tout ce que l'ambition fait faire de 
plus crinunet» connut que les grandes 
.dignitez étoîent fuivies de grandes in- 
.£Q»mu)es > c^eû eftte beaucoup plus 
in\pru4entid'efperer de là iiireté par- 

my ceux qu'où ^tafliiietty. ; 
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\ Andronic Commeée viola 
droits de U <pature # fit dtuec Alexw i 
fon coufin , à qui l'Empire aparté- j 
Aoit > pour moQter à fapiiceiur h i 
-Trône ; il crut devoir s'y afFermir J 
pjtciU crmutè :- mais )pouy<^t'^â évè* | 
^er le fbrt or dwaire des ufaipateurs^ ^ 
.ceux, ûu'il avoir aflêrvy fe révolte- ^ 
rent» Ifâac Lange fut déclaré £in. 
pereur » il prit le tyran , & ne luy fit 
creyer qu'un ceil» afin quel-autre luy ^ 
lèryit à le rendre le Tpeftateur de (a 
,4ilgrace j >il |at mis coMk» pour k 
fçi^b» um ambictoii liliis iidicii^y 
{fiir ûneaneûè» levifage tourné yen & 
|& qiieue de cette beâe > qu'on luy po 

. init dans la main > au lieu de icqp> ca' 
tre, &lbn diadème fin; une couron> .^^ 
.oe^d'oigoons II fut conduit en cet hx 
• équipagedàositoutesles rués de Con- l 

■ ^fiântinople > d y foofiàttoat dt que no 
rin£imieadeplusauel> & fut enfin ^ 
.abandonné a» peuple^ quiièf.lûtde toi 
Inettre eà pièce la viâime de& julle ^ d 
^iuieur. . ■ * 

Cette fituâtîon nous donne des pa^• 
; itâofi & des ûatam» mais iamaisd'a- 

. m» j l'on doit même fe défief jnfoulk |J ] 

fçs g^dcs^ Je vilàge^dtt iui;Àiicicit* Ui 
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fpit déguifèr ^ les [agitations cruelles 
-jdq l' ame ym A'eo w pas moisis inajl* 
heureux , puilqu'on pafle la vie dans 
^ aUarines'coàciDUdies y- &-qu'oà 
i^lans cèâè à là veille d'eftre déchiré 
par ceiixx]u'en timc dansl'e£davag^ 
C'efi doQc-cherchér parmyletumul^ 
•te dLi«rageU.ftiieii6:jScle repos. 

* Vil. M è^x 1 M s. * 

TOute forte de volupté n'eft 
poipt un mal en (byjcelle-H fe^ 
Icopept eft iin mal qùi eft fuiviedp 
di^ëursbeâucouDplus violentes qup 
fês plaifîrs n'ont d'agrementi Si elle 
pouvoitfe ralfembler toute en elk>^ 
qu'ellerenfermât dans fa durée la per- 
tpSdoa .des. délices > elle Céroit t^ou- 
jours {ansinquietude,&éette réuniôn 
'&.tx>tktB ibrces de charmes feroic 
aà]^ achevéé ^e tout cç que fait là 
fiiitotie dani' f<s^«bvràgés les plus 
acomplisiil tfy^ayrpit pour lors point 
de difteréflce éàùe les voluptez » & 
les pouroi^ gÔHter faD6.ç&<^^,^. . 

InPiçûrç , fotttiéàt tïofe 1« c^Jçfe 
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.vais en elles, Scqu'ellesn ne doivent 
eftre recherchées ou évitées que par 
leurs effets j ainfi la prudence eft fou- 
haitable, parce quelle règle la vie > 
la tempérance > parce qu'elle fait re- • 
gner la paix en nous 3 & la magnani^ . 
;;Tîité & la juftice y pat les adions 
qu'elles font faire 3 qui ont leurs plai- 
firs & leurs utilitez. La volupté tout 
de mefme neft rien en elle- mtfme> 
B elle eft du caraftere de celle qu'on ■ 
a dans le triomphe des pallions j elle 
'eft admirable; fi au contraire on lâ 
-cherche dans les plaifirs effcmiiïeZ) 
elle eft mauvaifè. , 

VIII. îvl A, X I M E. 

SI tout ce ^ui^flate les hommes 
dans la lafciv^^ dçjlçuys pl^ 
^rrachof ten rnênîe.tems de leur éfp'rit 
.^la terreur qu'ils conçoivent des cho-* 
fes qui font au deffiis. d'eux ?la crainte 
des Dieux 5 &les alarmes que donne 
la penfée de la mort 5 . & qu'ils y trou- 
vaflent le fecret de fça voir defif er ce 
qui leur eft neceflai;e pour bien vivre> 
^''aurois tortde les reprendre i puif- 
qu'ils feroienc au comble de tôus 

les 
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: ^ÈpicUie. • ' iSô 

te plsoÊki , & que rien île troubleroit 
en aucune {çamere U cjranqiiiUcé de 
leof fituàtioni • ' • • 

i * ' ' . ' , * • ♦ 

, . H E E £.£ X Z O K. ' 

e*3^,à tott que ÇiceroD ^*ein« 
pétH «ontre* Epicure fur cette" 
Maxime) leparty des StoîcienS) plu- 
tôt que çeluy de la vérité , eft la caù- 
fé defon exagération. LorfquejQoûrç^ 
PMotèpheitur qtfil pardonneroit aux 
hommes qui& plongent dans les de-, 
lices, s'ilsy trouvoientlatranquilité 
<b-^eipi:it)$c laiànté du corps : C'êft 
use fuppofîtion qu'il fait qu'on fçait' 
bien eftte iinpol1ible.)ièlonià Mora»' 
le j puifcjue la vieheureufe & aflurée,' 
aMÛ-qu'ii a dit cy-deyànt> neié troii-' 
ve que dans la prudence , djns l'hon- ' 
nefteté & dans là ;ttftrcc. ' ' r'^ 
' Ainii Néron , parray les inven-' 
tioQS édiniiielles de mite plaifirsdtfi 
ftrens » remplit Rome de carnages 
ponaâttver»^': EtHdiogabale,' 
quiayoit violenté la nature pour aF-T • 
llMvirfc$dt(Iblut{<Mis-, qui faiïoit des' ' 
r^as defoixanteimt écus,& quicou- 

cnoiç dans une chambre ^ce de pur- 
' " , r ' " • or, 

• • • . • 




écoit toujours en aa^nsfi.x^ nscit 
répouventa tellementf que les Cci'' 
dacs. qui le tuèrent le trouvèrent d«asi 
ttn retrait où il s^étoit caché pour 



'évitet. 



II né petit y avoir" de trânquilité 
qpand ou laiâè^aux palfion&one car* 
nëré fatis'&ôrnes > & nôtre Philofo- 
he Q^a parlé dans cette Maxim^aiii- 
^ t qu'il a fait > que pour infînuer plus- 
d'horreur contre la iholleflê ddsplai* 
firs 9 & pour nous faire preadce une. 
ftootç'heoretilf [^ar le. moyen 4e laj 
ipeculàtion, • ' / , - . 
lllvwt qu'oo Tregarde tooi» ces 

grands mouvemens qui fe fooc au 
eflùs de fiosnefies , comm&des cho- 
(ês naturelles > 5c c^u'on pénètre la. 
câufe de tout cè tjui re produit de 



nylamort^ ny. tout ce qui allarme 
ordinairement lès homi^r,,^ U tÊt . 
cet^in que loiiqp'cyi: s'ab^ndeouci 
aux plaîlirs de l'amour > on .çft> com* ■ 
die ditipi^t bien Ëpiçuref inçafMtiilei 
defpéculer , & d'eftre 'éd^cy .daxuu 
làcoîuioiiiaoce de la-oatuve» parce 
cet^ejeafion fiffoiyja'e4»ritx&. 

nous 
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ooas acablant parmy fes doactutsde 
ùmces fortes de maUdies > elle nous. 

fencir par avance toutes les infir^. 
tât6Z de la vieUleflê. . t . ' : 
. Il y a un endroit de cette Maxime; 
(pe.noûre fhiktfopheregaçde^om-t 
me un bien > qui eR de ne poitit crain.» 
di»le& Ûièax :< quoy qu'ils ne iiiC 
fènt que des hommes > ce iêntimenc 
étoit avancé fvx politique » les zam • 
baâès &: vulgaires étoient reteouês 

Î>ar cetteapeneiifi<»i^ oiaisia (âgefi» . 
è des Chrétiens ne peut jamais enre 

Sit0uteû|iskch)ffitèxengiràfed»lf 
>ivinitft • : ** 

' IX» M a X I m Bil ' 

SI toittçeqoe nous regardonsdànt- 
les Cieux comme des miracles ne^ 
aoiisépoiiveiitoit|HHOt> finouspoa-' 
vions aâèz réfléchir pour ne point 
cxûtiAct- ht mort > pàt^Hqa'die-nè 
nou^ concerne point > fi enfin nos ^ 
côiinoiâaûCë^ ailoieiit jutqti'è TçiH^ 
voir qu'elle eft la véritable fin detr 
Btaiix &des tHfi«»9 l^^tadei&hi-^ 
ctdationdeiit P^yéqo&iious feroiepj; 
inutiles. ' ' • • " • ' • - - 

Ccft 
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i^*<ftiiiie€hofeim{K>ifibi« qàéce- 

luy qui tremble à la veuô des prodi- 
ges de la Natuie > &i]ars'aUarBiede ' 
(ous lesévéncmeos delà vie 9 mùSh 
cÂre jamais iNcempt de peur» il iâut 
ffi'ù. fenêtre la vaûe étendue des 
chofes ) & qu'il guei;iflèron elprit des 
imprdSoos ridiculesdesfablesjon 
peut fans les découvertes <fe la Phy^^ 
Wiw^g/aàxei de véritables plaij&rs. ' 

• 

m 

. t A. & S L JS X JUO N. 

NO^ Philofophedlbîeiieloir 
gné du fèntiment de Socrate > 
qui mlpriiànc de connoitre la nature» 
vouloit qu'on s'ocupât feuleftientà 
la Morale > parce qu'il difoit que la 
fcience^es choies naturelles n'étoit 
d'aucune utilité la reforme <k» 
ÔïaMvaiifès inclinations , & que touc 
çê qui Ct paflbii; dans, ks Gioix Q*è« 
coit point , du rel&it de Qo£lFe 
penetratîoât , j^picure- au oob« 
traire, veut qji^A s-attacbe à re- 
«fbèrçhef les i^cretc . quT-eBfenkM 
fi,-.feîyfeR^?W pasà caùfe d'elle- 
ffieuiie» mais parée qu'elle iclaie 
1 çCpsit 9 qu'elle diicute les çaa&s 
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' & la fin 4e tùuc* qu'elle donne £i 
mépris poarlajnort; & qu'oHe en* 
iêi^ne des remèdes contre la C(aMtç^ 
qui font aes moyens affioei potix vi» 
vre Se mourir t^^nquillen^iu:* . - ' 
Juftin nous ipootre la vérité de 
cette Maxime dans la perfonne d'£« 
paminondaS) il fut bleffô dangereu* 
Jèment > Se emporté combat > dés 
. qei^l fiit revenu à luy > il connut qu'il 
Éloirmourir» iliuc auffîpeu emu â 
" Taproche de la mort , qu'il l'avoit 
parmy l'horreur des coups * l'ea» 
nemy» s'informa-t il d'abord» n'a» 
t'ilpoiflt mon bouclier» c'eftoitle 
feul bien dont il aprehendoit la per« 
te> noai luy fiit-il i«pondu » a le 
demanda » « le bailà , comme le té- 
moin de fa gloire t & ^eTes uavanira 
A qui eft la viftoire,aioutâ-t'ilîf Aux 
.Thebainsjluy 4ic*on : Je fiiisiàitsûic 
répliqua ce Héros. Ces paroles ter- 
ininerent ùl belle^vie » « commet 
l'avoit fi fouvent expofée pour (a pa- 
trie» flexpiraenh.Klici^aQc.dD.wc; 
ces de Tes armes. ' ' 

Lacauiè de tantd'aé^ioosâme»^ 
fes > & d'une mort fi illufire > fut une 

conno^ace fî prodigieufe de.U 





Ptuiôfi>^hie» qu'on s'étonnoic que 
C^sluy qui avok tousjeurs eûé nouty 
. datfis les armes eut pu faire tant de 
pcogrésdanslesiciencesj ce&cpar ' 
dile qu'il eut tant de mépris pour les 
ficheflSe») qu'il oe^aiiTa pas dequoy 
fe faire enterrer ; & ce fut par fes ' 
penetraàoflsqu'ii iiic ton jours iot(8- 
pide, & qu'il ne s'éloigna jamais des 
préceptes de la fageilê) de« fone 
<|u'on ne pouvoit décider ç'il étoit 
plus boD^ homme que grand Ca- 
pitaine. 

. C«li)y qui vseiit» iiêlon Seneque, 
y «ftrefâns crainte;. qui veut mépriicr 
^^USostaati qui veut écouter lès pio- 
liidiès comme des chimères» rece- 
«oiules aecaqfRS fans «'étonner» 8c 
gaffer enfin fa vie d'une manière he(i- 
jxufè & tianquile » ne doit jamais 
.diicGutifluer rénide^de la Fhiloib-< 
phie ^ die (èule peut telPement' 
xempUrfon efprit » que ne fouhaitant 
pins rien > il eft inébranlable dans la 
foatioii.«i'eikluv a donnée. 
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1^ Ucfert-Uileoe point miodi^ 
y / les hommes, fi l'on doute de 
^%fc.'la itraniei^.^bht toiit le fait 
dans lesCieuX) furl^ terre > & dans 
l'imménfîté de cè grptid Tout> 
Quelle peuc-efbe la ^anquilité de 




LE Philofophe Lucrèce exprimé 
admkabldmeDt tma la {«nfëe 
d'Èpicure • c*eft en vain j dit-il,qiie 

l'Homme travaille ince^lamfneiit à 
1< acquificion des ricjieilês, q^'il re^ 

Sa^ae la 'Nobleâè coinâie' lé àbaat 
e là vanité > & qu^il expofe fà vie . 

^ur lâtis^e .ion. amibitîc^ v l* 
gloire même de commande^- eft inu* 
tileàiàidkité : EiKlTetdbatinuS. 
fU'ique peut-on eip^ei: dé ces avaû^ - 
tàges , fi les p0ilidâi$ hoùis déchirent» 
fi la peniie de la mort nouis dace de 
Payeur à chaque infiant > fi la fbrtu* 
r,-"' ■■ l Z ' : ut 
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ne fe mocque de la crédulité dénos 
efperances ^ & fi faifanc trembler 
tout le monde par la force de nos ar- - 
' ines> nous manquons nous-mefrae de 

fermeté. , 
' Mécène parniy la faveur 4* Augu- 

S^'ioî, 0e n'eftoit point façisfait i là crainte 
de mourir luy donna tant d'allarmes, 
qu'au raport de Seneque , ilfouhaita 
de vivre tousjours , quoyque dans les 



f . douleurs & les fuplices. Xerxes dé- 



pouilla prefque l'Univers de fes ha- 
bitans pour punir la Grèce j (on ex- 
pédition ne laiflâ pas d'eftre malheu- 
leufe , & un monde de foldats ne le 
garentit point de l'affront qu'il reçut- 
par fon manque de courage. 

Epicure veut donc que ce ne foit 
pas aflez jd'eftre^n fureté du cofté des 
hommes ', mai$ qu'il faut ne point 
craindre tout ce qui s'élève çn nous 
pour nous rendre malheureux. Une 
citadelle bien gardée , & une armée 
nombreufe tiennent quelquefois nos 
telles à l'abry des tempeftes , que la 
.feditiou,la fureur, ^la trahifon peu- 
vent faire naître ; mais ce font des 
remèdes impuiflians contre fe qui per- 
iccute rhotïime ; Un cpup de tonne-; 
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tCf m£oÊS%e t une terj-eurpamq[ue-l6>' 
font trembler parmy Tes Uardes; une 
pai&oBk^vove dans foo Palais > &: ' 
celuy qui commande aux autres eft 
afièz maUietireux poiv ne pojpie^itee 
Ibn maiftre. . .. ' ' - 

Il faut donc chei-cher cefiscoins 
dans la Philofophie , que la plulpiart''*J 
éa cems l'on fait gloire d'ignorer >< 
quoyque la. véritable gloire , félon 
Salomon» népuifieeratequtf'tlffiatik 
tag^e des Sçavans ^ & que rélevatioO; . 
dHm ignorant , qui n^ir pemfrdsautf*: 
œerite que celuy de là forcuoe^^ li^ 
di»t«Arelioacei&.. ' ' ' 



. t. 
• » . 



X W M A X 1^ E, 



#-^fedaaiia^wde&dans la lut* 

te du nionde peuvent (è ijencontreré*' 
o^eoiçBcmiMUs'» pôiiinrôqaès*ar&»'. 
^nc au jufte milieu de U temperàn- 
-cétùammkt ds: (es defirs tôoc c* 
- i|ue la nature t/exige point pour & 
, cDnfa:vati|6nV&qu*oote£^ 
d^oi^ qui font comoiunes , qu'on- 

peâ^avoisiadlcÎKnt r Eâ^ffët Mue» 
c&qu*elk fQuhairi deplusiieUcieux- 



^ I,a.^ofaIè - 

^idç^|]$ exquis eâ.coiQm^& bor*^' 
^ : mm G noiis écoutoois. les defîr s. 
qijpf^iSOâtcré l'opinion > kusqu'd- 
l$<eit tfftmpée par de làuâès apparen**' 
c^s , ivp(i:e.ceoy«icire eâ io&ùaUe » ' 
Se rien oe Ta peut fatisfaire^ 



IL eft certain que la retraite, con* 
haa-joem de U'Vte > futoe. 

que c'j^_ ui^ moy^n presqu'aflùré 

c^l^an ayaoc tenu. r£mpire avec 
' touceia gloire desCooqoeranSf D'y 
trouvant point de tranquilicé, préféra 
à L^biuQdt . re^er « l«repos de 
fon eiprit», Se s'elhma plus heureux 
4u»4iiie peiite matfon cbampefbey . 

«Ô^il **QCcup$itiauJUb9W:3gc » i^'il 
' Q!^mt;#fié patmy la riiHigaiicence 
de Tes Pjilais j il % ^ meicDHB Sollicité 
plufîeurs fois de remonter fur le 
Xrô()e ». niiii» il ne vonbic- |aiiui&. 
quitter cette manière de.vivre. 

l^remetit de fes facultez > le corp69 1 
<^li(f$v^(i}teiixlefiOiicectdei6spaiïn 
tk$^ U& piiSoos aV jttouvèht pas. 
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d'occafions à leur fureur > ou à leur 
foiblcfle , & les puiflânces n'y font 
point émuês par l'idée iiateufe des 
objets : mais il y a > félon Epicure^> * \ 

ime route plus her<^k]ueà la fdyâaé > ,| 
de ce monde; c'eft de reflerpaxmy • * 1 
Tes agitatiddii iâos les partager • <^€» 
dîeftre parmy le naufrage iàns perir^ 
c'eftd'eârenrmecQoere ia nwUcflfe 
des plaiiîis. ; c'eft eniio d'efire dans 
Vaben4ânccy& lè f»aflbr (fe peu» pui& 
que la nature ne veut point être acca<« 
blée par des fup^uij»z delieteuiè»-'# . 
&4]tt'ejlie ne deipande pour ù^MiH" 
fiance que le iie€e0àire. 

XIL Maxime. 

« > 

f 

LE Sage ne peut jamais avoir qu'il*' ■ 
ne foraine cres-mediocre^ mûê 
s'il n'eft pas confîderable par les biens 
qui dépendent d'elk > l'ilevatiends 
ùm efprit > Se l'excellence de Tes" 
«onfeils > le mettent au defliis des afiHi 
très -, ce font eux qui font les inobi- 
les desplus iutmx-ivviMitjéM de 

yig, ' • -.v«.'.* -t. fis 
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LE Sage n'efi jam ais favorifé de la 
fortune» ^'biens ne peuvent 
eftre que le parcage de. ceux qui ont 
laba^fiè del» iuivre ; %us il etiau 
de£^ dé cette baiTeflè / Que ne faut- • 
U pokt ùâse pour trouver le momene 
^>ifis Ûberalicez ^ uninftaotlesdon- , 
,ite ) un inftsnt les fait perdrey& quel- « 
^pM^îs la vi& d'un homme eft em« 
f>loyée.(àflis jNHnrdr^éterauiier cet- 

tei>iiàrçe> ta c&n'dUie rendre mal- ' 
heureux. 

ËUe fe plaiftà faire naître djesèA 
gérances ) & lorsfqu^elles pstroiflènc 
prefque certaines > elle fe plaît à les . 
détruire ; elle ilatepoucawgér plus <■ 
Cnwllement ; c'eft quelque choie de 
fu<îe que d'élire fon efclaveyelle veut 
fousnosfoins » & elle ell jaloufefi 
fput nôtre tetns n^efi facrifié à fes ca- . 
prices... - - - . . •. - , 

Le iSage qui fçait le caraftere de 
£i conduise d&ion inconflance » 
cherche fon repos dans^ la fpeculati- 
ou; & comme la fortuneji'agit point . 
^^(^çemematjSQ qu'U mt eftre 
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4»»s UibMk.tle Tes adori^teurs pour^ 
en efperer quelque c|iQlei]i el|en<(-và 
point: dans iç çabioççchçEcher unib» 
}et digne defes bien-faits > elieapre» 
lieode au contraire deXe joindre aa 
mérite) &acable qui luy plaît de fe^ 

&ya]rs.vr . i 

. Auffi noftre Piiiloipphe aHurc» 

<]ue celui qui eft remply des biens % 
lides de la Jageircméprife ceux qu'on 
vwt S<Miv6Kàla fuite de cette in jui- 
fte» & qu'il eft fatisfait des plaifirs 
- ii)cerieors que donne l'eftude de In 
Philofophie , c*eft par fon excellence 
qoi il fait les,pliis beaux mouvemeiis 
de/on ficcie, &qué pâr là force de 
iês rjûfonneii)eas>& par la juâeâè de 
tes copfeiU.a ileu ^cilite Theurei^ 
pratique. .■ -, 

' ' Ariftidé étoît fi pauvre > que le pti» 
t>licécoit obligé derhabitleï quand 
il alloitcomqiander l'armée, des A* 
tbeniens, & nëaiHnoiiis iH^iw des 
^nds Capitaines de la Grèce. Il bâ- 
tit les Perfes à Matathoot il chaflà 
5Cerxes qui youlpit détruire fa pa- 
trie, & fut furnoramé le Jufte; 
J'ay fuivy dansTescplicatioudccet- 
• - te Maxime la penfôe de Viâinr^> 



LaMg»taIe 

^Moy ou 'il y en aïe qui veulent à^ïm 
entenae ceHe d'Epicure ) félon Seoe^ 
Aue> quiditque le Sage doicie pefiès 



ièmblabie dans la psemieFe opinion t 
parce que le Sage eBanc ordinaire^ 
ment augracié & U fortune > il ^ 
IiDCdRipén/^ i comme Ét exceUem- 
ttent nôtrePbilpropiîe >farles 
dé Terprît > il eÀ certain ^ que ùns 
dèjdamer cènoitf cette inconftSince 
il tSt fatisff^t de cette médiocrité» &• 

:ece|tes de la Philoroplûe. 




- JCill* Maxxmi. r*' : ■ 

. " ' ■» 

J ^ jufte éft celuy dtf tous les hom» 
«mes qui vit lans-ttolible 6c ùua 
4e(çs4i^e ^ Vifijude au contraire eft . 




lauofl; ^ 



4. . 



• 1 . s ' ^ » 



sap.ct T E Jufte, dit Salom^in, If eft point 
:i»T.i5» A^fujetàTinconfiance) il eft tou« 
' ' * ' jours le même 9 jamais il ne dément 
j^beaiité de £3^ caraâereiileft hom* 

' > . nie oc immortel tout enfemble. 

ei^lKureux > ^'écrie un Orateur 
' • ' ~ - ' ; • • Crée, 
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Grec j il ne cède point à Jupiter en Theafi- 
puiflànce > H commande noa i^ojle- 'î' 
ment aux hommes, mais aux eIe-i5,x£Sl 
ments i c'efl luy qui £ùt la fertilité 
àe leurs. effets, & c'eft parluyque. 
leur utilité rgmplijt l'attente des» 
inortels. * ' . " 

Il n'cft' point fuiceptible de cràîm- 
te ; ainfi Cefelius , fameux Juriai, 
çoofuite , ne voulut point refdiger! 
par écrit les aftes cruels des Trium- 
virs 9 les menaces de ces trois pâ&r * 
çuteurs du genre humaig .n'ébraal^' 
leot point ia fermeté. : ' 

Caracalla ayant p^é Papi^iMq%* 
jiiftifier devant le dàiatk mWtré ... 
deibn frece , qui avait efié tué pat 
(bn commandement y çé JûirircfonÀ . 
fulte,quifutappeUé razile du Droits ■ 
refîifa. ion éloquence à Tinju^ce de 
ce iPrince, & préféra la 4nprtà là 
lâchèted-obèîr , & au rémords d*a>-t 
voir trahy fon devoir > qui auioit rê|i» 
dufaviemalheureulè.^ /- l** 

Le jufte n'eSt point aveusie çaà 
l'ambition. ' Atale ayant efte nom- 
me pour Regent du jloyaum^^>dp^ 
la mort de ton frère Eunieoes , nç " 
voulut iamaisj que les proprés.enfans 
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fék élevez conAne ayant droit « 
^£îttpire) malgré les (bliicitattoni' 
preflantes de Scratonice >, qui écoic 
vidve diiR(oi)& qu* Acalé âvoit épou- 
i^e enfuitej au contraire > il renai^Ie . 
Scepne à ion pupiile dés qu'il fut eil: 
iee d^ gouverner lès peuples* 
-îje iê condamne luy» même » 
^tôt que d'eflre tourmenté parla 
l^nfée d'avoir contre-venu à la jufti- 
ce. CharondasjLegiflateur des Athe- 
fuens>iic uneloy qui défendoit deiHM^' 
tèr des armés aux afièmUées publi-^ 
5|i|es y a^ étant néanmoins trouvé on 
ftili^gu'il arrivoit de la campasne» 
iahs avblr ôcé Ton épée y il fe tua dans 
finAant» pour faire fur luy-méaie 
liti exemple de cette infraft ion. 
; Enfinlejuileeft toujours heureux; 
SUi£ rEmpereur Nerva difoit , que 
^èèjjanunant avec rigueur» il ne trou* 
foitilbn dans fa vie qui pût l'empet; 
dber de vivrions çraince > quand mê- 
me il fe fei;oit défait de TEmpire. Il 
falpit c&ev. les Periès queleMag^- 
f&at defbbeit plutôt aux Princes> que 
dé oeffidr d'^ juAcr^C'^ftoit unicr- 
inent que les Rois mêmes exigeoient 

â-eux» quand ilsks mectoieot eo po(< 
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C*eft avec raiibn que nôtie Philo- 
(<i^he promet jui ^uficHtl^ tiiit^qùilité 
I fans altération , & au*il que 
cduy qiiieftifi|iifteeft tou^eiis,iiial« 
heureux j parce que tout luy fait p^iu^ 

ouelle. • 

' Derns le Ty»»^ Biffe dMfoffirt' 
autour de Ton logis i perfonne n^ea* 
truc dans (à chambre 9 elle écoit tflU 
viroBOée de gardes > (àps qu'il eafuft . 
moins alarmé j Tes femnoes) fon «'erft 
& ion propre iils ne l'aprochpieiK 
•point qu'ils ft'euHent efté dépouillez y 
.jpp^ voir s'ils ne cachoienc point 
^nelïpies arnies fous leur robe : il 
â'étoit pas pour cela plus ua»quile> ' 
On luy raifoiç les cheveux avec des 
charbons ardens j ne ypB)ap* ji» 
qii'on fe fervift de cifeaHjc.- àvecqiioy 
on auroit pâ jKtenter à là vie^ il tre«>> 
bloit encore parmy tôiTtes fès précau> 
tiens. ' Qud ^Mfim d» l'iMnioe 
iajuftei • 

'XIV. Maxxm>, 

A volupté du coïpS) qui a'efk^ 
xvesi 4utre cho^ (pK k *^» 
(ê de cette douleur ? qui arrive 




Îmc6 qvC'd tnapque queU^ae ckoA k 
a nature * ne peuc jamais eAreaue» 
mencée; el{e eft feulement divei£-; 
fiée félon les circohflances difFeren» 
tfs : mais cette volupté que refprit 
iç. propofe pour la fin de la félicité s 
dépenc entièrement de la manière 
dont on fç défiiit de ces ibrtes d'opi- 
nions, chtmeei^pies» & de toiH: ce qui 
^peu^avoir quelque afiînité avec ellesi 
parie qu'elles font le - trouble 4e- 
i'çfprit. - , 

\ ■ * R % L ^. ilC Z; O. 

, »*•• • / 

J. • . 1 - ' . 

■^^Ofire PhilQibphen'imite;point 
JLN les Stoïciens j il iie fe fert point 
c^veé^ves pour r«poaâ^ leur ca- 
lomnie j il n'interprète point mali- 
cimtîèiDeiit leurs fead m cns ; il s'eft. 
contenté^ fans les nommer 9 dédire 
en plufieurs endroits» qu'on expli*' 
que mais & fanjs fincerité > fonopi-. 
nion fiir la nature du bien ; &: com- 
me la chofe eft de confequence > il re- 
pem fouvèoc ce qu'il entend par lé 
nom de volupté. . • 
. C*eÛ # dit-il 9. h, trânquiUté de^ 
l'f '» .c'eÔ.laipecuùtio;j ^de çput j 
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eé qtiîfepaflibjdaas^t' Univers »c'dl ' || 

d'arrefter l'impetuolîté des pafHonsj > 

c'eft enfin de içavok fe. guérir des * 

fauITes impreflions» qui n'étant fou* 

vent que des fables» fonçait poiu 

l'ordinaire UfouEce d&nçs plus gratk 
desfraymrs»' . * . ^.r . 

XJlxomme voie ei^e heureux» ila 
tes» mogpens de- kdeventf > & néon» 
moins il s'ikigne decette routeû de* 
fiderable , dans le tems 'niêtné c^il ' 
s'elforce d'y parvenir ; caria £:lici- 
tè de la vie n'étant que cette fermeté 
inébranlable qu'on a contre tout ce 
qui peut arriver ; il eft au contraire 
étonné des aïo^ires choies , il re^ 
fléchit à ce qui l'inquiète > ils*ëmba«>», 
raâèdans£E»f«ciierciies; & comme . 
acablé du fardeau de Tes peines , il \ 
tratne mti^blement à vie parmy- 
k$ alarmes qu'il s'eft formées. ' ^ . 

- ' X;V. Ma X I M ' ^ ♦ 

S'Il'ét6itpoflîhlequel*homme' 
pût toujours vivre , le plaifîr qu'il l 
aoroic ne feroic pas pins grand qu& v 
celuy qu'il goûteroit ^ansTefpace li- . , 

jnité s'il pouvoie afiê2 éle- 

.•V--' - ^ ver 
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xoS . LaMorali 

ver fa raifon pour ca coipàto» ht 
tentiable fia» \. . * . ; v 

R.;8 V -L S-X i O M. 

LA ▼oltqKé) félon Epkure» eflT 
d'efire fans crainte > fans agita- 
âôn> & iàns dbuLeiir. La Philofophie 
iioùs enièiftnelfs moyens d'éviter ces 
chofes; elle nous fixe dans cét état 
eextùa » qui .£ût le charme de noftre 
vie » & cimente de telle manière fa fc'^ 
.licité > qu'elle neièroît pas plus acho^ 
\ée ) quand me/me elle ièroic beau- 
coup plus longue.) .parce qu'il n*y_à' 
irienau .delà du calme de refprit ? Se- 
de Ijiiànté du corps 9 &qiis ces deux 
lûeos terminent la volupté. ■ < . : 
. Se^queeftd^ ce fentiment» quand 
'une fois ) dit ce Philofophe j je m» 
fttisacquijcé di;^ queije doi^àmoy* 
mefmé > que mon elprit eA tellement 
a^Fermy ^ qii*)! eft. iaébianlaj^le à tout 
ce qui peut arri ver , & qu'il eftinfor- 
mà, du bonheur de rhomme > |eM 
mets point de différence eîïtre un 

^UpdciwficçlC., . . : 

* • *- - , . J 
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^ XV I. M A X m B. 

LA na^e aiprefcric^Hiiiites à hk 
volupté du corps » on en perd 
tmice 1» douceur > parce, qu'on voi»> 
droit que fa durée fuu éternelle ; tnais 
r«fprit tefonDecet erreur > & raiiôn* 
ne avec juAeûê fur la fia où lepUi^ 
du c<»rpsiè doit fixer , ,& et doit 
faire fa dernière diâblution, 

Ufaie voir quoled^r i'auevokip* 
té Tans bornes ell ridicule^& rendpaf^ . 
ce moyen la via piafàtemeiat beoreif*' 
iè ^ de force que l'homme làtisfaic de 
§i iDjuiiefe4e Vm» >»--fi*apoiorbefoiii 
pour fa félicité} de l'infinité des tems» 
n'e0 pas mtoie prKpé' de plaifîr» • 
qupyqu'il s'aperçoiv&^ que fa condi- 
tion tâortelle 9 k conduit jniènfible* 
mentaurcombeau > puifqu'iJi y trou- 
ve ce qui tcmune heurà)iêBiéQt ||k. 
couïfç,. 

R, fi P I. fi X I O 

EPicure montre dans cette Maxk 
me> que le malheur de l'hom-* 

file iimc 4e au'il ^ iiDlatubkt 

U 



f>iq La Morale 

it fe révolte contre la nature qui eft 
(àtisfaite de peu ; & bien loinae fui- 
vrc ce qu'elle luy infpire > il écoute 
avec mépris fes confeils , àTeperfi»*- 
de qu'il efl plus habile qu'elle pour 
la conduite de fa vie; s'il acequ*il 
fouhaice^ il i'm dégoûte ; il n'eft ja- 
mais content j parce qu'il cherche 
toujoursjii imagine pour ià félicité ce 

2ui fait fon infortune; d veut enrichir. 
( meure en racablaoCf il ne croit 
point de plailir fans excès, s'y eft-il 
nlongé pour ùmù^c à ioa-j^yidité $ 
' Il eft plus malheureux qu'auparavant! 
parce que cemâme excès n'a qu'ua 
tems, & qu'il voudroitqu'il.ne ceflâil 
jamais. . 
39. .Seneque a bien digéré le fentimcns 
de no&re Philpfophe j quel eoaemy.^ 
idit-il» a eftë plus cruel.euvers les ob- 
' jets de hainê >• que les voluptez dé* 
reliez 4e font env.ers çeux qui s'a-r 

• bandonnent àleuKcfFetSTCtiinjndsi 
c'eft avec jufkicc qu'ils font perfecu- 
tez par Jeur fureur • nç faut -il pas 
qu'elle foit infinie dés que les plailifs 

* paflênt les bornes de la nature /» éic a 
.uacertaÎQ milieu au delà duquel elle. 

^ viplentéé,- mais, «out.cefiuelc 

luxd 
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limitfs, leneceffaire eAmefuré par 
l'UpHce > 4c le fuperâ^ ne peu&avoir 
aiwirn tempmment. • • . - 

• • • 

LA dernière partie de cette Maxi- ' 
me eft une fuite des fentimens. . 
denoâre Philorophe^ il veutqu*pa 
lâedite toujours à bien vivre > & à, 
bien mourir ^ il r-ead ces deux choi« . 
fes infëparables, parce qu'elles font. ' 
bk£?li£ic4delavîe ; bisii vivre > fè«- 
loiD luy , c'eft n'eftre point fufcepti- 
ble <k la «ioleiic^ 4^ payons 
bien mourir , c'eft avoir prévu cette ► 
fiadieraierè) & s'être préparé comre 
Ifs allarmes qu'elle donne. 
«Il dit «n plufieurs endroits > quê' 
la vie eft agréable quand elle Ce pàlIs 
dans la ipeieulation t qu*on fait tio- , ^ 
bel ufage de iès réflexions» & q^'oa 
jouit dereicceileace de leur pratique» 
La mort eft un bien quand on la voie . 
venir ûositayeur j : mais H ne 4a ftnt 
]:«tint fouhaiter , dît noftrePhilQio<» 
phej on ne doit point ) félon Sene- £p. 

^ » trop auQpr » uop; lia&^^ 
ïsr ^ la 



. La Morale^ 

b vie» 8c ce n'eft point par ânes»* 
fidatioD temâraiceoa pcecipi^ 
en faut fortir ; un homme fage Se,- 
magnanime 4oità roccafî<mjre reti> 
ret du monde > mais il efl indigne de 
luy que ion départ |bi^ iH>çeip^de 
fuite. 

. * XVII. M A X X M B. i' ' 

eEIuy qui a découvert de qaelle 
U mtvae a coutiborné 
pour vivre , a connue làiis doute > \t 
moyen de ba^poir. la douleur ^ 
£ûc &fittr au corps quand il luy iai0* 
quequelque choie » & fçaitl'hedireuy 
Kcret de bien relier Le coiurs -de ia, 
vie ^ de force qu'il n'a . que faire de 
chercher fa fdtcité dans toutes ics, 
chof^ dont racquificion ejk.pidae 
d*iac6r(àta{ie& de danger» ■ . i 



t ■ 



Rejfibxxo h. -o. 



''T^Antqne la nature eft noftre gui-. 
JL de y • on içait Ce borner à 
qH'elle exige » on fçait cequ^iliàut 
aa cot^ pour le teqir fans douleur } 
^ r^aic enjia ce qui eA neçef&ixe 
4 pour 
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^pour un genre de vie qui foit fans agt- 
^cion » .& fanscraiote. ^ 



Heureux éèhiy > dit Seoeque, qui Ep. 19 
dirige au bien l'aâivirédefondimtj} 
tfe& poar icn^qti^s'crnclieaupba^ 
voir cyrannique delà fortune» qu'il ^ 
^ mocteré dans la profpericé ; que * 
fVidvezûté n'a point de prifè fur â * 
icoafianœ» & qu'il f^ardefaittédoii* 
Dément ce qui àit radmiration des 
iûtre$ ^ H n'tpiineiit qu'à luy de 
■ inéprîfer » par la force de ion raifon- 
, (lemeoC) ce -qui le peut perdre pat- 
' fon élévation» & de preferer une 
jufte médiocrité A coût ce qui eft^exr 
' celTîf ) parce que Tune eft utile à la 
ccofolatioDdelavie» fc- que ï'excé& 
étant fuperflu ) ne peut avoir que des 
fuMCSttes^^xiaageceulês. . 



«Vm Ma ift Ml. 
iLy adetneloKesdevdiiptezt cdi- 

4^1es que la nature infpirc , & celles 
qui font fupei^ies ; ilyàiad'autres 
qui pour eftre naturelles > ne font 
néanmoins d'aucune utilité j &'il y en 
a qui ne (ont point conformes au 

f eoclunt oature^ que nous avons » 



»i4 La Morale 

C'eft Se que la mxmç a'exige en iH|Ciiae= 
]D^oge- manière j elles iatisfont fèulemenc 
' le."^ 4es cluma:e$ que ropiûioQ fe &xms, 
, Celles qu'Epicure eftime natu- 
teUes^ & neceflairçsôteatk doir'^ 
9 9 leur , aiflfi qu'il arrive lors qu'oiv 
~ M botcdaos-ktems^elafoifi il a» 
9 > pelle les naturelles non neceflài*: 
. res celles qui ne font que diverV 
^ > fifier le plaifîr , & qui ne fervent 
99 point à bannît entièrement lar 
9 > douleur * ainfi que fait la delica** 

V }».tdièjdes««iafides; & lesauttest 
qui ne font ny nàtupdles, nybe* 
cenàires^ ainfi que les couronnes 
y, defleàrs&desôatuSs. 
- Les volûptez naturelles -ne font 
(>oint naître de douleur» pourvô 
qu'elles foient modérées j. elles 
PifiOfent 1« bornes prelcrites au plâî- 
Qr» ei]fiSi G^i^ yif>len^es dans leur 
fin ; nttis on croît trouver de Pagréi^ 
ii)e9t danscet^excés} qtù n'a point 
d'autzecauTeque UfoUcopiniondes . 

.* ■ ' * ". • - • *• 

-. 

• » » < *• »* • • 

te 

é 
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.Rbflexiom* 

/ 

GEtte Maxime a efté admirable- . 
ment bien décrite p<Mr le Philo- 
foplie Lucrèce: Epicure* dit-il j a 
fçû conooitre rart de fixer nos defirs ^ 
par les préceptes de la fageflè > & de 
bannir tout ce qui fait nos craintes • 
il a montré la manière de trouver le 
fouverain bien > & d'en jouir ; il a 
condamné riniàtiable avtdiôé <k^ 
l'homme > & luy a foit voir que Toc- 
CQpatipn de toute fa vie n'étoit rien * 
.auic|e thofe que l'ouvrage infiru- 
£Nienx des Danaides. La modem- 
tion eft toujours le cara^ere de nôtre 
Phildib}^ t elle eft > félon luy , la 
P:>urce delà fçlicité j ç'eil le moyen 
de ne manquer d'aucune chde. 



r^rimer nos defirs ; eUe^ootrei 
comme dit Saint Àuguûin > ce cer? " 
tain milieu dont il œâut point paC l. de 
fer les limite^our la fatisfa^ion deSea.v 
l^fprlt & du c<Mrps , & elle nons iàiê 
connoitre) ajoute ce Pete* que la - 
prenoiere Utilité de la yie ç/bxmSt- à 
n'avoir rien de trop* 




XIX. Ai A- 



. %m£ La Mor4e 

^IX. Maxime. • 

J^ gç0è nous doone pour vivre heu« 
.xe9Kttient>il n'y en a point de fî con^ 
'£i<^rable que celle d'un veat;d>le a* 
my. Celuy qoi eft fortement per- 
fuadé qu'il n'y a rien dans la vie de 
pins foiide que l'amicié , a fçu l'art 
, d'afermis Ton efprit contre U crainte 
que donne la durée > ou l'eceroicé de 
Udoule^. , . 

' R I F L S X I O N« 

C*Eft quelque chofe de fi charr 
i|!UU)t qu'un véritable aroy » que 
jamais Scipion ne vouloit quitter le 
£ccc.6. barreau qu'il ne fè fuft acquis rami^ii 
T.i4,r5. tié de «guelqu'un.^ Salomon nous aA 
, V iîirequrc'eftuàproteâeurperpetiwl» 
qui ne ce0ê jamais d'eftre dansnos in- . 

• cerefls > qui combat en notre al^ènce 
. les ennemis de nôtre fortune > ou de 
ooftre merite^quî repoufllê les attein» 
tes de l'envieux j pu du. calomnia': 
teur C'jeft un trefbr » ajonte ' ce 

* Age Roy 9 il eft au deflus de ce 
que l'on peu imagjiner : Vor 9i 
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rargcnt, qui fout violer les choies 
les flMs £ûates « font impuii&nf 
pour altérer fa fidélité ; auffi cou** 
chic-il qa'ua amy-lçcrae <ft le Tcr»- 
tablç remède contre toutes fortes 
ée i^ilhears > & <|iK.ptf Cqq £Royea 
IBéme océpeut âllcr à l'imniortaut^. 

C*é(l ce ëeaii Aïoiii^mem d'ami* 
tié dontEpicure acrûque le feul Sa- 
ge élok capable ; il niSiué queluy 
1 cul eu poufoic connoîtrç la delica> 
te£fe, « qa*ilttToitbefôffii 4e toott 
Ibn aplication pour s'en hicn aqui*» 
teit.II a montré en plu/îçon» endroiti 
rc{^mp <|u'il faifoit d'un cpmmer- 
, ce f qoe le» PMIofopIies fçavoient 
] lier av ec di^cer nen^qpt. 41 41 oûce icv 
que rien aé '^CQt tent- concourir a 
une vie jbcurtulèy.gye cettc^ upiQit 
irèeipreqae y épnt od a vé autrefois 
des^fiètsqujsla poÀerité a cru in i- 
ilMtables, parlaeorrupiion de labcb- 
•le c^ufc qui les avoit fait naître. 

LA<:harrnante ^nlblation qn'uÂ 
véritable àmyj c'eft un fecours in*- 
vkiCfMe^o«titl4lèrti)ne ; VeA ui^ 
bouclier impénétrable aux atteintes 
jUe l'infidéMié, il iè iàiif un pîaifir 
d'cj^ firapé pour ce qu'il aime, ^ 
V- K s'cx-. 




.fiiSFl.BX I ON. 



L£s,St6icicos^ au^raport 4c Ci"^ ^ 
ccron, vouloient quc il^inatu^ 
reeût infpiré aux l^o^gies Iç àfpiç 
gcnéral qui faifoitjçîur union 
qui aôermifIoitlaJ(ocieté' dyile.pw 
réquitc des loîx. Cujas> fameux j^^^ j 
Jmiiçaafui$e,^ .a été de leur &ur étiwl 
timcot , ^18 * Êpiciire ; preteiul , 

I3iicrece4}ae ks premiers Qidrtelâ 
étant ibrps^ic^c! la tcr^e y, i ayoieqy^ 
Cohferv^ Jiruïtrcitede léw ixver«^ 
& qu'iU vivoient à façon àes 
beftesjfan&iuke^lansprdrey & ' 
^ucun partage, de biens j que le plus 
£ott oprunoit, le plus foii^ilé^ qi^q* 
tout étoit dans un defordirc qui ' 
naçoijt le ^enre huiQaia,d|£ ia. perte ^ 
(îcciixquiavoicntrclprit le plusc- 
claire. n'euiTent fait .concevoir aux. ' 
autres, qu'il étoit utile d'établir d<j^ 

Cjcrtainesloix^quiaportailcat qucK ' 
dues rêniedes aux malheurs de kur 



Ils montreremt aufli, a ce que ra« 
pOKe-i^JâtOii^ei^ traicam rjj«igijie 
, K a * de 



deljijuflice,que h vengeance que 
Ton prenoft attrôit'<iê nouveaux ou- 
trages > & qu'il faloit ordonner , des 
, pbindiafînquepéribnnen'oftcaifk^ 

' & nert offcnfé. (j'cft auffi le fcriii- 
à^tk ê*EpKiu€JtSLporté pat ILuc^ 
ée,& félon le YHteme qu*il à poféde 
M iuaS^ce foitnitç des hoauhe% 

. ' il étoit inipoSible que la nature leur 
; doim^ une idéede cette <^ùicé red? 
prpquè ^e les loir font bWcr ver ,- 
parce qu'eHe àoitfàh)îiche-éh eaxtf 
« qù^iSfai Voiéhti dnùéiràlaënt kftrf 
&X2lmadod & ieur tcttiff^tàmcat i 
MiHtWS^eiKeiirtvoit ^â^enbôre ity 

^ ioitnèiÔL coimme nôtre Philofbphe 
étiMtpepftitdé,tiiifi qjjtiié'if 6as l'âpre^ 
' àdtti de 'Seneque,qu'ih y - àvoit une* 
«#tt4tSagës,qtittie tiëvdtent leur 
i|éffe qù^ rbcuréuft difpofîtiou 
4iele<<t»prihcipeS) il^e^irduva'dc 
PAs dans cette. première conftruôi- 
«1^ dil 7nondé,quî virent qu'il écoic 

. ibfolumcnt neccflairé de fixer la 

. fbt^i^i^ de vivi e des hommes, & de 
ftofftiteciomprendte qu'ilfaloit fe 
ibûmetrc à des Joix, & impofer des 
^hcsaux^iAftâaeursP^^*-^'* ■ 
' SldiaiiJeurs iakiuâice'^toit 'Data- 

• '* * " rcl- 
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^, . . . ^^^^ l»** 

morielîijEpicurc n'jçflf-il pas endroit 
^ demander aux7&cu'ciens», d'o» 
viêht" .qû*il a faîu i)lus que Ije 
railonnément' pour ] établiflémeut 
des loix , ' & ^ Ja plufpart des 
Legiflateurs oût été obligez de* 
fp fctvi. d& fouydr < 
^Oiir.îésiaire recevoir. 

î^ùnia Pompîlius Ipûmit les R07 
maips à ics^rdontianc£|^parcc ^u'u 
Iéac|>err\Mda qa*fl Xf^à^mK rien But 
5Îue par le conieil de laj6^|Qp&é£r 
i;erie^ «qa'it^, reipeaébiem .commr 
mic; Pée/re..Licijrgc fc fervit de 
l Oj^l^^lA^Uonpooc rendre li^ 
jflitheniéns obeiïîànisàfts décrets; & 
^^lejocus 4ioniia telles ^ loiz qa^U 
yqùlut aux Locriens, parce qu'il 
eutradryellf deiearlaire'croire, q^ 
J^liaerve. Ji^y aparoifToit încella- 
ment; & qu'elle luy eufeignoit ^. 
^etfi4elfiipolicer. , ^ .. • 

/^NjV<îftnîfiuftey^ nyinjufteen* 

ycr$ les animaux, qui par leur 
i«<^itf^ n,'on?.l4wre aycç Vhom^. 
me.lans.l attaquer , & ians eneilrc 
î K 3 ^ «utac 



%ï% Là Morale ' - 

'^winti à letrrrtiiyur. Il eri dî'"dc''niéi' 
-ihe de cès Naqôrts avec qéi o\i n 'i 

-cher ies oâfehces réciproques. ; ' 

' ^" ReI-Lexioiï. ' i 

■"|îfî*iCttrétcgaràôitïa Nature cora- 
. ''-^me UQ guide cenk Miaké 
de la vie ; & qu6y qu'il eftimaft 
rhoiirtnc jâr INtxelIence ' de là rai* 
ion y il ronfîdcroit auffi les mal- 
liiîdtiSDâ te*5 hs£lts ojmiions de foa 
éfptît'i'îivbicntjetté? de for;c qii'ii 
- f<ipSbïoit aVoip un préjugé >vaau^ 
%eux enfâvcur'desanintaux^'catïic 
3c1a manière tranquik dont ils vi» 
Yoient , puifqu'il vouloit ^qu'àflcur 
.«ïemplc on & ttn4ît heureux > en 
dïcrchantk plaifîr, & cà-éVitaiit ii 
VtoM^eur;'ce qu'iis;iaiioiei|t par ua 
, J^ftfaa nararei. • ' ' 'i^V ' ' ' 
Ce Philorophe pretendoic donc 
-que ceux qui vivoicntpartwynoaf 
meritoicnt que nous euffion^ pour 
Une efpece d'éqtmé , -&<yûelo» 
autres, qui nous étoicnt iiuUlbles, 

t >• • Ce 
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*Cc fentiment a en des fèdateiirs , 

iitmaai , â été reconnue par des té* 

moignages queia pMerité a conlcl* 
vet.rlatan|oeTaportei)iie Coninsi» 
de Vlffc de Paros, .ayant acheté des 
i^ophiast <}Ui*xnLvetioit.d6 péch«i^ 
les rejetta incoiitinant dans la mer , 
& qu'enfuite- mâ fiv&c. 0à il ét^ 
• ayant fait naufrage, un de fcs Dau- 
phins k porta au bcird 11 4)0Ûtf 
quelque chofc de plus furprenant, 

gucee même homme étant moitt 
k>rIqu*on brûloit Ton corps } on vit 

queices poiiÛ^oscoutiuuaut leurrer 
coonoiilàiKe , fe prolcaterent h 
long du rivage,' comme, pour aUt" 
àeràresfonertulles; . ' 

-Alexandre le Gran4>qui avoit ddr 
fouillé tant de RoySfCrut faire une 
tôioii dejuihce, en Hiilânt blcir une 

Ville, qu*il appçlla ^ucheph3liç4.en 
iftemoiredccefierchcvdl, quin*a7 
voit jamais voulu iôuffrirquç luy j^ 
Pavojt porté dans toutes ces cou- 
q«eites,& qui ^toitn^ft de» bicilu^ 
rçs qu'il arojii reçues dius iia corn*. 

.K4 XXlt 



• • * *<■ 

%' A Juftice n'eft rien en iby , la. 
^ i^ie«éi(d8»4u;waBcs ai a fiât 
)BtÀxit l'odlité (kns les paVs où le» 
]^«iipte$ibiitioQBvaiiiis de certâmi 
€tKn<H{idti$, pour v'wtt faos aSfcn^ 

' ' A •& I >L -E X '1 o ir« • 

t 

* -• I ♦ • _ , _ 

A R îAipiS'» «tiMpôit de Diogeafli 

lidn^ptus de droit nacurel; ildîM 
quelaLayâelai Coûtume faifôiem 
le joâe, ôa rmjQile. Àtiftote aâÎBrc 
qil'il y a des PhiloTopbesxiui (ont du 
ti^me leiitimiBQt; pàree que, diftnt- 

' ik>,t6ut èe quela nàtiiré ééablit eil 
^xe de iii)tnttàble,mais quel«s Loûr 

^fbht fujettes^ ao ëhangemeiir. Il 
avance dans un autre lieu, que ceux 
qui fôâdtnacitt qo^i y « quelque 
chofiîdejuik ou d'injj.ttfte naturel^ 
]liment.fàns qaMi y ak aocone fode* 
té; devinent plûtôt qu'ils ne don- 
fient la fleuve de leur t>pinion. • ^ 
U rébje qu'£picur^ ^utpoiè icy qu'il 
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qp. ils vivent (ans aucun ordre ," ce 
qliVoÈ patûtt pas vray fembl^le il 
n'y en apointqui n'ayent de ccrtài- 

im loix qu^ibnt juiles à leur é&tfd^ 
jCs Antropophages,Ies Cannibalesl 
. êçtaatd'auàesNatiôQsqa'oii ard^T 
COuVcétêsnôuvelIçrnent, ont uîfp' 
efpecie de juftice eijtr'em, qu'ils qfe 
lèrVtfift religiéaièmcnt. Il èft impdin 
fibk que trois ou quatre perlbnnes ^ 
quelques feroees qu'elles foient « 
ayent du con^mercç çntr'elles » .ûinfi 
qu*ell€s,eQ{i'noi0ènt par le teins 
. qu'il faut qu'elles conviennent 4<i, 
certaines chofes poor Tolagd dé 14 
vie,& pour emplêch'er ce qui Ics; 
troQbliçroit i &. par £Oiiïêquem£pi*^ 
cure allure avec raifbn > que la îb- 
-deté^ montré Fatilité des Ijoïi^ 



j . '^Xlli. Max f {trsr' 
t'"IwroMcB; n^cft polùt titinaf 

en foy , parcei}uc ce qui eft in- 
Jafte diass via piSs , e(t Julie dans «n> 
autre ; elle cit feulement un ma^cw 
cela , qu'elle noos tient «Uns une 
crainie cbritiiiuelle y j>ar Te remdrds^ 

&iiiCiii'COû&ichc'e eftin^erée , ^* 



sud;- ^ X^.Iv^^de 

qu'elle ncîSDS^àit aprchender quç flp$ 




nir. • ..• 

'y R t t L E* x'i ô w:' ' " 

CËue Maxixnè a çlonné lieu 
, . aux ennérnîf d'Epi'cttre'd'çxer- 
cèff îeur envie , mais , c'cîl à tort, 
^i^ùe l*iBjuiîî<re , geheral<ment 
pkrlant , n'cft !-ien,& que le juftc & 
rinjuile t Icloti iR>h opinion , n'onc 
été établis que depuis le partage des 
bi^ns;& que d'ailleurs, comme die 
Àriftotc > cé ^qi n'étoit point en- 
core Yeçû érpit indiferent;n»ais lorl- 
^fe par tin accord réciproque ôrf 
sfeft CTïgagé à de certaines condi- 
tions , il a faitt les obfcrvcrVon fbbîr 
la peine qui ctoit iinpofèé ; & puis 
ifcft^il pa'sccrtahi que* la âivtrûti 
des lieux '^ii la vaffeté des Loix. " 

Sjfsix.cn Pjefl'e rf'^ à prc|ç;ùt un cri- 
inc prerqùê iibiverl^l Jjç vcJe éioit 
ficrmis à Sparte ^il c^ ptifly par tout 
^Ileurs. CertaiDjel^ choies meritent 
là ioort,eu des iiëux,&. font licites en, 
<ra«i;re$;: l'i^^^ r.e^)çiiç. çoupa- 
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d'Epîcurc. ' I2y 

îndifcrcntc<n«Ue-ii)êmc , ce ne^ 
que par la àétQwic. qui luy fut tkitft. 
qu'elle devint crimtneJle. 

Ce qu'avance icy nôtre FhiJofo- 
phc<eit ose Cuke de ce qo'ti a dit plas 
haut, qucJa prudence, & ks autres 
vertus, n'étoicQt exoelleiftes qae 
j>âr leurs effets : L'injufticc de me- 

par ce qu'elle produit; on c(t pcrtê-. 
c»té par l^prchentioBt 4â lapeiue« 
fî le crime eft connu ; on jouffre cel- 
le du remords , f'iX eil caché. Ëpici)r: 
re voaloit que le droit ne dépendii 

^ue del 'uDiliic que les iiomm^'i-^i 
iKtierit trouvé diuii$ Ton ot>iètyat!on « 
&quc IcsLeginatcursi'cuJjlQÙt^tably 

syaot^gard auciûnat^aH naluf 9l fies 

Jiabicans,& à leur.prppreiti^Jtiiiatio]} 

Il raiiôniioit donfi 4«: cmn-JB^^J^ • 

r-c Celuy qui a l^ait jun tel crii7?c-.n 

(:OUJ»abk que pati^a^ tftK>.- fû^icplt^ 
même loy n'cft,point dan^i un autre 

fais ■^pQç.fiGtfii«<ia$nt^ ii ffiio^. 

point crimincJ & iopolé; q»;i'eijc y" 
ièn&nniW^i Uteniont«roit jùt<iu'si 
Ja Tîaiiife , qui fejpji J'opinipu d^ç 

jn'm/pir^. ppiitf..quç,iJo.uti^,qiî'psi 

in * 
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puiiïè fiiire! Ibit une injure. Il n'au- 
roit donc plus que la peur de voir 
découvrir (on crime;cctte crainte , 
4it£picure> s*ila'eaa point d*aar 
tre , é(l (ùffi(ànte pour l'empêcher 
4e é porter a)i mal; ' 

Oa^e pcutden conclure de là 
centre nôtre Philoibphe , puiiqu'il 
a iaitdai]»titie de fts Maximes» les 
Eloges de rhomme ya&Q , parce 
^'li'efttotijoarspniâent, niagiuf 
nime & (àgc , & que par couiequent 
HefttMoqwie Ans ngitatvm, 'S^ 
Jh différence de celuy qui eft injufte^ 
^jûi paiè-À vwéaU wsk defocdce 
continuel. • 

' Plâtarqae y 'quoy qu^eiuateoif 
ttSÎ Epicuriens , avoue néanmoins 

' ^*ËpicUt& a fitit tous ^Tes eâbrts 
^Giar donner riiortcur des vices-. 

-^ihBmeiàbSMliiit luy tait dke^ 
J^tifc e*éfoit uncchofe digne dc: tous- 
teos4ptthaH$^ d'avoir la conicieacc 

"ntn repos; ôf enfin Sencque rapor- 
ie uaeitènteitce de l&y , ■ ^oi détruit 
'toirfcé^^ûfefts envient pouroint dire 
â ion defaVantage'JUautfditaâcc» 
fPhiiolôpHé^dtéptfr 0»StôVckfi« # 
^topoTcr toitjoiils., quoy^uç ieuls«^ 

« 
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d'Epîcure. 225^^ 

f uelqu'un donc la vie pous puù^ 

^rvir d*excmple , l'avoir fans celle 
devant les yeux , & vivre de la mé* 
me manière que s'il voyoit toutes 
nos aâioQS , oc peneuoit toutes nos 
penfëes. ' . - 

XXÏV. Maxiue, 

» 

V 

IL'cft impoffible que ccluy qui». 
^ violé i a l'iniçeo des hompae»» 
les conventions qui ont été feites , 
pour empêcher qu'on ne iaife àa, 
mal , ou qu'on n'en reçoive, puifïè 
t-'aâiiter queibn crime iêratouiour^. . 
caché ; car <^oy qu'il n'ait point été 
4écoiiv€rt en mille occa6oQs,il pea^ 
toujours douter que cela puiiîè du-, 
wrjafqu'^amort. , j 

X^ PicuRS, i|oi coQimoiûok ^e? 

: faitcnient bien la Corruption 
des hommes > içavoit que le pne^ 
mierbbftaelc du crime étoit la pu-^ 
Bition, qu.'ilsic porcoient la plui? 
pir&dfbtems'^u jnal , parce qu'ils 
-ieâatoientique.perlorune n'en oua 
«Oit fat ooonOtâàaée » mais jc*e(i«tf 
tma ^. comme le dit excellemment 

. nôtre: 



n^ïè ?hi\ 0})h e , 1 e çbupabl e eft pcr- ; 
fçcu té par le fbuVcnîr de la faute , il 
liibue en tous lieuxlès inquiétudes » 
SttoÛ pu tard foû crime eft -décoa* 
Yert. 

La vïrhélbtt à la fin des ténè- 
bres i ou a vû dc& eiifans au berceaa ' 
parlûTffrâir.la^ïiinition des coupa- 

^ l)lc$><xles.eleîneuts ont ^té quel- 
- quefbis les indices des crimes. Les 
meurtriers d'Ibieus furent autrefois 
ëécoQverts par de$ grues; ce Poeté i 
Lirique ayant été ailàffiné dans un 

' bois , pritàtémein de & morc-ces, i 
éy/eaux qui pailbiènt;de i'6rfcqu*un 
^eccux (^ii'avoient tué étant dans i 
tint é€s places pnbliquetde la Vil Je, 
vit en l'air nn,e bande de gr ues : Voi«» 
la,dit*-ilàundefescompàgnon$,")e« '■ 
. 'inUrumens de la vangeance d'I bi*-: 
çe qiil fat rapdrcé' siii Magil^ 
mt^ -^ui les èit prendre lâLpunir;, 
pMec ^aUis aFoafecsBt . CB«t. à la 

q^ieftionv' ■ . y. 6.\ 
-•'D^llssrsUipiHsedelia fiddevéls 
eilbeaucouppluscrueUç' que celle ! 
ên fuplices , . &. «eue :«cw4t 
confirmé c par quantité làsisoUÈp»^ 
U£sy ijqQipouti^CiuléliiseoiB ùssm ; 
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remis eux-mêmes entre lessnahis 
de la JufUcc : oi^s s'^i l jât.oit^oliiblc 
qu'un «Fiomme fùfl aïTei endurcy 
dans Ton mme potti;4}'ej[i poîoc ar 
voir de repentir > Scciu^il tufta^Iex 
puiflàntpour n'en point craindre le 
châtiment dans ce iwôride # qtiand 
aie il/eroit d^couvert/pouroit- il 
fedéïOûer dans l^aùtrt Vie àox ycbi 
^^cclay à qui tônç eft connu i^ ljbn 
DP i nilfreté cr|minëlle (èra pour Ibw 



poiiit de fio à les tourmens. 




T 



Out ce qucrcxperiencc montre 
d'unlèr^'îi Klèpublique pour 
VuJ^o réciproque des chofes de la 

quç chacuti y' trouve ibn avaniagc; 
de'ibrte 9ué|fi qUeJqii'uu feit^unç 
loy i qui par la tuitcii'a{)diTe iiucuntî 
ûtilité^çlle B^cû point jufte dciàna* 

2' 'j i*" u: •r'^b cAii*** î /ix'i' 



xao. 




ixï , La Morale." 

• • ^ .« * « 

NOs Ancéilres, dit Ciecron,n'en- 
vifageoient jamais ieucs 
loix d'autre bien que celuy de la Re- 
né ^ s'ils reconaoiiloieut 
r lâlliite dQMIesfuiïènt ooinblesii 
s les aboliubientauâl-tôt. ' 
La Loy n*a pas été faite à caufe 
90*eUeétoitju(le d'elle-même» mais 
parce qu'elle étoit avantageufe à ia 
Ibcieté civile » qui trouve. Ibn boa- 
heur à robrervër;ainfi leLegiûatenr 
doicconfiiUef^icn des choies dans 
l%al>liilcniënt <iéi loix , ' felles iônt 
boimes.eii de çcttâines oçcafions « 
ee tiKiQvtilês eu d*aiattes , cc^ n'dl 



pas au*jil ae Ibit îrçs-dangereux de 
Jçs'iïQ^ngei- , le j^uj>lé,eft îïcoûtiïmé 
à^lcur ;i)life;vati,6iï > .,1» jpp'uvcautf 
&rçcttXmâtier€ \wf pa^îi. ipujourt 
fiifpeâe. AufTi /[jjeucus ÀToit *^'il 
faloit cyt>l4ger ceioy qui mettoit en 
avant dé nouvelles loil i de parler 
avec une corde au col > «âaî^tftf â 
raiicinblée des Etats trouvoit de 
l'utilité dans le chao^meiit des 
liji^imes , Si dons rétabiiOc- 
' ^ «mail 



i 
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ment dt celles ^a'il pro(>oibk> il ne 
«e^aipoint-deinAl j ounsfiwi'cûi» 
tiraixeia Repahlique poavoit on re« 
liewa du oommagè, il jbkétqi» 
chacun ferrai) la cotde , & qof il iiàSIt 

t * 1 I 1» Il I hj»iaA»i>i»^.> 

j • KxvrMAiiME. * • 

SI la Loy qui a été établie cft 
quelquefois iàns utiliié,pouî* 
VÛ que dans d7autresqoqifîQnfi«Ue 
ibit avatitagei^iè à là République , 

^ne ne îmcr^ ptà d'êftre «ftim^ 
jdle y & particulierementi«r ceu| 
qiii éodfiaetent les choses en çén^ 
fal,&quine replaifcDtpointariea 
CQiifondic par ttttvttadi^^^ 

UN.£tAt doit rcganter dawi'é* 
tabliflemeat des Loixqu'ellef 
fôient utiles ; cepeiviaE^ il arrive 
quelquefois qu*elles ne répondent 
pas au deflêin du Legiflateur,; mais 
s'il s'y rencontre de l'utilité > elles 
lailfent pas d'eftrejuftes : ainfiti» 
Prince ordonne qu'on tranfporte dil 
ëJitUaQiUftPW(»éB»ii£ef|tceiapeak 

. ■ «itrc 




î|4 

tefirc. «tîkvf^oïi préjudiciable; iJy 
4^d^Vtt3àX^sé.%h)^ ên.Tev.ieiit4e T^tcr 
gent dans le Royaume;!! y a du daiir 
!CObti;aire fi cel» caufe qutï^ 
:çue:tfflifrasc; cela n'empcchc pas 
que cette loy^aedoive eflrc réputée 
jtt<|eëanrle temps de ion utilité. 

- - ^ — 

" • .XXVil. Maxime. 

qni par le confêil delà 

SrttâeiK^ a eittrcprfs de cher» 
e i *apuy dans les cho «es qui 
TOui J^t iârangérés , a ti-ôu vé que 

Iciir acquifition étoit facile &.avan- 
tagcttfe , mais il nes'eit'poitit arreâé 
à la recfierchc dés impoâîbles , il n 
même- négligé beaucoup de celles 
^ù*on peiK àvoÎT >' fi a rejecté toutes . 
ikimiffOi dom U joiiiiiaBce â'étoic 
ppint-oeccfraire.. 



4 



R Jl F L E X I O N. , 

U O y qj^ E €et eod^oit (bit 

corrompu dans le icxtc Grec, 
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Vray femblablc , pârce qu'- 

vain que rhommé cherche fa fiireté 
éva& des^ofes qai luy ion^ toutilef» 
le qui ne peu vent jamais contribuer 
à Êi tranquilité ; & qoe <^and il 
roit à couvert de la crainte j de l'cn- 

de ia, malice des hommçs>cel4 \ 
be ftroit point càpabléde le rendre 
heareux,sMl n*étoit guery de Tes fra? . 
y curs , & fî les paflions ne Ceipfoieot 
dcragiteri' '''^ • "V 
* 'Nôtre Phildfi^hë. vent doncdir<, 
iè jr <|ue cclu)rjui s'eft conduit feiôiï 
ïesreglçs qûç ïa pfijidciKeprçféfit, 
zpû çhçrch.er àTç fortifier cônti^de* 
fa««ÀnH^s ) €oBdmë^ tût <9io& qui 
ëQjjvoit luy cftre necefTaire : Ainfi 
PeHctes , General dei^Âtheâiepsy 
bri^ti le gouvèrncmenrpour fr 

des ; mais coTnriie il avoir apris (bus. 
Zbhoa V '&^(€ws Xenocrate, les pré- 
ceptes de làfegcife , il ne fc rendit 
point le tyfan <k fa patrie , U nc»'ea 
orgudllit point d^avoir gagné-heitf 
bataiHés > & pour eftre élevé au dcO- 
lùsdesftotyef il iid^c«â&f&Mii'd'«£»> 
■ Çrc iuitc. .?'i<và.' ..^ ^ > • 



4es chofc* ou I on aie peutpoîâ 
15»sirvcnir , il faut s'cu cloi^pcr,£«B 
s'attacher opiniàtrcméaç'^Jeurai^ 
giiifi£iOii^& que le Sage en doit laif- 
ftr^lMaacQ^up 4'aatrcs j9u.'il poîin^jt 
?ivoir, comme Ics houneurs , Icf 

'ntceQSuïèi\ qui ne ioo! 
que celles ^uc la nature exige pousU 

XXVIII. MaXiub. 

/ pourfMH» a¥«cdes.hoa(ames 
^ mlim^ tjSfmiQrgwentA de mé^oc 

proque d«ftlitti9cnts , le 4as e^rks- j 
zétélç gage feljde de le^ir. union , 
fl^afiiitkâsliçkéde kiirviift» iJ« 
ont ea les uns pour les aucrcs une (î 
ifinaitaé wnitié^ q«e ftfis v«r&rdcs 
larmes ils ont Toula mourir pour 

né à la mort. 
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dEpicurit.î , ijy 

• • • 

*. < IX. Réflexion. 

Et endroit cft tout à fait cor- 
rompu dans le Grec ; je me- 
flatc néanmoins d'avoir réulG à la 
verfîon , feîba lV(prit dŒpicure : 
(Se Philofôphe , après avoir montré 
que la diverfîté des temperamcn» 
faifoic celle dfcs cf|>rîts . & que fc 
rencontranr dans la focieté civile 
dès prudens,' des téméraires, des cor 
lères i'des paifibles , destimndes, dc| 
ambitjeuï 1 & tant d^autres caraî^C;]^ 
res difFcrens,iI eftoit impoflible d'ef- 
^rer une fi grande union f que rieii 
fe'aûeraft le calme de ceux qui là 
Compofoient,& qu'il faloit ainfi qu% 
il s'élevât quelqu'un parmy eux, qui 
par Vétabliircment de certaines loix 
i'oppofaft â la violence , ou à Tam- 
bition des uns, pour nepaslaillci* 
opprimer ceux qu'un nâtnrel doux 
€>u timide rendoit incapables de 
defFenfe. • ■ ' ; - . 
c ^11 applaudît donc icy au bonheur 
:éèceux qur par leur nature*, ou par 
' le moyen des préceptes de la lagcfle 
îçîbnt trouvez diipofcz à eftredc 
.r mé- 




x&eme feotimcnt; & qui oni;gar^ 
cccertain ^ilieu, quilçuvoirôxer 
k temperamcot, & réunir JeseT- 
prits de' fprre qu'ils ou trouvé I 





notnmé.ûç ce.caractçrc-- pdoijar^ 





ijâes j fui; /i irm^^^ftiltaiFigoveufe 
giffêiife j^ps,a{J5çg€5^^ il aeman4a, 
di^x, habltjios pou](4es à Al 

Sir e*ir , cfcs rnalheùrcux s'aflcn^lc^ 
Lem ; ^.coniiine iisjét^if nt tous dai\$ 
untrifteTtlence ) cegenerei» CitOf; 

^Vec ûnç^trugaanimioiqiulajç^ai 

— ; 

LA 
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LA VIE 





d'epicurè; 

De DIOGENE 

T7 Picurc fut fils deNcoclcs &de 
Chcr«ftrate, la vilkî4' Athènes 
fut (à patrie ; le Bourg deHÔargete 
lut Je Heu de fà naimnce, & les 
Philaïdes, ainli <jue dit Mctrodorc 
dans le Jjivre qu'il a foit de laNo» 

blefie /furent les anceitres. ' ' 
11 y a des Autheurs entre lefquel» 
eft Hcraclide, félon qu'il eu écrit 
(j^m&l'aiace^de Sotion » <^ai rapoi» 
lent que les Athéniens ayant^etté 
au ibrc le fmtaofi du ehaïap 5a- . 
mien, il y fut élevé, & qu'arant 
«tteiot râge de dix ans il viotaA^ 
thenesdans le tems queXenocratc 
ffi^eignoitla PhiloÛJpiùedau&rAr 
cadcmicy-ÔP Ariftotc dans la Cal- 
cidc; mais qu'après la mortd' Ale- 
xandre le <iirand y cette Capitale de 

la 



U Gsecù eihnt fous latyntt&ie^e g 
Perdicas, il revint à Colophon chez 
fbn Peré > où ayant demeur^^qaclp \ 

2ue temps\ & aiTemblé quelquci ^ 
coliers, ïï retcwurqa uae &(XNuk ^ 
, jfbis à Athènes pendant le goaverne- 
înent d' Anaxicrate , & qu'il y pro- , 
fi^lïiPhilofophiç pàrm]c hifoule, ^ 
j& &as eftre didinguè , ju^u'à ce ^ 
qu^enfin il- ie fiftchef de cette ièât 
qui fut apelLée de (ounoni^ j 
ilécikla^Tm^ne qu*iUToit qui? ^ 
torzcrans. lojrfqu^il commença à sV ^ 
itttacfterilAâBaedelaPJiilo/opliie. 1 
" ApoUodorc, un de fcs feélateurs 
auiire dans Je premier Livre dok 
Vie d'Epicurc» qu*il s'appliqua à 

fiette cowioiflàncc uaivcrftlle des 

choies, par le mépris que luy donna 
rigoorai^ce^dcs Gramni9:icns qui \ 
ne luy purent jamais donner àttCuQ : 
écIaircifTement fur loui ce <^'Hdtr ; 
ode «voit dir du Cahos. 

Hermipus écrie qu'il fut maître 
d'Ecole; di qu'étant ea&ketoiBiK 
hé fur les^Livces de Democrite. il 1« | 

C*eft ce qui a fait dire d<! luy àTi»- ' 
noo^efuy qaiâiU'ÂâMQr4ie&iiks 

- - - ou 
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ou des tnalediâions contre les Philo- 
fophes > vÎQQt enfin Sajmos > lè 
dernier des Phyndens» un IV^trô 
d-£colei^un effronté) & le plus inifi:« 
rable des hommes. 

On apprend de Philodembs £• 
picurien , dans fou Livre de la Sin- 
taxe dès Philofôphes » qu'il- eue 
trois frères , Neoclesj Chercdême,& 
Ariftobulej à qui il infpira le defir 
de s'appliqqer comme luy à la dé- 
couverte des fecrets de la nature^ 
& Myronianus dans Tes Chapitres 
Hifioriques remarque que Mus»( 

' quoy que /on efclave , fut aulE ua^ 
des compagnons de Ton étude. 

Diotemes Stoïcien > qui haïfloic 
mal à propos EjMcure.) Ta voulu 

: faire padèr malicieufement pour un 

Jroluptuçux» ayant inféré cinquante^ 
èftres toutes remplies de lafciveté.» 
fous le nom de ce Fhilofbphe > à qu% 
i â imputa encore ces certains billets 

Su'on a toujours crû avçc beaucoup 
e raifbà eftre du caraftere de Ciy- 
fippus : Il n'a pas efté traité plus fa- 
vorablement de Poilidonius Stol- 

I deo I .de J^ii£olaus • ^ de Sotioa 
" ^- L ' dans 



'iéi^f. Lâ Morale ' 

idMis'ibn douzième Livre des Repre« 
henfîons } au nombre de plus de 
(Quarante quaere. -. - 

Denys d'Halicarnaflè a efté auiîî 
dft.iès envieux > ils diiènc que fa mere 
& luy alloient purger les maifons par 
Ja fbiiœ de certaines paroles t & 
c(uMI accompagnoit Ion pere qui 
montrait à JÎiré à vil prix aux en« 
. fens ; qu'un de fes frères faifoit fai- 

l'amour pour fubiiâer > - &que 
luy-raêraeLdemeuroit avec une Cour- 
l^nne j qui iè pommoit Leontie 
qu^il s'étoic apptoprié tour ce que 
JDértiocnte avoir :écric des atômes> 
aul£ \)vai que ks Livres d' Arifi/pe 

la volupté. ■ 
' Tiinocràte & Herodéte dan$ foo 
Livre de lajeuneiïè d'Epicure» luy 
^|>rOGhent quTA n'étoic pas boii 
CAtojtn >j qu'il avoft eu une coi^- 
^hiiâdce indigne^ &~1âcKir ^ùr 
Mytras Lieutenant de Liûmacus» 
f^pellatit -daiis " fe letcresr» Apôl- 
Ion> & le traittant de Royj qu'il 
'âjrbit dë même h\t lès Eloges d*!- 
domejjée., d'Hérodote ^. &: de Ti- 
tiBQcrjftey t^lrce qn'ils avoient nais 
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po lumière quelques-lins 4e iè# Ôu- 
juri^s p qui étoienc encore iucoti* 
oiis ) &. q^'itâvoit eu poureujeuriè 
'.àmitié pleine d'une flaterie exceiE*! 
ve ; qu'il fe fervok orditisàitmttÊL 
jdans ùs Epîtres de certains termeSs 
cooune ^ Leontie » ô Roy Apollod ^ 
mà petite Leontie » mon petit jcçéUiv^ 
avec quel excès de plaifîr ne OtàiA " 
ibmmes-nous pas rectéez à la leâure 
devôtrebtUet ; ^lors qu'il écrie 
Xepùlb» femine^dç. Leontius : Je' 
VOUS aime* luy dit*îl» à tel poidf» 
que fî vous lie me Vêliez trouver 4 je 
juùs capabre , àvânt qu'il ù>k ttoik 
-jours > d'aller avec une ardeur incroi- 
j^able oîi vos ordres ». Xômfia 1 m'a:^ 
pcUeront. ■ Et à Pitocles feunè 
.^dmme adnûrablemeot beau : Je 
Jeiche , luy mande-t*il >. d'impatîen- ' 
ce > dans l'atteoté^de joûlr de wp&itt . 
aimable prefence, & je lafouhait^ 
.coxtnnecelle de quelque Divinité. ' 
.11 ajoute encore à Themifiâ, (î 
.1*4X1 croît ces £crivaius 9 qu'il nç 
,s*imagine pas faire rien d'indigné 
lorsqu'iL fe, fert ^e tout ce qu'il * 
à de plus infîôuaipt pout la perfusU 
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4ei; j Cèftce quecemarque Theo; 
. dorùs dans fon quatrième Livre 
. contre £picurë > qu'il eue un com* 
jmérce avec plufieurs autres Cour- 
TÎfannes y mais qu'il fut particulk* 
Yemént attaché à celuy qu'il confer* 
Va PQur* Leootie ^ que Metrodoiei 
^niiqueiuyt aima eperdnment. 
On prétend que dans fon Livret 
' «iFin» âyadeluy ces paroles: Je 
^ lié trouve rien quipuiile meperfua- 
'4er qyecdafcHititi1bIen> qui banmt 
les plaifirs qui flatent le goût > qui 
^déi^d ceux quel Won de deux A- 
^tnans fait fentir > qui ne vept pas qiie 

Vouie foie charmée de rharmomef& 

■qui interdit les delicieufes émotions 
^^06 lés images font aaiftre par les 
yeux. Ils veulent auilî faire croire 
'4]u*il écrivii; à Pitocles : fuyez pre- 
cipitament > heureux jeune hoïnine> 
toutes forcer de difciplines. 
- Epitefte luy reproche que famâ- 
.^;|îerede parler étoit elFeminée» & 
dfàns ' pudeur , & Tacable en même 
tems dlnjures. Timocrate-f firerc 
de Metfodore , & difcîpîe d'Epîcu- 

«e « s'écant feparé^de foQ Ecole i a 
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taille dans fes Livres intitulez Fâce^ 
cieux > qu'il VQnùflbic deux fois par 
jour, à caufe qu'il oian^eoit trop ; &: 
qpe luy-fjàénie «voit échapé avec 
.beaucoup de peine , fa Phuofophie 
•noâuriie , & le nfque. d*tôit CiM' 
vec un tel amy ; qu'Epicure ignoroit 
-la pkipart des choies qui regaidoiiiàc - 
Ja conduite de la vje ; que Ion corps ' 
•avoir eâé & çrueUement affligé par 
les maladies, qu'il avoft efté plufieurs 
^ aoo6c& iàos pouv4Mr fortir du lie > Jiy 
.fins pouvoir le lever de la chaife fur •* 
laquelle on le por coit ; que la dépen- * 

de là table (ê montoit par jour à la 
valeur d'une raine de 9u>oiioye atti- e^^jÎ^ 
quct comme il le marche. dans la tieme- 
lett^ qu'il écrit à I^ontie > & daés uoi^' 
:cellequ-il adreflè aux;BhilQrophes de 2f 
Ivlicikoe* ^que Metrodore & lu^ - 
a voient cousjoars fréquenté des ferfi- noy&, 
oies delà dernière débauche j mais 
fur tout Marmarie > Hedia > £rofie 
&Nicidia.' . ■ V 

Ses envieus: veolent que dans les 

' «reoc^i-repc Iivj;«$iqtf'iU conaporea: 
de lanatorê) il y répète fouve^tli^ 
même ct^qfe » & qu'ilyeeofOre les^ ' . 



-Ouvragés des autres Philofophes > & 
|>a^âaiiieceiaeoc cesoL de Nauziph^ 
nés } difanc mbc à mot de luy> jamais 
. Sophil^oÏA parlé âV9Ctaac4'<»rgaeil 

-& de vanité ^. & jamaispetfonne n'a 

:»e du peuple. Et dans fes Epîtres 
3t!«tti» ,Naui»iph8iiés it parloic ainfi : 
JCes chofès luy avoient tellement fait 
fGfiém r^foric qu'il m'tccfAÀoit d'io* 
|ures > 8c ie vantoit d'avoir elle mon 
ild^Utre.. '11 l'apekût jpollfaBO«yfioar 
tne pourmontrer qu'il n'avoir aucun 
fentinaent. Jl isâtenoit d'aUleun 
qu'il étoit ignorant t impofteur , & 
cheminé. * 
Il vouloit que les feâ;ateurs de 
Platon fuflènt nommeZ'leS' flatteurs 
4e BacchuS ) &. qu'on luy 4omàt 
^ |'£pitete de Ddié y comme un hom- 
me pldn de fafie ; qo* Ariftote ^étcHC 
abyrmé4laf)sle luxe>& qu'après la 
4ii£patiiOO<ie fon bien r il avolt eAé 
contraint de fè faire foldat poarfob- 
6&Êr>&: qa*i\ avbk efté redait jolba'à 
jàft ri jfe m ey des v^ncdes pooc 
^eflt* • 

^Idonncû ÀfjrptigMe kiiom.de 

I 
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Sorteur de mannequins » celuy de 
cribe > & de Mdîcred'£coU de vit , 
lâgeà Democrite j il appelloit He- 
raclite un y vrogne: il diioic X»enu>t 
crite ) qui veut dire chaffieux , au 
lieu de Demoaite^ parce qu'il $^é^^ 
toit aveuglé luy-mêrae. 1) difoiç ' 
qu' Antidoreefiait un cajoleur ; qin 
les Cyrenaîques étoknt ennemis dé 
la Grèce ; que les Dialeâiciens 
étoient des envieux^ Se qu'eiifîii 
j^irroneftQiti^ôrant. * . 

Ceux-là qui luy font ces repro^ 
cliesii'ontagyiiins doqte que par 119 
excès de folie ; ce grand Homme i 
de fameux témoins deibaéquité» Se 
de ù reconnoiflance : Texcellencç 
de. fon bon naturel luy . f tou^ovq 
fait rendre jûilice atout le monde: 
Sa patrie célébra cette vérité ^1^^ 
ûituBs^ qu elle dreflapour eternircrfa 
mémoire j elle fut confacrée paries 
amis^ dont le nombre fut fî grand 
qu'àpeiaejes Villes p9^vx>ieut*eHa[ 
lesconténlrr atilii bien q^^^ 
pies » qui s'attf çherent 4^^^^ far Iq 
charme de £i doâ:rineVqui avoîtf 
POW »a&,dire doiu^4fiS.$^ 

L 4 • nes> 
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ms^ il n'y eue qae le feul Met;odo« 
re de Stratonique, qui prclque acca- 
blé paç l'excès de fesbontez^ ùxm 
le party de Carneades. 

La perpétuité de Ton Ecole triom- 
pha de fes envieux 5 èc parmy la dé- 
cadence de tant d'autres Seétes > la 
iîennèfe cotrferva toujours par une 
£c>ule continuelle de difciplesqui fe 
fiiccedoient les uns après les autres. 

Sa vertu fut marquée en d'illuilres 
carâfteres 5 par la recomioiflance 8c 
. la pieté qu'il eut enversTes jparens^ & { 
pat la douceur avec laquelle il tra ira 
ièsefclâves , ainfi qu'il fe voit daijs 
fbn Tefiaihent > où il donna la liber- 
té à ceux qui avoient cultivé la Phi- 
lofophié avec luy > & t>articuliei«- 
înent au fameux Mus > dont nous a- 
tons <^ parlé. 

Cette même vertu fut enfin gene- 
rafement connuê par h borité de Ton 
naturel^ Qui luy nfl donner univer- 
lidlement à tout le moncfedes mar* 
ques d'honnêteté & de bien -veillan- 
te: Sa pi^ecé envers les Dieux» Se 
(on amoiir pour fa patrie ne fepeu- ! 

vent exprimer ; ce Philofophe eue 
* unç 
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une modeftie fi extraordinaire rqu'il 
iie voulut jamais fe niellée d'aucune 
charge de la Republique. 

llefk certain néanmoins , que par* 
fny Ie$ troubl» qui affligeront h 
Crece , il y pa0à toute, fa vie », ex- ' 
teptez deux ou- troys 'voyages 'qu*î][ 
fiAfur les confins de rjoniej pour Pris de 
vifiter Ces amis , qui s'aifemblinetit ^euxmi] 

•s n ■ • ux nos 

de tous coftez pour venir vivre ave^ quaMinh 
iuy dans ce Jardin , qu'il aVoit ache- 
té quatre-vingt mines, Ç'eUt cei^gue 
iaporte ApoUoaore. 
• Ce fut là que Diodes rjK;pntë dai^ 
ibn livre de l'iacurfion > qu'ils gar- 
dolent une fobrieté adinirâble;> ^ 
qu'ils fe conteoEoiené pouriU vie d'u- 
ne nouriture tres*meclioçre ; ^n d^r« 
myjétier » dit il » de tfé$-pç(it. vw 
leur fuilîfoit 3 & leur breuyage onito 
naire n'étoit que de l^n*^ ' ' ' \ 
Il ajoute quXpiçure^ n'aprouvQic 
lacoitfinunaMtéde biens entre fêij 
edlateurS} contré le fentiment ài$^ 
Pythagore, qui diÇoic^ -que- i^outes' * 
chofes ctoierit communes entre les 
aonis» parce que , j;ji^it .QQ;r«i Phi^ 
l^oph^^ c'écoit la£lutôt le^raâere - 
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^ la défiance quç; de l'amitié 
' " Il écrit luy-même dâhs fes Epî- 

Ses , qu'il étoiclàtisfaicde pain bis 
r <reâu ; Envoyez-nioi-, dk ce 
ïhilofopheàuodefé^atuis» un pei) 
fromage citeredîen, afin que je 
, utf repas plus ézcellent } lors, 
que l'envie m'en pteadrâ. Voilà 
f^quelécoic cciuyqm avoît la réputa- 
tion de mettrd le foinreraîa hi&k 

(^ili volupté. 

''■ Athénée ôitfon éloge dans l*Epi- 
•ranif i^vance : Jviortels, pour- 
j^dy dou^-voos après tout ce qui 
Sic le fujet tfé vos peines f vous eftes 
ihlàtiabliés poitt l'acquificion des ci- 
àeffes > vous les recherchez parmy 
I^qùeréiles & les combatSjquoyque 
iiéànittôins là nature les ait bornées , 
2t qu'dleroit contente de peu pour 

lâ confervatiôii j mais vous eftes in- 
èctàble»<lans vos defirs : Confulcez, 
&r cette matière le fàge fik de Neo- 
êtts i il n'ieut point d'autre inaitre 
• "Tieies MuTes , oule trepié.d'Apol- 

Cette vérité fèi-a'bcauconp ràieux 

jlB^cledaiis Ufv^ par iès-dogm^ 
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& par fes propres paroles : Il s'acti-, 
choit particulièrement, fi Ton croit 
Dioclés > à Topinion d'Anaxagore 
entre \es Anciens , quoy qu'en queU. 
ques endroits il s'éloignât de fes fen^j 
timens. Il fuivoit aullî Archelaùsj^, 
qui avoit efté le maiftre de Socrâte. 

11 dit qu'il exerçoit fes Ecoliers 
à aprendre par cœur te qu'il avoit 
écrit. Apollodore a remarqué dans ^ 
fes Chroniques qu'il écouta Naufî;, 
phanes , & Praxiphanes i mais Epi^-j 
cure parle tout au contraire dans fes 
Epîtres à Euridice ; car il affure qu'ilr 
n'eût point d'autre Maitre dans la 
Philofophie que fa propre fpecula-, 
tion , & que ny luy ? ny Herrnacus* 
nedifent pointqu^ily ait jamais ea 
de Philofophe appelle Leucippus j 
qu*Apollodore néanmoins^ feilateu]^ 
d'Epicure y affirme avoir enfèigné a 
Democrite ; mais Demetrius Mag- 
nefien fait foy qu'il fut auditeur de 
Xenocrate ; la diftion eft propor- 
tionnée à la matière .qu'il traite : 
Aulli le Grammerien Ardlophane le 
reprend de ce qu'elle n'ctoit point 
affcz élégante j "^^^^^^^^^nicred'é-^^ 
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Ctîre 3. elitéfî pure & (i claire , qoe 
àtDs le Livre qu'il a compofè de 
là Rhétorique , il a Toutenu qu*il 
m Êdoit exiger de cet Arc » que 
les règles de fe faire enceodrefacUê*' 
• menti' 

Au lieu de mettre pour infcription 
à toutes fes Ëpîtres ces paroles > fo* 
yez en fanté > réjoûi(Iez>vous » que la 
tbrtuoe vous rie» pailèz agréable* 
ment le cems : II recommandoic 
l^ujours de vivre honnêcemeot. 
, Il y en a qui foûtienuenc dans la 
Vie d'£picure> qu'il a pris le Livre 
xàtitulé Canon ou Règle > disais le 
traité du Xrepied » qu'on accribuoic 
à Kauzif lùuies « qui ielon ces mêmes 
AutheurS ^ fut fon Maiilre auilî bien 
due FampMUe Placotûcien, qoieii- 
Kignoic dans riile de Samos^ ils a* 
joment qu'ilïeomoienca d'^nxlier en 
Ffailofc^hie à rag,e de douze ans > 6c 
_qù'àtrente*dcii3r il ]*enlèigoa publK 
quement. ' . - 

Vaiidn Apollodore dît qu'il naquit hif 
■^nT* troifiéme: année dp la ceqt neufiéme 
. ^' olimi^ikdeUel^ptfânèjourdnBioîs 

J«anec. ^ CameleoQp fou» le ftouvemeineDc 

- . .. — ^.^ . , de 

t 
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de Sofigene , fq^t ans depuis la more - 
de Platon. 

II drefla ion Ecole dans Mitilene 
à crente-'deibcans ; il en pafia cùh| 
enfuite à Lampfaque. Efhncretouivj^.^^^ 

néàAtheneSf Uymôunuàr^edeiiioiMic 

ibixante 8c douze ans > la féconde il^^r- 
. anoée de la cent vingt-feptiéiiie om' 
limpîade , fous T Arcnontac de Py- 
taratus > & laifia la conduite de fon * 
Ecole à Hermacus de My tileoe > fils ^ 
d'Agematchus. 

Le même Hermacus raporte qu'a- 
prés avoir efté tourmenté par de cru* 
elles douleurs pendant quatorze 
jours» une rétention d' urines caiifèe. 
par la gravélle > luy donna la mort. 
C'eftdanscetems>ajoû^t'ii > que 
s'étant fait mettre'- dans une cuve 
d'airain plaine d'eau chaude , pour 
donner quelque intervalle à fon mal^ 
& qu'ayant bû un peu de vin ^ il ex^ 
hotta les amis de Ibuvenk defe« 
fffeceptes > & finit fa vie dans cet tor 
IfCtien. - ' 

Voila une plaiianterie que nous a^ 
VOfis fait fuir luy 1 Re^mtfle2«-vmis 9 
duEpicure ea mourant à fes-amis.» 

h 7 gar^ 
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gitdçz mes préceptes j puis étilflt^ 
emré dans une cuve plaioe d'eaii 
chaiidé j il prit du vin > & partît auf> 
û^tot apcés poiijr.^U» boire des eauK. 
iroides du Royaume de Pluton. 

Tdle fut la visa telle fut la mort 
de ce Piiilofo4>he» Voicy fcn TeiU- 
ment. . 

. Ma dernière volonté eft, que tous 
mes biens apartienoent à Amiooma- 
que fils de Philocrate > à Bathite; & 
.à Timocrate iîl$ de Demecrius» jûofi. 
qu'il paroît par la donation que je 
llfy jty faite 9 dont- Vade eft ioUexk' 
dans les Regiftres qui k gardent au 
Metroé j à condition oeannamn» que 
le Jardin, fera donné avec toutes fès 
comœoditez à . Hermacus Mitile- 
nien • âsd'AgemiHtM-) à ceux qui- 
axG^gneroas avec luy > & mèsac a- 
çtax qu'il nooMQea poyi tenûr cette 
£cole > afin qu'ils y puilTeot ]>Ius 9r 
grèabloiwntcàiiônuerrëKercice »êr 
queles noms de ceux qui feront ap« 
pèUez Philofophes dé nofbe ft^ç, 
iiueflt cooiâccez à r£teroicc. / /. 
( Je rgcogifBànde à Aminontague u 
9ik- TimcatÉ, de s^pliquer.au- 
• \ i 'tant 
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tant qu'il leur fera poffible à la répa- 
ration & à la confervation de l'Eco* 
le y qui eft dans le Jardin : Je les 
charge d'obliger leurs héritiers d'a- 
voir autant de foin , qu'eux- mefmes 
en auront eu pour la confervation du 
Jardin, & de tout ce qui en dépend;& 
d'en laiflèr pareillement la joùiffànce 
à tous les autres Philofophes fuccef. 
feurs de nôtre opinion, 

Aminomaque & Timocratehiflê- 
ront à Hermacus, pendant fa vie? & 
à ceux qui s'attacheront avec luy à 
l'étude de la Philofophie > la maifon 
que j'ay au Bourg de Melite. 

On prendra fur le revenu des biens 
que j'ay donnez à Aminomaque , 8c 
à Timocrate > félon qu'on en con- 
viendra avec Hermacus 5 ce qu'il fe- 
ra necefîàire pour célébrer dans les 
dix premiers jours du mois de Ga- J^^ 
meleon celuy de noftre naiflance , & 
ceux de mon pere , de ma mere , & 
de mes frères ^ & le vingtième de la 
Lune de chaque mois 5 on traitera 
tous ceux qui nous ont fuivy dans la 
connoifîànce de la Philofophie 5 afin . 
qu'ils fe fouvienjnent de moy & de' 

Me- 
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Metro4ofe y & qu'ils faOent anffil^ 
Oeccm- mefme cbofe au mois de Poilideoti 
« en àlemoiradenosfreresyainfi qu'ils 
' iious Tojpt vu obferver. 11 faudra 
TuUkt. ^"'^^^ s'acquiteot de ce devoir dans 
' ' le mois (k Meu^cQoq en faveur de 
Poliene. 

Aminomaque & Timocrate preo- 
droncfoin deTéducation d'Epicure 
fils de Metrodore y & du iils de Po* 
liene> tandis qu'ils demeurent eo- 
. Êmble chez Hermacus ^ & qu!ils 
prendent les leçons. 
^ ^ Je veux que la lilJe de Metrodore 
' i^kdiiiii fous leur conduite > Se c|ue 
lorsqu'elle fera en âge d'eftre marjéc 
elle époufe cduy d'entre les P hilolb* 
phes^qu'Hermaçus luy aura choifi • 
)e luy recommande d'e|!lre mçdefte > 
& d'obéir eqtieiement à Hermacus«. 
^ . Aminomaque & Timocrate après 
avoir pris Tavis d'Hermaçus , pren- 
dront du revenu mes biens ot 
quHl faudra pour leurnourîture > & 
pour leur çntretien : 11 jouira Com« 
upe eux de la part & portion qoe je 
lUy donne dans ma fuccciiioa > parce 
çtu'ila vieiljy . avec nous dans fa re- 
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cherche des découvertes que noi» 
avons faites fur la nature , Se que 
Hpus Tavons laiâe pour iioftre fuc- 
ceffeur à TEcoIe que nous avons éta- 
blie ainfi il ne fera rien jaic fans foA 
confeil. La fille lors de ion mariage 
fera doctée félon les biens que je laii* 
le : Aminomaque & Timocrate ea 
délibéreront avec Hermacus. 

On aura foin de Nicanor > ainfi 
que nous avons fait ^ il eâ juâe que 
tous ceux qui ont efté les compag;- 
nons de nos études > qui y ont con-» 
tribué de tout ce qu'ils ont pu , & 
qui fè font fait un honneur de vieillir 
avec nous dans la fpeculation des 
fcll^ces 9 çe manàuent point autant 
que nous pouroos oes cbofes qui leur 
tonc neceifaires pour le fucccs de 
leurs découvertes* Je veux qtf Hei^ 
macus ait tous mes Livres. 

S'il arrive âu'Hefttiacns meure 3« 
,vanc que les enfans de Metcooore 
iôient en âjgs , j'ordonne (^'Ainino<« 
nuque 8c Timocrace fe chargent de 
leurcoaduite j afin que tout fëpafle' 
avec honneur , Se qu'ils proportion- 
Mnc la dépçBTe qu'il ^uora £ûre 

pour 
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ppur eux à la valeur de mes biens. 

Ail reûe je fouhaite $ qu'autant 
qu*il fera pcllîble , toutes ces difpofi- 
ÛQQ$ Soient execiitées de point âl 
points conformément à mavolon- 
|i2:^re mes lefclaves j'aiïraïuiûs 
IAqso Nicias, & Licoo : je donnç 
^uili la liberté à Phèdre. 

Voicy une lettre qu il écrivît à 
Idooi/eoée étant preft de mourir» 
• Je vous écrivois au plus heureux 
jour de ma vie 9 puiique c'étoit le 
dernier; je fouifrois tant de douleurs 
4in^ la vdlîe & dans les inreilins»jque 
rie» o!€» peu voit égaler la violence ^ 
néanmoins le fouvenir de mes rai- 
Tonnemetiç fur la Philofophie y êcàt 
jpnesdécouvertesfurlanatuK» chai> 
fiioit tetlensent mon eiprit > que ce 
A^'ctoit NOÇ fti^iinde confolatioo^oo* 
tre les maux m corps. Je vous re^ 
cominande donc au nom de çette 
mtié que vous avez toujour» eriS 
pQurmoy.» & de cenobkpendianc 
que<lés v^e Jeimefiè vous^avezeii 
pour la Philofophie > de ioûteoir les 
eo&Qsde .Mecfodore. Cefiitainfi 
çu^a fift/on.TeftagiçftU * _ 
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• ' Il eut plufieurs difciples^ qui furent 
(toustrespfages & cresrCQoéKia 
; -entre lesquels fut Metrodore de 
l^amlaque > <|ai tic i'£ixc ^ plùtèi 
<:oonu qu'il ne s'en fepaf a jamais^ que 
pi^dant âx.oioàs .pouriie^er quel- . 
ques affaires qui Tappelloient en la 
maifon > après quoy il s'aiU readrf 
auflî-tôt auprès de ce Philofophe. : 
Ce tAmoàxc fut -un par£ute« 
ment honnefte-homme > félon ce 
jqa'mécm JBpjiaare^daos foa J|«ûuc > 
; des chofes importantes. Il luy Irénd 
r ie même témoignage daos le troiné**, 
\ me f qu'il intitule Timocrate* 11' 
doQOSL eu mati^ ià fille Batide k 
Idomehce , & prit pour Maitreflc 
nme Gourtifanne d'Athènes » .dpellée 
Leontîe : il fut intrépide contre les 
^ueiotes de là mort» /.C'eft ce que 
raporte de luy Epîcure dans fon pr©- , - 
miei: livre 9 a^eUe A^etrodore^ Ul 
mourut en la cinquantième année de 
fbn âgey^kptaosavaiit le o^oie 
cure y qui parle fouvent dans Ion ' 
Teflament du foin qu'il veut qu'oui 
ait des enâos de ce Priilofophe^cofm^ 
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: Metrodore eut un. Frère appelle < 
-Timocraœ» d'uo efpiic broâtUon^ 
donc on a dit quelque c;hore cy-dc« 
limt. « VoilaLie Catalogue desXivrcs 
quUl compoûi » .trois contre les Nie- 
^cins>iifi des&osà Tkaact2» t de 
la Magnanimité > des Aialadies d'£- 
|>icure>cofitrc les JDialeâiciims^Deuf 
Livres contre les Sophiftes f du che- 
-mînqu'fl faut liœirpoiiramver à la 
fagefle , de la viciilitude des chofesr 
des Richefies f amcrdjDeiiu>cutfi>dc 

la Nqbklïc. r . 

Poiienede LaœplÀque? fils d* À* 
thenodore , fut encore un des difci- 
pies d'Epicure : Philodeme die que, 
' fes mœurs avoient tant de douceurs 
UScd'agrémeuS) qu*il étqit UBtacrfel* 
lementaimé. î : " 

. Il^efttaûfîiUermacuS) fils d' A- 
.Remarque Mitilenien » qui fucceda 
•à TEcole d'£picure j fou pere fut 
pauvre^mais cela n'empêche pas qu'il 
4m s'appliquailàia Rhétorique ; voi- 
cy.quelques-uns de fes Livres dont 
ou fait beaucoup id'eftime > outre 
¥ingt-dcux Epîtres qu'il écrivit con- 
tre ^pedocies.» ii iu uo mité des 
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Sciences contre Platon 9 8c contre 
Ariftote il mourut chez Lifias>c'é- 
toit un homme capable d<r réuiiir à 
tout ce qu'il auroit entrepris, » 

Leàntèus de" ta vâle de Laffipfa* 
que> & fa femme Themifta écoutè- 
rent Epicure dans la Philofophie : 
c'eft la même à qui , aiofi (jucj*ay dé- 
jà dit plus haut > ii éËrivM& Goloees 
lâl Jdomenée 1 delà même Ville, fu- 
rent auiltentre^es principaux di(ci« 
pies j on leur peut joindre Poliftra* 
t€% qui fttcceda à UermaCus dans PE^ 
'colequ'avoitdrefré Epicure , &De- 
iiy s BafililCf qui la tint après Ju^. 

Apollodore , qu'on appelloit le 
Gouverneur des Jardins/occpif avoit 
"ccrit plusde quatre censvolumesjfut 
.un de iès pms célèbres Seâateurs» 
Deux Ptolomcz^ Tun apelé le blanc, 
i&ratttrelenoir > furent de ce nom- 
i>re , aurtî bien que Zenon Sidonien, 
qui ïdà& quantité d'écris $ & fttuau- 
diteûr d* Apollodore: Demetrius/ur - 
Tiommé Lacon^auili bien que Dioge- 
nCjcelui qui étoit de la ville de Tarfe 
Çrion & beaucoup d'autres S que Içs 
tieritablesEpicuriens n'apeloient que 

iles SoplùAesi fiireot de les difciplcs. 

.11 
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!, II y a eu troîs;autre$ £picures>doofi 
l'an fijfcfils de Leontes' i & de The-^ 
miûa ^ f*aiitre Aiagnefien > & le 
. dernier^ de la racé des Gladia teurs. 
» Av reûe^Epicure a écrie plus que 
tous les Philofophes : on compte 
lurqu- à tr0i$ cent Livres qu'ilra coai« 
• pofcj fans avoir rien emprunté d'ail* 
€un Autheui;. i jmais a)^o t tout avm. 
cè de fbfl propre génie ^ Chrili^iB 
^vouiaimitàr pare^vie» à ce que 
remarque Carncâdes , qui Tapelloit 
f oujtceê^tl» P#rafifp des Livres 
4'Eplture, parcetjull^iaâeaé de 
traiter b même matiere.que ce PJbi- 
Ibfophe^artratté ; aufficous^ecrfts 
ibnt plains de répétitions > à caufe 
;qtf ity ntettoift tôiit ce qui fepreîèq- 
.toit d'abcird àrondprit>& <!^% tra- 
vvainoit atec tsmt de prcëipiriHrfènf) 
/qirtl étoit impoflible qu^il p^t rçflc- 
<chit à la difpcmrî«o des fujets^r 
-leuts îU teUement rômply Tes Livres 
'4è citatkms > qu'ily â beaucoup plus 
'4ç travaiLd*autruy qqe dufienpro- 

^ liCrEivrefid^Ji^corofoatiels/^ 
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eii plus grand nombre qae nous a- ' 
v^ns dît cy- devant! ceux qui par 
l'êxcellçnce/des matières Tempor*. 
tent fur les autres , font les trente- 
fept qu'il a compofé de la oacure.' 
Ce qu'il nous a laiffé des atomes » dit- * 
vuidé) de l'amom:» & un abrégé 
contre les Phyficiens , àes doutes 
contre ceux de M^are»des opinions - 
chaînes j des chofts qu'il faut choi- 
fir ou éviter, de la fin , de la manière 
qii'ilÊiut juger» Cheredemes où des 
JDÎeux Hegefinax 9OU de la fainteté > 
ce qu'il 6ut faire pour la règle de la 
vie ; ce qui s'appelle eftre jufte 9 fon 
Neocle qu'ilidcdia à Themifta > fon 
Banquet, £urileque à Metrodore. ' 

Il a encore écrit de la vifion , de 
l'angle ou de l'extrémité de Tatôme» 
de rimpalpabilitédavuide) du de- 
Itin > des pallions > des feçtences à 
Timocrate , des prçfàges , de l'ex- 
hortation , des fimiùacres , ^de la fa- 
culté d'imaginer, fim Ariftobule ; il 
a laifle un traité de la Mufique , de la 
Jufiice > & des autres vertus des dons 
&: delà grâce ; fon Polimede > trois 
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livres intitulez Timocrates , cinq 
qu^il apelle Metrodpre» & deux 
^^ntidorej Tes Sentitnens fur les 
maladies à Mitras y ion Calliftolasi" 
de la Royauté > Anaxim^iie > &. <ks 
-Epîtrcs. 

:• . ''.F IN.. 
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■ ' ' * ( 

' Faiii ce que c*efi q$ti defirè ' 
itbligeam* Farce quefay recen 
afttrefftisqHelquesgracesdeFbHSt 
je m imagine que yay droit de : 
vous en demander encore i , I 

^ crois que vom ne me deveic rk^ * . i 
refufery parce que voMsn^avea^ 
accoutumé à demander* Cefi 
efire extrêmement hardy. Nean^^ 

moins vous l*avoiieraije\ le no. , i 
é^e r4pens point de ma hardie i . ^ 

mefme je crois y trouver most ■ ' 

ê 

I 
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^ }te > ftmfqHe je nay au,tr e 
teniion aujotird'hftj , que de vws 
témoigner ma grjuitude y & de 
vomrimerôierufKfais en ma vi€% 

4é tàfii £okligati9m voh», 

ay* A la vérité y de, la manière 
^dont je m*y f rends , je ne m*aC' 
quittera) giures bien après de 
Vont* Car quefl-ce que de vm 
adrejfer un JLJ^re 9 / non vous 
engageP 'hônnefiement à k défen- , 
dre \ Semblable pre/ènf ^ fee^ 
jours e fié mi^chofèinterefféei & 

qukenqne fait une^ dédicace > a 1 
ié^i jours en veuè uH AJjle & un 
Troteïteur, [pendant je ne tiens 
pas mon Ihré/enp tôut^-fad' tilî^ I 
d^jti de Thus, Outre que vous ^ 
téPveki embelli vous-mefine^ & 
^ainfi il, ejl en ejîat de plaire y 
e efi' ^ue bien d^honnefies gens 
nhm-gffeuré y qu* il deviendra ■ 
. digne, de f^us » Ms. que vous js 
eroiipez., yhus efie^ MO]S[' 

! 

' ^ . ■ I 

Digitized by Google 



EPISTRE. 

SIEVRy de ce hieïp-hturenx 
nombre d Hommes i f»i par leur 
opinion font le veritMe prix Uti 
Ouvrages; & efui bienmieHxqne 
cet Empereur Âomdin » font les 
gens tels quils les cjroyent. Ce 
ferait icy le iieè4ivoùs40Her ■ 

: de parler de vofhe érudition i 
mais ne l'appréhender, - pas. ^e 
fçaj vofire modefiiei combien 
vous efles difficile en louanges. 
Non feulement^ vous rre^mhez» 
comme Augure dans' ies faujfes 
louanges , mais mefine.vosts né 
pourrez, foujfrir ies véritables, . 
M ne faut pourtant p^qsie cette 
modefiie empêche ma recoiihoif^ 
fance y ny éjue faye do ^ngréfi' 
fude, parc/i ^ne^^ostj^ avez, de 
Vaufierité, *J6 vous fipplie donc 
très - humblement de recevoir 
MpicurOy comme un témoignage 

*vijfble du rejfentiment que faj 
de tous V04 bienfaits , ^ comme 

^ j Hne 
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1111$ manque infaUUhlt fie U p4fii 
ponaveciaqucUe je vmx efoç 
toute ma vie» 



; • *• . 



Vofti'etres^amble & tres- 
. obeïilàat Serviteur « 
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D.' E P I C U R E. 

P f Ct^ R B nâqûît l 6ar« 
gette^ Fourgade deTAt- 

tique , Tan tfoifiéine ée ^ 

la cent neuvicme Olym- 
"^^ ^ ^ piade. 11 fut mené dés ^ 
fbn enfance a Samos par le bonhom- 
me Neocles 8c par Chereftrate fes perc 
& mere^ leur famille oui. defcendoit 
de Phileus , Vun des fils du brave Aiax; 
s'étznt trouvée du nombre dè celles 
que le confeil d'Athènes fit tranfporwr ' 
à Samos Pour y établir une Colonie 8C 
tenir .en bride les Samiensdontoaag- 
pr^andoît alors la révolte. \ . 
^ Ce fut là qu'Epi<:ure qui allait 
continuellement zvéfi fk mere z^ 
Temple de Tunon, apprit cette pîetc 

i«ié£sible imérum oM^m & ce 
profond refpeft pour les Dieux, qui 
fit depuis la plus confiderable partie de 
fa vertu. Ce Temple fuperbc, cès 
auguftes ceremoniès j ces hymnes ] 
* krdieu3t *j ce co.ncoui^ éeè peuple 
toute la terre, cette terreur qu'înfpî- 
foit la Déeiiè par fa prefcnçe^ $re^t 



ftns doute iniprcflion furie cœur d*E- . 
|MCure encore jeune & tendre > &(u- 
xerit catife de cette étra^e ckvodoo 
^qai les . pcw^oit lày fa ^ere à s*eQ 
allertttiqttèsdans les mations deierteSj' 
pour en xliafler les Lutins à force de 

^ 'AVz^ft dcf quatorze ans , il com« 
Tnença a aimer la Philofophîe. Un 
46rammairîe^n expliquant un veci 
^'Hefîode fur la nâîflanc^ du cfaàos » 
-Epîcure luy demanda ce que c'^toît 
aetediabs^ dequoyilavoitétépro. 
ùit j 6c quelles mains avoîent pû 
mettre l'ordre , où il y avoit tant de 
ëûmfofibn. Il faut , lay répondit le 
Grammairien , le demander aux Phi- 
'Ibîbphesf 5 Je m'y en îray donc , \vlj 
idîtEpîdire en le quittant , & tlsm'et- 
^plîqueront ton chaos , puis qu^ils con- 
AotiSent là irertté des cbofel natmrdlès 

qui t'eft inconnue : eiTfU^ CùUJtl rlt/i 

B'abord il frejfjueotalePlateoicien 
îamphilus, enfiîite le Pythagoricien 
Kaiuiplumes j & enfin il s'att^Jia aux 
.écri» d'Anaxagore » de Demociitej 
.^^d'Arcbelas^P^ecepteurde Socrate. 
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U crût voirdan^ les iijojs. & dans les au^ 
très cjuclque chofe de beau & de Joiial 
ble 5 mais xa^'ctant fatisfait d'aucun en 
particulier , ;il feiîgura qu'il n Vav.oît 
qu'à faire un choix judicieux de leurs 
plus ra^fc|nnaWes fentimens pour ej^ 
comppfen^n fyfteme achevé. -C'çft 
ce qu'il fii.^ Il employa dix-huit an^ ^ 
ajufter jSCfià concerter ce fyfteme j & L'an d 
enfin il ouvrir auditpire à Mitjlene , Ôç, monde 
cnfuite à LamptaqyjB. ^ , , V,. 3694*j 

Au commencement îl ne Vo'iiloït 
pafler que pour le dirci|)le deDemo* 
crite, mais fa curiofîtc ou quélqua 
affaire domeftique l'ayant amené \ 
Athènes , fous l'Archontat d'Anaxf- 
crate , il y eut commerce durant quel- 
que temps avec tous les Philofophes^ 
& à la fin il fe fît chef de Party. 
- Ce qui le porta à cela , fut Tembaril 
où il voyoit Democrite, lequel cro- 
ïant que les opérations de la nature 
fontneceffaires/ etoitbien empêché à 
fauverle francarbifrè.; Car bien qu'il 
foit vray que les chofes n'agiffent qu*à 
raifon de leurs caufes , Se que ces eau- 
feS n'ayent été eh état d'être caufes , 
que par plufieurs autres qui le^ ont dè^* 
vancées , néanmoins il eft certainqu'il 
yen a qui agifTeht d'elles-mefmes^ 5c 
•qui font les principes de leur mouve- 
mens. Par exemple , il cft vîay que 



h$ Sndtt de cette isbnée ont éc^'jpf^^ 

éiÉnts par des arbres , il eft vray que ces 
:jirb|reso9t été produits, par d^autte» 
en Yemontant dans lëlflîeclet 
pafTezj il eft vray^que ces arbres pro- 
4^fent neceflatreffiént leur; fhittij 
toatés les conditions requifes eftant 
li^ofées ^ au Heu que moy qui écrit 
' càtte viéd'Ëpiciitep^torôisneU pôiflt 
écrire, quoy que vayedeTencre, dv 
m^ier^ une^plumé;» fcqueî^ayeleu 
lesÂnrîehs 8e céllé qiie rilluftreGaf» 
fen^y a écrite. Il crût donc qull£d« 
Int'àcbnefcd^ téttaim 'atomes pout 
caille xlu mouvement de dedinamm^ 

êyKPàaÉmit f que (ans celi â^a^y z 

point de tîberté pariAyjes hommes 
c'eft à dire que toutes nos aidions dé« 
pendroient d'une nec^dit e & d'une fa« 
Sftlité inéyi^bles j qu'elles ne ie- 
Toient par confequent fujettes ni au 
IM^se, Al à la loitaiige> & qu'elles 
fie pourrotéiit ét^re punies ni pa r Tau* 
.^torité de la iu^ce^ s^ ^zx celle de la 
relîgioa* 

\ Il eut encore tm autre futerd'abao* 
donnée les ièmimens de Democrite* 
jC'eft que ce Phijofophe n*exp!iquoit 
pas aflea clairériiciit |a naijffance & la 
jn de res4ïv;eca^oiides^ & qu'il ièm- 
►Iw ^cux qui lifoicçiffri ouvrages > 

s 
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a tous ces mondes pavofflqleAt 



Comme cette opinion mettok les geas 
fort en peine > àlraiiûn des' Comètes' 
que force les difciples de Democnte> 
9ulC que ceux de JPythagme (tci 

d'Orphée croyoîent^tre des mondes. 
& qu'ils voyoîçnt mamfeâement s'é«| 
yanouir >,£pfcure myenta des tourbU^^ 

lom , ' (vç^Q^ûb; f pot» <éiaqiie' 

mondes dans lefquels chaccin «feux^ 
pOQtoît fe diflbttdre & fe feprendtie ^ 

fans que Taurvers en fut en rien aU^ 

terc. ^ >^ K. . > * 

• 'Mon àfiGtitï n'ëft pas de Apporter 
toutes les opinions d'Epicure^ cequ^ 
viéi»dedire-» n'eft<|uepottrmoiKr 
trer la neceffitéoùil fe trouva de quît- 
tei^ les fentimens de Démocrite. llei^ 
vray qaUi: le quitte fiir d'Sraires qii«^ 
fiions^ pour de moins valables rai« 
fons : Maïs c'eft parce qu'il eftoit pér-.» 
fuadé qu'ofi ne doit pàsjt'oûjourstranf-»* 

Îortec en Phyfiq}|eie^fpeculatîonsde« 
lathematique ». qii*il fyai, ^iim 
toft en, croire les fens ôc Vexperien- 

ce y que tous les t^nj»mM, d«ii 
Ijommes. - . . . . , ♦ > », 

Ç'eft pour cela ^qu'il abandonna ce 
grand Fhyfîcien fur la naturé des Af- 
tr««. Perfohne n'ayant jamais efté en 




en mefhie temps. 



ce 



cépajrsJà, comtfte âît Lucîcri, nfir*^^ . 
geoit fort raifoûnâblemeût que roa 
fOâiroit (é m^onter ou avaoeer beau-, 
coup de chofes^ (ans courir rifquede 
pafler pour ignorant ou pour témeraî« 
rè} Et en effet, dans nôftre fîede 
mefine^ où Ton eft fi éclairé , quelle 
]»eié de irbtr ies Aftronomo» s'efcnmer 
iw la grandeur du Soleil 1 Copernic 
le Élit Iplitt :grand cent fiujiaute^eiuc 
ibis que WTerre ^ Tycho, centtreOi» 
té4)(siuf| Lanfperg^qiiatre-censtrexK 
tre^quatre; Kepler^ ti^ inilUqna. 
tre cent foixante-neuf j ious fans^'a* ; 
jUufer d'uii Mi^t : & ce qu'il va de4>lu5 
tdai/ant ^ m pretrodent totf^brouvot 
leur opinion par des démonitratÎQiii 
4eiiMlatkematique. 
t Epicure avoit donc raifon de dire , 

ou'il en pouvoit eftre tout ce qu^n | 
oifokf cftr en vérité on n'en i^aitrieiu 
Mais encore eftoit-il plus (In que tous 
M8 Philofophes 1 parce aa*ayec deiuf | 
MMs il4frott«mtcé qtt*us vonloîenr 
dire avec tant d^appareil & de conten* 
dott; S^E» loy » le Soleil eftoit foit 
grand , iMmçiuTdV > en %-mçf- ' 
nie ^ Se fore petit à nôftre 4^tA , 

' Ce 
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. Ce fut âuiC de cette manière qu'it^ 

abandona l'opinion du mefmePemo* 
cette touchant, la Teiçp. . Çeluy-cy la 
faifbit platte comme un balïm^fic Tau^. 
tcft la raiToit platte comme uno^let^, 
fnaîs inclinée vers Je Pole Auftrâijâvec \ 
forçe montagnes vers le Polè Boréal. . 
Cre^oit> ians doute ^ ;^n de retrou-, 
vcrtous les corps de feu qui petilloient 
en tombant dans la mer d':^^agne 
qui par leur rebondiilèmeat ailo^o^ 
reparoiftre bien loin derrière ces mon- 
tagnes vers le Levant ^ a ce que rap^, 
poltoîenr tons Jes Marinier^ ^e4! 
temps-là^ ou.plûtoft c'eftoit pcJur eC, 
.qi}iv)er tons les détours des Philofb*, 

1)hes, qu'il vouloît faire valoir lare^ 
ationde ces Mariniers ; car ilj(êrepo^r 
/bit fort volontiersfar fpn JV%«r^» 

cela peut être* ."^ f,^ " / 
* Quoy qu*il en foit , il ne fuîvoîl. 
aveuglément perfonne fiir les matie^' 
res de Phyiîque : & ne regardant tolK 
tes les queftîons de cette kience , que 
cômmeun )eu> dt uflOirvfagedel!e]& 
fprit humain, & feulement par rap- 
port à la béatitude naturelle, il vouijîiij 
qu'on la confideraft* fim|^mcitt» 
comme un moyen propre à nous oc-t 
cnper» & à nous délivrer de l'efpe- 
rance & de la crainte qui nous tour-L 
nentent. %4 7 
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' CTcftoit unpiaîfîrderouîr. Com'« 
me il fçavoit toutes les opinion&def 
Âiloiophes^ qu'il avoitrdprit grand, * 
le tour beau Texpreflion heureufe , & ' 

S te tout cela fe debitoît dans un des 
usdélicièux jardths dumonde^ à dix 
pas de mille ^urs qui y e noient parfu- 
^ in»foti^udiroire> on ieftoit enchanté, 
dans un lieu fi agréable , & i 1 n*y a voie ' 
pas moyen d'en fortir Càns eftre-des 
amt$d^picute^ & fans croire ce qu'on 
avoitouy. * 
Cependattf c'eftoit ùlm abufer de 

fbn efprit , qu'il triomphoit de ces 
aiTembLée^. Jamais l^omme ne dog. 
lÉtatlza moinsque luy ; ce n- ^oirque^ 
il ttie Yèmble, cela pourroit eftre , U 
y a de la probabilité là dedans; 

^^X^ W^e%§T(Xf > l(HKî. Point 
d'air déciGf en cet homme ; point de 

S^role.magjlftralç.} ôc pas une^aâion 
^autborîte 

' Ces ma nieres pl ii rent à bien des gens 
On en parla dans tout Athènes 5 on y 
courut en foule avec joye 5 & en peu 
de ioufs Epicure fe vit plus de difcipldj, 

. qu*aucun autre des Phtlofophes de fon 
temps. 

- Cèla déplut à cesi^hiloibphes^ fur 
tout aux Stoïques Et parce que Dio. 
lime eûoit l'homme de fon iiecle le 

-plus 
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I jUixs projpre à entrepremlre quelque 
i dMfedc h^tày j, on le chargea a ^câre 
contre Epiciare. On vit courir par 
toute la Grèce cinquante Epiûresfaty- 
ciques de fa façon : On n'entendit dans 
toof lesfortiqnes d*Atene$ antres cho^ . 
ih^ (inon tantoft qu'Ëpicure a voie 
fiQ«^,fav4fc I^ntiumonavecXiie^ 
mifte^ qu'il avoitpafTéelanuit^ tan*, 
toft à boire , tanum ajoùer , une zii^ 
tfefois^àcoonrlesrttës^ aujottnl'hwy 
un crime ^ Se demain un autre. 
A tout cela , Epicure ne répond viaA 
\ Il crût que la réputation n^eftani^ p^t 
. une chofe qui dcpendiil de nous^ il 
; làiloit s'en paflèr , quand nousne pouii 
vions pas l'acquérir; qu'une bonne 
confcience valant mille témoins» c'e» 
ftc^it n^eftre pas trop malheureux que 
de ne fe rien- reprocher au milieu des, 
' reproches ; que les calomnies venant 
' toft ou tardas^^vanoiiir, iln'yavoi^ 
I qu*à continuer darsla vertu pour def^ 
wbufet le Bionde ; que la plus beik 
vengeance qu'on pouvoit prendre de 
fes 'eppem^^ eftoit de méprifer lègrs 
injures ^ & qu'enfin la pofterité exem* 

5>te des faâions & des cabales deib^ 
iede, luy fercMtjuftice un )our> 
découvriroit la malignité de fes envi-^ 

eux j & la xuéclancet;é de fes eivi^ 
mis» . • . * 

i ^ Poiu 
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' Pour ce qui eftoit de Dîotiiiîie , bieaj 
Jôin xl'ëftrc fâché tbmre lUy, il liif 
fâifôit pîtté/ il ^tôndoAnoir cé OM 
lomniatfeur à une dcftinçe qui luy a- 
Yoit doiméla fl^i> éiî partage $ il^i^ 
foît que fes écrits le failoient plus rite 
^elaplus bouflSihne Comédie d*Ari-^ 
'ftôbiiaiie. Se qué pé^éflA^aUtiMto 
eftébienftché, de'n*cftrc|^kislefuj«t 
dèi folies de Diotime/ > ' 

Quand les Stoïques virent, que 
riea n' eftoit capable d'ébranler Ùl ter^ , 
iheté y & que le dépit ne te dégoutote ' 
point de fon devoir j ils décrièrent fa 
^oftrinéleplus qu'ils purent. Epicure ' 
devint aum-toft uii impie, nn'fcele- 
rat, un homme digne d'eftre précipité 
dâM fin gouffre ^ il n'enfei^iok plus 
à fes difciples qu'une volupté crimt- ! 
nelle , Se que la ^ineantife, I 
^ C'efloit dite beancOupen pende pà'à 
rôles 5 car en le faifantpaflerpburun 
impie j ' c'efMt fbttlever contre luy 
'ftiut ce qu'il y a voit de Pontifes & dé 
Sacrificateurs au monde j En décriant 
fi>fi opihiôn de la Volupté ^ c'eftpit 
émouvoir tous les pères & mères delà 
6rece & de T Italie , conune contre uil 
^rif}Mreîil: 4e la Jwneflê j ^& en<idii- 
nant une interpretatjionmaligneàfbn 
preceptedècatW^'vfe^ê'eftottaf^ 
contre luy tous les Magiftrats , com- 



Diyilizea by GoOgle 



Ld Vie iEpkuré. Ï7 

me contre unhommequieafeigAoît à 
la )éuiiei)e de ne fe point meSer da 
gouvernement de la République. 

Des accufations fi terribles pouvant 
faire beaucoup de tort à Epicure , il 
trouva àpropospour en faire voir ria« 
I ufttce ^ de âire publier (es Ouvrages 
Dans cette veuë^ il donna au public 
fon Htgefianax , ou de U (aintete ^ Afi 
ion Chariémé , ou de la ntturb def 
Dieux. Ciceron qui avoit leu ces Li- 
yres y troayoit uat de f^nteté & de 
pieté , qu'il croyoîtqueles fbuveraîns 
PontifeS'Coruncanus ^ Scaevola «n'en 
A>tiâene pas i&îc 4^. meilleurs fie 
aiïêurcment il eftoît fâche que ce ne 
fut pas un de fes amis^quiqutfaitde fî 
bons Livres. Comme il ne refte dç 
ces Livres que des lambeaux qui (e 
trouvent dans les Ouvrages de l*an- 
tîquité^ je diray ce que j'en ay ap- 
pris. _ 

Il eft certain qu'Epicure croyoitdes 

Di^ix. On le voyoit inceflàmmeat 
au^^emples. Ufaifoit force facri^es 
& force ofiandres ^ & avoit un com^ 
merce afTez grand ayec les^Sacrifica-i< 
teurs* Dans fon quartier qui eftott 
la vieille Ville > U y avoit une Venus 

de la maind^Akamene^ <|ui parque, 
fçay quelle aventure n'avoit pas autant , 
d€ réputation quelle lemeritoit 3 il la 
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coût en vogue dans toutibiivoiilittge 
•par les dévotions^ & la rendit enpea . 
ce temps aufli fameuie que la Venus 
Uraoie Phidias. Je ne diray point 
comment en faveur de fa famille il 
avoit fondé une Chapelle à Samos 
dans le Temple de Junon 3 p e ne par« 
leray point non plus de fes dévotions 
l^articulicres pour Apollon Epicurius ; 
}e remaroue comme un (îgne indubi- 
table delapieté^ qu'eftant hay & en^ 
vié à Athènes, au point qu*il Teftoit 
par toutes ibrtes de Philofophes , oa 
si'eufl; pas manqué de le chailer delà 
ville comme on fit Ariftote , ou de le 
condamner à la cî^ë comme le pau- 
irre Socratre ^ s^il avoit donné k 
moindre prifeà (es ennemis, ouàfes 
envieux fur le (u)et de laKeli^on. 
* Voic^ une autre preuve invincible 
de fa pieté, c*eft que jamais homme 
chez^ les Gentils n*a adoré les Dîeu> 
comme luyw Ordinairement c*eftoiest 
' des prières intereflées que cËlIes de ces 
Ckmils; c'eftoit toûjours pour «roîr 
du bien, ou pour s'exempter du mal. 
11 y en avoit mefme de fi impertinent 
' tes , que les plus honneftes gens d*en« 
tr*eux vouFoient qu'oapriaft les Dieux 
«haute voix, pour âirehome à ceux 
qui leur p;refenteroîent de ces prières 
ridicules. Mais Epicure A'abordoit 

X ' kl 
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letBieux^ nypar/iui mouvement d'a« 
varice, ny par celuy de la crainte. 
C'eftoit arec une révérence filf aie » &: 
parce au'il eftoît frappé de la grandeur , 
d'uneUpuiilaate majefté^ ScdeTe^^ . 
tellence d'une nàture fi élevée^ Dtum 
€ùUbat EpicHYus, c'eft Sene(|ue qui le 
dit, miUa fpe, mUlo preM tnimus^ 
fed prof ter majeftatem ejuseximiamfiu 
prtmamqut naturam. C*eftoit po^t 
yemercier les Dieux; d'une belle jour* 
née de ce qu*îl avoît appris quelque 
chofç$ de ce qu'il içavoit (es amisea 
bonne Ùtnté ; de ce qu'il voyoit la Re:^ 
publique en paxx^ fltc*. Mais d*ordi-- 
jiaîre c*eftoit pour remercier les DienxL 
décrois choies ; de ce qu'il avoît eu un 
Vray anxy^ Se de ce qu'il s'eftoît iformé a 

la douleur ^ ^X^C/^M^l^^ M,0toU 
. Il eftoît fort aflîdu aux Temples j 



11 ne put s'empêcher . de s' 
Quelle fefte » Quel fpeâacle pour 
moyjf de voir Epicure dansunTem* 
pie ! Tous mes ioupçons s'cvanbuif^ 
iesat s la pieté reprend pjace 3 8c fe 
ne viÉ famaîsmteuy la^grandettf de Ju^ 
.piter j ijue depuis que je vois Epîcureà 

genoux^ miFMnyo^çQ^%?^V$ 
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jF'avoiieray ponrtaut de bonne foyi 
^Hl avait ctmtiibué lay-mèfine lices 
calomnies^ par fon opinion delà pro- 
Vidençe. Il croyoit que 1« Dieux 

^mènoîent dans leurs intermàtidfcsaiie 
Vie tranquille , jouiffàns d'une paiGble 
^ prof<Me rednJté^ que goutantBH 
Tepbs trjenlieureux, ilsneiongeôîeïtt 
qu'à fe contempler eûx-mefcnes ^ & t 

^ «Klmir^r leur béatitude ^ & que tà^ 
de lepr condition , & tout pleins de . 

, tcur pftopre excellence ^ ils ne vou- 
loîentpàs s'embaraiTer dufbîn de ^oo- 
•rerntr U monde, mais qu'ils leiaif- . 

' ifoient eh g^rdeà luy-Âie)fo I 
^ Mais Epicure n'avoit cette opinion 

Îiu*à regard de la viciflîtude dfis (ai* 
ons, à régarddes^generâfîôfts'ac dès | 
' .corruption? 3 & des autres chofes de 
Phyfîque. llfefiguroit<iueleàiG&Ae 
aYoitralIezde vigueur & dénotée pour 
^'entretenir /ur'le pied où il tft. îl , 
^peMbit qaè diaqae ciK)4e 4¥ôit ^^^^^ 
;ine&t ies fondions propres Sc aiGées^ 
<qp»e Itttiifeéiix^» par ekettple ^ pou^* 
-^voient voler dans les airs , & iâl 
cfosiTons nager* dans les eaux > & les 

&c, fans qu'il fuftbefoinpour conce- 
^yoir les differens mouYeiaenii de ces 
anihiaux, de fùppofer la provi4et)oe 
de^ Dieux» Mais pour les chofes de 
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Morale » il cro^oircjuc J>ie&x en 
avoient ibin. Tcmoin ces belles . 

& divines paroles: Et Quiconque 
viole par Tes avions la focieté des 
ho^mies^ illuy eftbieRdiâlcilede 
9^ mcûeruneYiepaifible^ôcdepaiTer 
traiiquiUemeiit fes )ottfsr Car 

„ quand il pourroit tromper les 
pieux ce qu'oa ne fçauroit faire ^ ^ 

j^..)ion pas flie(me de la penfée ^ & ' 
quand il trompexoit les hommes , 
il doit pourtant s'allèurerquecela 
ne durera pas toujours. iTne/ur- 
prife^ uuibnge^ une maladie fait 

^y . parler un homme ^ & layiéit éé^- 
couvrir les péchez qu'il a eu tant de 

^-|>eineit celer: En un mot» celuy 
qui faiMMil f n'eft îânals en repos ^ 
il attend toujours ce qu'ilapterité 

: Ypur ne pas toujours citer du Grec 
4'£pîcure ^ voicy comme, ces mer^ 
v^iliaoTes «paioles ft troinrent cfie^ 
X^ucrece^ Pétrone & Lucien^ trois, 
iniîgnes Epicuriens « comme chacun 
Içait. w w . 

' Jft^ fiuiU eH jfUciâum (p* pacatam de^ 

« SL^ii violât faâis tom^uma fcsitra par- 
tis. ' ' • ' 
Et fi faUittmn iivm gtnus humd^ 
mmqHt^ 



22 La Vit dEpicure. 
débet. 

SÎMippenhifentHlriperfomniaféc^^ 
^ùentes. 

^ktmorbo ielirantts frocraxe feru»* 

tut. • 
mteUta ^ëiH me^m peceatd lr« 

dife. ^ 
Pétrone i Malé efi extra legem vivpf^ 
tibus: Qffidqnii mernere ftmper txft* 

Bàttt. £t Lucieni «u h^fio'^ç |^ Qioiç 

att refte , cette opinion , quoy qu'é- 
trange j n'a pas laiHc de trouver des 
Seftatcittrs dtt temps de nos percaw Ua 
jàmeux Ecrivain a avance , que Dieu 
B'ttCoit du concours de fa Providence^ 
<|ue dans les chofts de Morale & de 
Théologie ^ Pour ce qui eftoit des pie» 
ces de rUm vers ji . il fomient qu*on 
peut les concevoir comme un grand 
& magnifique Horloge que Dieu 
voit fiaibriqué pour plufiears fiecles # 
& qui dureroit de foy-merme tout ce 
temps4à. Uns fe démonter ^ àcaufe 
de rintellîgence de l'Ouvrier, & de 
la bonté de r O u vrage. 
y Pour ce qui eft de fon opinionfisr la 
volupté^ il n'yapoînt eu encore Juf* 
qu*icy d*iniuftice pareille . On a troOi» 
qtté> on a felfifié $ oa a travefti fes 

Ou^ 
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Ouvrages ; & bien que de fols à autres 
oi^ait juftifié Epicure^ les Stoiques 
qm ont toupurs efté lesmieux venus 
auprès du peuple, àcaufc deleu^hy• 
pocri^îe ^ ont fait avorter toutes ces 
juûîfîcations. 

Voicy donc ce que .c'eft que cette 
Toluptç d'£ plaire } Il croyoit que 
pour eftre bienheureux' autant qu'on 
le peut être en ce monde ^ &aue nô- 
tre chefive nature en eft capaole^'il 

ialloiteftre^ijTf ùiXym Çî- 

^Iwy dans Tindolence pour le corpSj 

& dans la tranquillité pour Vm^Jizt^ 
ce que conune nous (bmmes éternelle, 
ment expofez \ la vîciflîtude des faiy 
ibns^ aux injures de X air j» aux affaires» 
aux fatigues de la vie , &c. c'eft beau- 
coup de ne fe pointtrouver mal ^ fans ^ 
^fer afpirer trouver bien* 1ç*eft 
àinfî qu'il exprimoît fapenfce , pouri 
£iire reniarquer la différence de fbn 
opinion d* avec cc)le c^çç Cyrenjï-* C 
ques« ' . ' 
* Ces Cyrena'îkiuesrétablîâ^ient la 
béatitude ou U yolupté jus UM^(f \ 
dans le çnouv.ement j Epicure cv 
i^^%iùb idans lê repos 5 les Cyrenàffi* 
^esilâ&s le corps i Ë{ucureprincipa« 
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Jement dans Tames les Cyrenaïqués 
dans le temps preleAt $ Epicure dans le 
paffc , le prcfent & l'avenir \ les Cy- 
renaïques c^oy oient que les douleurs 
du coi^s éioî^nt initipponables ; £j^« 
cure y qu'il n'y avoit que celles de Tef- 
prit qui touraiei\toieut ^ en tout 
temp^i & en tous lieux. 

Et certes , de la naaniere doBt vîvoit 
Epicure 9 on nepeutpas(efîgurecc(be 
ce fuft un homme qui ne (bngeaft qu,^ 
fes platfirs y 8c à pader le tems. O rdt- 
naireuMht il ne vtvoit que de pain & 
d*eau 5 & quand il fe vouloît régaler ^ 
il ne luy fallpit qu'un peu de fromage 
de C)rtneris>& uncfemy (eptierde vin; 
Il s'eftoît formé une telle habitude de 
fobrieié x quUl vivoit par )our de oeof 
deniers tournois : Et quoy qu'il fuft 
imité avec^ ardeur, de tous c^ix de ià 
Seâ^e ^ f jamais perïbnne ne put apro» 
çhecJî prés 4e luy que ^Metrodore^, 
qui poustauj^, dépReofo^^^ pat 
jour. * . 



jiVftemis : d^autânt plus volaa« 

tiers que j'ailcgue Epicur<r^ queje 
^ veux montrer à cçux qi|i.(e«ei&i^ienc 
che» fôy 'comme dans un afile de 
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fc figurent toute (prte de pUifîrs ^ ^ 
^ M caute de ces t)4rQ)es gravié«s Air la 

j> pom« PaâÀat j. €*cft tcy qu'on tft 

bien loeé; C*eft icyqifc la volupté eft 
fiikimée le fouveram^'eii s U.QpnqQiVi 
geeft touf preft à té traiter 8c ^« reco» 
voir de bonne gcaces Mais prçns*y 

cadeau & de Teau tout totxfbul. Bans 
ie jardin de cet homme on aVshUSb , 
point ia faim, onrappaife» On&'csv» 

cite point fa foifj onreteînt j. & avec 

un reoMde qui ne conte ii«n. (^oy ^ 
dén que cela / Non ^ & c*eft pourtant 
dans cette voluptcqu'Epicure a vieiK 

ly«j Mata écotttûni.€e qu'il dît Xwj^mi^ 

Grâces à la bienheureufe natnre^ 
d^aVoir fait les choies neèeflatrés très 
faciles à trouver^ conime elle a rendu 

\ trouver. Veux-tu vivre ï Ayes <(a 

pain 8c de l;faa»; Veox^tu&irebon- 

j|e . diêfcrv ' Àyes^^um \ Car en Tàîn^ 

aurasrtu des cervelles de FaifanSj des 

foyesf de S^î^res, dés langues dclâueni^* y 

^cop teVes ; 8c tous ces autres mets d'une 

*ii prodi^eiile ii^enfe j tu. ne iêras 

j^tnnt coQte^t de tontceb^ iitun'«ii 
^ • ' • • jl * croîs 



i4 La pie dEpimre. 

croîs que la friandifè 5 & ttt»feraMMUr 
tcnt d'uiti. rien V fi tu n'en crois que ton 
tâdomâch. - Ne t^rfs^tu pas que la na- 
ture n'afpire poînt àautre chofe qu*a 
diaffer la douleur la*faiin & de la 
ÛSAf^ 11^ hiy ^fMIfte <|u'ec&ibitttii 
-Sanglier deBcocici oud^slHluitresde 
^ta[ce « où ua^Turbot ét Scindiums 
llèlftieiîuy à inafiger, & illuyfiiffir. 
¥our nnoy ; aVec utie treache de ^ 

-yîe ^oint à Jupiter fon Ambrofie ny 
fon Nè£bar ) je me fènsmeime capable 
4$ xKfputftr de ièiiché avec Itsy. Je 

Vois quç depuîc vingt ans je me noue* 
'mBhitétm^^ Bien 
^M^ûTXiigé ', il y a certains jours où je 
^edépeme4p«$cei& jDeuf deniers ^ de où 
}e ne mange pas cè j e puis manger, 
pour, voir s'il ne manque rien à ma 
Toluptë: J'ay jcernarqué qu*on peut 
vivre avpc éjacQrçjm de choies , Se 

,|li€ytit.y^ tv&i\^ çjB; du cawftçjr e des 
pieux dcfc^pafler^ tout , il eft'du cj^- 
nâcxe âes liages 00 {epaHer^^^ 

^ C'eft-dans 'céfte veuë qu'il dîloit de 
Pîtho^lçs , lequel une grande /ifccçlC- 

«teuc , îouptiQÎçcn- 
•xore apres.ûne autre.: Sf vous voulez 
rendre riche Piihocleç, il ne ftut pis 

^«111^ à rîcheO»'} U fittt diminnér 

^ de 
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de Tes defirs. Et c'eft audî pour cela 
u'il difoit à ceux qui fc tourmentoicnt 
e la crainte de la pauvreté ; Si vous 
voulez vivre félon la nature , vous ne 
ferez jamais pauvres -, fi vous voulez 
vivre félon l'opinion^ vous ne ferez 
jamais riches : La nature demande 
peu l'opinion demande tout-. 

Mais fi Epîcuré étoit fobre, il n'é* 
toit pas moins chafte^ & Cbryfippc 
. tout fon ennemy qu'il étoit , a etc 
contraint de Tavouer. 11 eft way qu'il 
difoit que c'étoit par infenfîbilitc, 

otvcuSr^inûtÇy & éju^affeuréinent 
il n'ctoit pas homme. 

je ne fçay s'il Tavoît veu 5 ou fi 
Epicure ayant la pierre , dont il fut 
tourmente prefque toute fa vie , n*a- 
voit pas eu le loifir d'être amoureux • 
Mais il eft certàiri qUe jàihaishpmme 
Veut une plus pauvre opinion de Ta* 

mourqueluy. QufUJicCf difoît-ili 

« jttJ^ eCA(i\^€^ y Tamour ne pro- 
fita jamaisàperfonne , & c'cftÈeau- 
'coup s'il ne huit pas. Selon luy, c'c- 
toit une ardeur fiévreu(è., ^un.afFoi'? 
'bliIfTement de tout le corpi;, une courta 
epilepfie. Il difoit que c'eft ce qùî 
aorege le plus les jdurs des plw vigou- 
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ievbt î X^H sonté, la fotbIeflcdM 
«eux i le trefrailiement des nerfe , ne 
ifenAenk^^ du çbmmerce des fon- 
ïhéSi &<qùè):eU3tquiveulçûtvîvrteft 
Sàaté, ou du nràins vivre dans riiido'^ 
iéiicè V ^vënt^yatiq|aet ce précepte 
Iqu'il ayoît inccflaœmcntàlabouche, 

manger médiocrement , travailler 

.bêauMQup» &fepafièr^f«ouiies- . 

C^éndaift cMnme il ac«ojrdeit & 
jbn.^Sage la p^jrmiâîoin de Ce marier 
^ur de cerntines confiderations» «U 
ijeftndoît la patllai>dife àtbWc léimoft» 
âe^ ' Il n'y ayoît rien qu'il euft plus en 
.fiotreiir qué ceé tetnmes pcôftituééf « 
yîÂlmes d*impudic1te , cçs.cloa- 
jSéi;a« luxiire VW unfi fale& 
Jî -lâclie ùafic de la pàffioij qui les por- 
itàt. Oh voit dans fés Ecrits qui riout 
4éûtàii at«r qwdfefevetitéiidéfemi 
% fon^cole d'eatretenif aucun cori^,' 
éa^Kti Aen pej^nnes d6 et Qztz^ 
ûerc , & fur to« de Vivre éa Cyni. 
mies^ ce {y)i i9ontrç,i|a chafteté CcCz 

■ pnéelirl.,' ' . - ', *" ' . , * * • 
' Mais d*ou pôurroit yèmr ce qà*i»É k, 

^bli^ 4e. ripapudicité d'Epicure^ 

Toicy ce qn^ l'en crois. Farc^ qu*a 

Sajllfs'^ Theàiio ayoit ^âe publique- 

*■ ' ^ ' mem 
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meftt aux leçons de Pythagore, &quc 
Lafthenia de Mantinée , & Axîothée 
de Phliaze avoîent cftc oiiir Platon ; 
Themifta qui eftoit une femme d'ef- 
prit, ôc qui en vouloit avoir d'avan* 
tagc , crut qu'elle pourroit fans con* 
fequence fe trouver au jardin d'Epi* 
cure. En effet, on n'en dit rien d'à- 
botd; maiô dés queMetrodore, dif- 
ciple , amy & commenfal d'Epicure, 
eut pris la belle Leontium pourcon- 
cubine , ce fut alors que Diotime , Paf- 
{idonius & Sotion, fe déchainerent 
contre ces femmes , & contre lEpicure; 
& dirent d'elles ôc de luy tout ce que 
peut faire dire la raçe ^ qua nd elle s'eft 
une fois rendue maitrefle du cœur. 

Dans le fond, il n'y avoit pas tant 
de chofes à dire. Epicure avoit permis 
à Mctrodore de prendre Leontium y 
parce qu'il ne fc pouvoit paffer de fem- 
mes, ôc que les Loix d'Athènes ,aufti- 
bien que les Loix civiles, foufroient 
le concubinage: Etc'eft unechofeaf- 
fez plaifante j que ces trois Zélateurs 
' du Portique ayent laiiTé Ariftoteavec 
(on Herpy Uis fans luv rien dire , ôc ay- 
ent fait tous leurs efforts pour dccrièr 
ïa repiitatron d^Epîcure. fur ce qu'il 
' avoit toléré enun amyunechofequSl 
»'approuvoît pas. 
Cependant force gens du temps d'E- 

B 3 . pi- 



picare letuftîfiérent 1, comme Dîoclcf,t 
Heraiachiis j ^c. & mefméfes e0ne« 
tàrs, efitr^âtttre^ Ateèftias) leqttelcom*^ 
mé on luy demandoit pourquoy de 
chez toiis ks Philoibphes on p^oic 
chez Epîcure , & poînt de chez Efîcu- 
re chez le9 autres Philofophest C'^ft^ 
tKt^t*> qu'oii p«ift^irbamment<Kim 
lK>mme un eutiuque'/Sc jamais d^un 
duraque on hoisme. Ldng-temps 
i^fh,^c^tt qu'en ^ SàiM Gregoi^ 
de Nazianze^ * » 

Jpfamvôti^iMmpiiitMit pr^ miàm. « 

l ÊpiturHseKtareonhtihHsUboribHS. » 
' • MikuUiàmquê' hm icgdaae^ana om^ 

} n^c ne ùb volupmtm mfrobam banc 

illiiscrederet>moier4tusc^ caflus fktL 
{•T: pim vivait- à ilU p dQgtn^moribm fr0^ 

-'^iMais il efl temps de parler de oepre- 
léêptè^'Eptctire cacheta vi6 » * A^jb 

\Éi4mç\, Çc de voir s'il eftauiSdan» 
gereu^ qu onlefait*. . , r- 
^ eft certain , que. cç pi^ecejjtjcn^çft 
L|>ôint d'Epkure y. il qft de.fon fircre 
if Keoclcs ^ qui ayoît uii ^pff^nt particn- 
j lier pour la yîe obfci^c &^ians édat ; 
i il efl vray qû^Epîcure a voit dit qu'il ne 

;iauoit p»5 ff juélci: da^tiveiAcmeK 
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de la République, fans que Ton y fuît 
porté par quelque caufe urgente : Mais» 
alors il avdit en vue fon Sage , auquel 
il aflîgnoit pour toute fonftiondansla 
vie, la feule contemplation. Car pour 
ceux, commeilleditluy-mefme, qui 
font d'un naturel ambitieux , .& qui 
aiment la gloire , il ne faut pas qu'ils 
demeurent en repos \ mais qu'ils pren- 
nent un employ dans la République^ 
& qu'ils fe jettent dans lavieaftive, 
parce qu Ils feperdroient dansTaife 8c 
dans le reposaelavieconten>plativç > 

t; Sei n^X(i^{v , &c. Ceft pourl 
quoy ce Philofophe avôif pottrmaxîf 
me, qu'il falloit s'examiner, s'étu- 
dier, & fe connoiftre foy-me(me , & 
Tui vre fes inclinations aprcs^ju'on les a 

découvertes; ct^^V rlw 

fi^oytùu» que le bien de chacun eftoîc 

ce en quoy il pf êhdît plainr. . 

En effet, n'y a-t-il pas eu autres- 
fois des Epicuriens d'épée 5c dérobe î 
K*y en a-t-il pas eu dans le Sénat 8c 
dans les Armées ? pour ne point parler 
des Vellejus, des Torquatus, 8c des 
Trebatius, n'y a-t-il pas èuunPom- 
poniusAtticus, ce fage 8c ce vertueux 
Romain , que Cîceron eftîmoit plis 
que tout le refte de fes amis, 8c qui 
ftaibloit n'ctre venu au monde que 

3 4 po"^ 
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|)ôur !uy fàiV e du bien \ - fie luy âpbMa^ 
éct à bien vivre. On n'a qd' à lin» û 
^ dànr Camélias Ket>b«, onverM 

|*tdée d'un parfait hohftefte hommè, 
& la manière dont vhrbiem les veiird- 

âàJâs la ifièrtfie âom« , Tl^tniii, Mem. 

Ë'épeé î & enfih ét C. CafllUs^ qttï 
tut ibialÛibletnént défait Augnfte ians 
•jbë:ittà)idfcàé Stôïqtit de BnitHs , ofA 
Vbiut àtûUti iTûrce coittmandër l'ailt i 
4prôit6, ^ la |outnéedt.^âip]>e8: . 
- ■ 'î&pidiriB fi'enféïgiiëk.dOfic rien qui 
•tùSt tsAtti \, la Rc^oblique > 6c oa ne 

ftmsptt de cacher fa vie. 5e diray , 
3Kmnant'pj9Ur 'ladefenfâ.del^eQcIeij | 
«^e lotfi{tt'il«n«toit parlé « «1 m'ht- 
^«ittendji, ^f^çiur les |yu:tjcul\er s d' A. 
àiénei» iÔ^- pour ceux' qtai VôUtôîfeDt ; 
comme liiy,, yivfé dànS un profond 
^épos. Càrëtifîh>nyles Inicription$« 

' m les Stàtues , ny \& Ares déTrfodi- 
|me j ny Içs Triomphes mçimes , m 
font pas ce qui peut relire lipiiliomfl&e 
bie^ëureux.' Combien y en ;^.t-il £a i 
^và^n ont méritas qui n^en ont ^* 

; lii9t»éii. \ Çomëien y «H â-t-il qui én 
dnltéu« & qui neleso&tj^aîsmefi' 
t^s > Çhie depeines î Oui defourbo î 

■ * •■ " . ' i 
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les obtenir î Tel a eutroîs cent Statues 
pendant fa vie, qui a eulamortifîca* 
tion de les voir renverfer avant fa 
mort. Un rien vous met bien dans 
refprît du peuple, 5c uh rien vous y 
met mal. Eftcs-vous vertueux au de- 
là du commun ^ Vous voilà fujets à 
TexiL Vous fauvez- vous de Texilî Oh 
vous accufe de quelque crime, llvauft 
donc bien mieux, difoitil. demeurer 
dans Tobfcurité d'où Ton peut , quand 
on veut voir à fon aife le refte des hom- 
mes sVgarer, en fuivant les différen- 
tes opinions de la béatitude , Secourir 
après leurs chimère. Mais pour vousi 
foyez à vous, vivez pour vous, & 
foyez affeurez que Vous ne mourrez 
qnepourvous. 

Uni vive tibi , neim moriere tihi. 

Mais pour revenir à Epîcure , ce n'e- 
"ftôît pas feulement un homme de ca- 
binet, & un homme de bien, c'eftoît 
unbonamy, c'eftoit un bon Citoyen^ 
Au fiege d'Athènes, fait par le Roy 
Demetrius, où tout le monde mour- 
roitdefaîm, &oiiunpere5cûnfilsfe 
tattirent pour uii rat morr, il eut la 
bonté de nourrir faniai(bft& tousfet 
difciples, en leur partageant à laverie 
te un nombre de fifves par Jour ^ mâfs 
au fond en faifant une charité qu'il 
"n'eftoit pas obligé défaire* Auffi filt 
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h genetudement aimé > qu*il y avoues 

Grèce des Villes entières de fes amis : 
T^t du temp^ 4^ Plin^ , c'efl à dirç^ trpit 
cent cinquante ans après la ndort 
d'Epicure: , c^ux d^ f^^3eâ;ç s'alTemr 
bjôient (oûs les vingti<piif)e$ de chaque 
pour manger enfèmblé, & fe fbuve- 
ptde leur Héros. II. D'y en avoitpas 
un qi|t n'eut (on portrait chez (by ^ qui 
Vie l'euft hit grayer fpr un va(e , ou 
dans uniAMieaa , ou qui ne (ceuft par 
cûéujp quelqu'un de fes Ouvrages. 

C'eftoità(|uU^^|^r<>itl9 plus$ &il 
^eft trouve 4ih certain Scyron qui en 
fçavoît prodigieufçmenr. Je dis pro- 
digieufement, carf^picure ayoit ecri^ 
prodigienièmeht. On fait mention de 
trois cent volumes, 6c ce qu'il y a de 
particulier.» fanis citer aucun Âutheun 
Je ne m'e'tonne pourtant point qu'ils 
les appriOent à Tenvyles uns desau- 
res V II n*y âvoit rien de plus net ^ rien 
cïeplus naturel, rien de plus judicieux, 
,Ay .de mii^ux écrit. On en peut juger 
jpar ces :troîs pcdts abrégez qui nous 
i;eftent, Cicerpn dit qu'il s en faifoit 
un debjut extre/ne. j ' qu'on les ache^ 
^toic autant pour la preudHommîc de 
5f ^ te¥P*»îV* q^e, P9^r , toute autve 

; J'ay dit que c^étoît un bon Citoyen, 

^u effet ^ il ne voulut îamais ^banilon* 

il ^ . net 
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iikt fa Patrie > quoy que pouf les dly erâ 
'dianjgèmetas qiA luy driivereht , ' on 
Ybuffnft cxtrcment à Athènes , & que 
force gens de bien s'en allaitent de« 
mâirer en d*kutres Villes. Il enduYl 
fans fe* plaindre toutes les avarices de 
'Pèmetriùs de Phaleré^ toutes les 
xrrnautez de Lachares , & tout Tor- 
gueil da Roy X> emetrius. Il fit toâ^*- 
iout;s des vttux pour U profperitéde' 
la Republique, &pourrancien gou- 
yera^ent : Mais il acquiefça toujours 
«i temps prefent, & aux Maiftres qui 
luy ccheûrent. .Quand fesMajgtftr^ts 
'fiftÉdient fidmi , il afvoit de là dot^. 
^éçur de la patience 5 & quand ils 
leftoijbnt commçils dévoient eilre^ il 

•pbiir eiix. Enfin îhroul ut mourir ou 
les p icftoîent m.orts 5 & il y mou:- 
^irtit èn effet à Tâge de feptante-deux 
^jari$y d^ùtie rétention d'urine apréis 

-if^iikOté fhH6ttréïie)ittattkinei^de 

iâ pierreP^ ' , ' 1-/ ^>.<>.i..i ^x^: • 

On ne peitt pas mourir avec. plus 
d*iàtn pidité ^ ou plûtoft avec plus de . 
îpye. Il voyoit qu<il achèvoit fa cour*» 
fe à foa gréj qu'il lai(fi>tt une Ecole 
•florifiànte, qu'il eftoit en eftime en 
^^rece^ en Italie , jurqu'à conter uil 
liombrè incroyable de ftatues $ qi^âi 
avoit fervy fa Patrie i5c fes amis^ & 



^6 liéJftê\ ^tJZfkurê^ 

du*il ajloit te repcf^r de tou5 les corn- 
^ ([ats qu'il avôit rendus SQVfiM l 'igno- 
rance & la fuperftition. Alors repayant 
e;i un moment fur ce quefa vieavoii: 
«u de beats d'illuftce^ & fiirceque 

la pofterité en pourroit dire , il ne 
prouva rien que def<Ki$fai(ampourle 
paflc, &dej^lorieuxpopr Tayenir. 11 
arguiefça donc à ùl mort \ & lar ece- 
yam comme une expiation de r^e^vie » 
il crut qu'il fàUoitWpurir;^ pour devc- 
lûr immortcjl. - ^ 

11 ne fe trompa point , on enfeigna 
Sa doârîae aprcs^fa mort avec plus 
5l!ardeur que durant fayiej On£>iida 
Ât% Chaires dç (à Pttilô/pphiedans tous 
)fis ileuyies plus ^meux deTEmpins 
îtpmain; & bien qu après lairuine de 
jcet Empire elle ait eftc maltraîtcc, 
j^omme lesauW&Phflpibpbjles , néan- 
moins elle a toujours eu des Profef- 
^eursj oupnbslliçj^ Qup^ri;içjjjl^ersi&: 
«depuis que le içaVam ^ Vjartiijsusc^$^ 
ïendy l'a expliquée , elle eftaufouru* 

7t)t^Flus.eftv.c^4UÇ)ai^a ^ i 

iii on.'. :y<^^}^\^(lA7î^^ ■ 
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